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MAMMIFÈRES DE LA MISSION DE L'ÉQUATEUR, 

D'APRÈS LES COLLECTIONS FORMÉES 

PAR 

Le D" RIVET, 
Assistant au Muséum national d'Histoire naturelle, 

Naturaliste de l'expédition, 

PAR 

E.-L. TROUESSART, 
Professeur de Zoologie au Muséum. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

La région explorée par le DT Rivet, au cours des cinq années (1901-1906) qu'il a 
passées dans la République de l’'Équateur, s’est trouvée étroitement limitée par suite 
des fonctions qu'il remplissait comme médecin de la mission, et qui ne lui permet- 
taient pas de s’éloigner des autres membres de l’expédition, occupés de mensura- 
tions géodésiques sur le plateau des Andes équatoriales. Ses collections ne peuvent 
donc donner une idée générale de la faune équatorienne. Mais il se trouve que cette 
région, le haut plateau interandin, en raison de son rude climat et de son diflicile 

accès, est celle que les naturalistes-voyageurs ont le moins souvent visitée, depuis 
de Humboldt, au commencement du dernier siècle, de sorte que, sur les 21 espèces 

de Mammifères rapportées par le Dr Rivet, il en est plusieurs qui étaient mal 
connues et présentent un réel intérêt pour les zoologistes, et deux d’entre elles 
(Canis magellanicus Rivetr et Syloilagus ecaudatus) sont même complètement 
nouvelles pour la Science. 

La pauvreté relative de cette faune du haut plateau de la Cordillère des Andes, 
quand on la compare à celles des plaines de l’Équateur oriental ou occidental, de la 
Colombie et du Brésil, s'explique facilement par la configuration géologique et 
orographique de la région, telle que la décrit le DT Rivet ('), et par l'insuffisance 
de sa flore, réduite à des arbustes et des buissons. 

(1) River, Cinq ans d’études anthropologiques dans la République de l’ Équateur : Rés mé préliminaire, avec une 

Carte (Journal de la Société des Américanistes de Paris, t. III, 1906). 

Arc de méridien équatorial, 1. IX, (1). A1 



A MAMMIFÈRES DE LA MISSION DE L'ÉQUATEUR. 

« Courant du Nord au Sud, deux énormes chaînes de montagnes parallèles, les 
Andes, enserrent entre elles un étroit couloir situé à 3000 d'altitude en moyenne, 
le haut plateau interandin. Ce plateau s’étend presque sans interruption du sud de 
la Colombie jusqu’au Pérou où il se prolonge, formant en quelque sorte une route 
destinée par la nature aux migrations, .… et offrant ce curieux spectacle, en pleine 
zone tropicale, d’une région où la température oscille autour de 159 au-dessus de zéro 
toute l’année ... De chaque côté, la Cordillère, avec ses pics neigeux de 5000 et 
de 6000", reliés entre eux par de vastes solhitudes mornes, froides et humides, les 
paramos, déserts où ne pousse qu’une herbe dure et peu nutritive ... » sépare cette 
région inhospitalière des régions plus riches du versant amazonien ou de celles des 
côtes du Grand Océan. 

» Cette double barrière n’est pas continue : des rivières, nées dans le plateau 
interandin même, ont créé, soit dans la Cordillère orientale, soit dans la Cordillère 

occidentale, des brèches qui, sur la carte, paraissent des voies d’accès tout indiquées. 
Dans ces vallées profondes, le climat tropical fait brusquement irruption ..….. Le long 
des torrents enserrés entre des parois à pic, la chaleur est insupportable ..… 

» On se représenterait à tort le haut plateau équatorien comme un chemin ouvert 

sans obstacles du Nord au Sud. En réalité, les Cordillères s’unissent de temps à 
autre par des lignes transversales, véritables nœuds qu’il faut franchir par des cols 
parfois élevés de 4000 et qui morcèlent la région interandine en une série de zones 
distinctes et séparées les unes des autres. Cependant, la route naturelle Nord-Sud 
en Équateur est le long et étroit couloir qu’enferment et qu'isolent les deux Cordil- 
lères. » 

Cette route a servi manifestement aux migrations humaines; tout indique qu’elle 
a dù servir aussi aux migrations des espèces animales : l’umiformité presque absolue 
de la faune mammalogique andine, de la Colombie au Chili et même à la Pata- 
sonie, est un axiome en Géographie zoologique, et l’un des principaux caractères 
de la faune néotropicale. 

€ À l'Ouest et à l'Est, les contreforts des Andes vont rapidement s’abattre vers 
le Pacifique et vers la vallée amazonienne, en de vastes régions couvertes d’im- 
menses forêts vierges, où la flore et la faune tropicales se révèlent dans toute leur 
exubérance ….…. De grands fleuves y constituent les seules routes praticables et vont, 
à l'Ouest, se perdre dans le Pacifique; à l'Est, conduisent à la grande artère amé- 
ricaine, le Marañon. 

» En somme, il faut distinguer en Équateur trois zones très nettes : 
» 10 La région interandine; 
» 20 La région des plaines inclinées qui, de la Cordillère occidentale, aboutissent 

au Pacifique; 

» 39 La région des plaines abaïssées du pied de la Cordillère orientale vers la 

vallée amazonienne. » (River.) 

m1 
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La grande majorité des Mammifères récoltés par le Dr Rivet appartient à la faune 
du plateau interandin; trois ou quatre, au plus, proviennent des brèches formées, 
à l'Est et à l'Ouest, par les vallées des fleuves qui prennent leur source sur ce plateau, 
et par suite semblent appartenir plutôt à la faune des plaines des versants atlan- 
tique et pacifique de la Cordillère. Nous aurons soin d'indiquer cette provenance 
spéciale en parlant de chaque espèce. 

Les Singes, comme on le conçoit sans peine, font complètement défaut dans cette 
faune, non pas tant à cause de l’altitude que par suite du défaut de végétation 
arborescente. Dans les plaines de l’Équateur, 10 espèces ont été signalées; presque 
toutes se trouvent également réparties sur les deux versants de la Cordillère. 

Les Chiroptères sont représentés par une seule espèce (Histiotus velatus) qui trouve 
encore à cette hauteur les insectes ailés nécessaires à sa nourriture. Onze autres 
espèces sont signalées dans les régions basses du pays. 

Les Insectivores monodelphes, on le sait, sont remplacés dans la région néotro- 
picale, comme en Australie, par des Didelphes. Cependant une des trois espèces 
de Musaraignes, qui ont pénétré au sud de Panama (Blarina thomasti), habite le 
plateau interandin, l’Équateur étant la limite extrême de ces animaux vers le Sud. 

Les Carnivores sont mieux représentés. Cependant le petit Ours des Andes (Tre- 
marctos ornatus) qui s’étend de la Nouvelle-Grenade au Chili, remplacé au Pérou 
par Tremarctos frugilegus, n’est pas signalé comme existant dans cette région ("), 
On est surpris de rencontrer 1c1 le Kinkajou (Potos flavus), qui est connu pour vivre 
sur les arbres, et que les naturalistes du dix-septième siècle rapprochaient des Makis. 
C’est probablement une espèce de pénétration, s’avançant plus ou moins par les 
brèches des vallées latérales, où la flore est plus riche, ainsi que nous l’avons indiqué 
ci-dessus. Le Kinkajou de l’Équateur constitue une sous-espèce distincte, signalée 
anciennement par Martin, et qui n'avait pas été revue depuis par les naturalistes 
(Potos flavus brachyotus). 

La Belette (Putorius aureoventer) et la Moufette (Conepatus quitensis) sont des 
espèces bien connues comme habitant les environs de Quito. 
Beaucoup plus intéressante est l’espèce de Canidés qu’on trouvera décrite 

ci-après sous le nom de Cars (Cerdocyon) magellanicus Riveti nov. subsp. — Le 
Chien magellanique de Gray, connu depuis longtemps comme habitant l Amérique 
australe jusqu’à la Terre-de-Feu, n’avait pas encore été signalé au nord de la Bolivie 

(*) Ce petit Ours est signalé par Humboldt (en 1811), à Quito et à Riobamba. Il ne paraît plus exister sur 

le plateau interandin, mais il vit dans les paramos et les forêts de l'Équateur oriental (Voir FEsra, Atti Acad. 

Torino, t. XL, 1905, p. 186). 
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et de l'Argentine. La sous-espèce qui habite les Andes de l’Équateur ressemble par 
son mode de coloration au Chien magellanique austral, mais la conformation de son 
crâne en fait un animal beaucoup plus robuste que ce dernier, et les habitants du 
pays le désignent en effet sous le nom de Lobo (loup), et non de Renard. Il est 
comparable pour la force aux grands Chacals africains. — Le Puma, n1 aucun autre 
félin, n’a été aperçu. 

Les Rongeurs sont représentés par deux Écureuils (Sciurus versicolor et Mi- 
crosciurus simonsi), ce dernier, nouveau pour nos collections; plusieurs Muridés 
appartenant aux genres Rheithrodontomys, Oryzomys, Peromyscus, Akodon, un petit 
Lièvre d'espèce nouvelle (Syloilagus ecaudatus) et du groupe du Tapeti brésilien, 
que les chasseurs du pays confondent bien à tort avec notre Lapin de garenne, im- 
porté dans l’Amérique du Sud, comme dans tous les pays du monde; enfin un Agouti 
(Dasyprocta vartiegata), qui s'élève jusqu’à 2000M dans les montagnes. Par contre, 
le Dr Rivet n’a rencontré sur le plateau équatorien ni Chinchilla ni Lagotis (La- 
gidium), types considérés comme caractéristiques de la chaîne des Andes et signalés 
au Pérou par d’autres naturalistes. Ces espèces, selon toute apparence, ne s’avancent 

pas aussi loin vers le Nord. 
Le Dr Rivet a entendu parler d’une espèce de Tapir (Danta) qui vivrait dans 

le rays, mais il n’a pu s’en procurer la dépouille. 
Le Lama n’est connu, dans cette région, que comme animal domestique, servant 

aux transports à travers les montagnes. 

Deux espèces de Cerfs représentent le gros gibier. La plus grande est voisine du 
Cariacou de l'Amérique du Nord : c’est l’Odocoileus peruvianus. La plus petite est un 

simple Daguet (Mazama tema). 

Le Tatou (Tatus novem-cinctus) est une espèce de pénétration sur la limite ouest 

du plateau interandin. 
Les Sarigues, enfin, sont assez communes dans cette région élevée. On en dis- 

tingue quatre espèces ou sous-espèces de taille variée (Didelphys paraguayensis an- 

dina, Didelphys paraguayensis pernigra, Caluromys laniger et Marmosa rapposa). 

La première espèce, qui est en même temps la plus grande, semble la plus répandue. 
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DESCRIPTION DES ESPÈCES. 

ORDRE DES CHIROPTÈRES. 

4. — HISTIOTUS VELATUS (I. Geoffroy). 

SYNONYMIE. — Plecotus velatus I. Geoffroy, 1824; Histiotus velatus Gervais, 1855; Vesperugo 

(Vesperus) velatus Dobson, 1878; Histiotus velatus Thomas, 1900. 

Le genre Histiotus, caractérisé par Gervais, en 1855, dans la partie zoologique 
de l’expédition de Castelnau dans l'Amérique du Sud, remplace dans la région 
néotropicale les Orerllards de l'Ancien Continent et de l'Amérique du Nord, qui con- 
stituent les genres Plecotus, Corinorhinus et Euderma. Si le développement des 
oreilles rappelle ces dermiers, la dentition est différente et doit faire placer le genre 
Histiotus près de Vespertilio L. (ancien genre Vesperugo, sous-genre Vesperus, de 
Keyserling et Blasius) et plus particulièrement près d’Æptesicus Rafinesque, qui a 
pour type la Sérotine (voir Mrzrer, The Families and Genera of Bats, 1907, p. 214). 

Ce genre renferme cinq espèces, toutes de l'Amérique du Sud (du Pérou et de 
l'Équateur au Chili et au détroit de Magellan). Ces Chauve-Souris insectivores 
s'élèvent volontiers dans les montagnes, comme l’Histiotus montanus Philhppi, qui 

se trouve au Pérou à 3000 d’altitude. 
L'Histiotus velatus a été signalé au Brésil, en Bolivie et au Chili. L’unique 

spécimen rapporté par le DT Rivet provient de Quito (2850 d’altitude). Ses carac- 

tères sont ceux d’ÂHistiotus velatus et non d’Histiotus montanus, qui paraît le rem- 

placer dans les régions montagneuses du Pérou. 

ORDRE DES INSECTIVORES. 

On sait que les Insectivores monodelphes font défaut dans la faune de la région 
néotropicale. Comme dans la faune de la région australienne, ils y sont représentés 
par de petites espèces de Didelphes qui, dans le sud de l'Amérique, ont été distin- 
gués sous les noms de Marmosa, Peramys et Dromiciops. 

Cependant, trois ou quatre espèces appartenant à la famille des Musaraignes 
(Soricidæ) et au genre Blarina, largement répandu dans l’Amérique du Nord, ont 
franchi l’isthme de Panama en suivant la chaîne des Andes et se sont propagées 
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en Colombie, dans les Guyanes et jusqu’à l’Équateur. L'une d’elles se trouve sur 
le plateau interandin de ce pays. Toutes les espèces de ce genre ont des habitudes 
montagnardes. On les rencontre sur la neige. 

2. — BLARINA (CRYPTOTIS) THOMASI Merriam. 

SYNONYMIE. — Blarina Thomasi Merriam, Proc. Biol. Soc. of Washington, t. XI, 1897, p. 227. 

C’est avec doute que je rapporte cette petite Musaraigne à l’espèce de Colombie, 
l'unique spécimen de la collection Rivet n’étant pas adulte, et ses dimensions étant 
très sensiblement inférieures à celles du type de Merriam. Voici d’ailleurs la des- 
cription donnée par cet auteur : 

€ Blarina thomasi sp. nova. — Type des plaines de Bogota (Colombie), près la 
ville de Bogota, à 3000" environ d’altitude. Type dans le British Museum de Londres. 

» Caractères généraux. — Taille grande; couleur d’un noir plombé plus foncé sur 
le dos, semblable à Blarina fossor (du Mexique), mais les pieds beaucoup plus 

petits et les dents molaires non creusées en arrière. 

» Caractères cräntens et dentaires. — Crâne semblable à celui de Blarina fossor, mais 
les molaires pleines (non excavées en arrière), et les prémolaires avec un tubercule 
en arrière et non en avant (sur le bord postéro-interne au lieu du bord antéro-interne). 

» Dimensions (prises sur une peau sèche). — Longueur totale 110MM; queue 28mm; 
pied postérieur 14m 5; crâne 21Mm sur 10mm, » 

Le spécimen dans l'alcool rapporté par le DT Rivet se rapporte assez bien à cette 
description, mais ses dimensions sont d’environ un quart plus petites que celles du 
type de Merriam. Les pattes sont relativement très fortes, comme d’habitude 

chez les jeunes Mammifères. 

Habitat. — Le plateau interandin (sans localité spéciale). 

ORDRE DES CARNIVORES. 

3. — POTOS FLAVUS BRACHYOTUS (Martin) (Planche I). 
Nom EsPAGNOL : futamono; Nom cocLorADo : Huasa. 

SYNONYMIE. — Cercoleptes brachyotus Martin, Proc. Zool. Soc. Lond., 1836, p. 83. 

Les Kinkajous ou Potos de l'Amérique Centrale et Méridionale présentent une 
aire de dispersion géographique qui s’étend du sud du Mexique, à travers l’isthme 
de Panama, jusqu’à l’Équateur et les Guyanes.Tous les représentants du genre ont 

de 
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longtemps été considérés comme ne constituant qu’une seule espèce, quel que soit 
leur pays d’origine. Cependant, dès 1836, Martin avait distingué sous les noms de 
Cercoleptes megalotus et C. brachyotus ('), deux formes différant par la longueur des 
oreilles et la nature du pelage. Son C. megalotus, comme il le dit formellement, 
correspond au C. caudivolvulus de Pallas (ou C. flapus de Schreber), de la Guyane, 
dont il change le nom, qui lui semble défectueux « étant applicable aux deux 
espèces, et une dénomination plutôt générique», raisons qui nous semblent aujour- 

d’hui tout à fait inacceptables. 
Martin, d’ailleurs, ignorait la provenance des deux individus qui lui ont servi de 

types et qui étaient des animaux morts en ménagerie, sans indication d’origine. 
Voici la diagnose que Martin donne de son Cercoleptes brachyotus : 

« Cercol. vellere denso, molli et longiusculo, griseo-flavescenti, at brunneo undato, 

hoc colore in capite, summoque dorso, saturatiore : abdomine et gula straminets, aurt- 
culis latis, mediocribus et erectis, pilis rarioribus fuscis externe indutis. » 

Contrastant avec la précédente, voici la diagnose que Martin donne de son C. 
megalotus (— flavus Schreber, d’après Martin). 

« Cercol. megalotus, — læte rufus, strigà saturatiore, per totam longitudem 
capitis, dorsi medu, caudæque suprà excurrente; lateribus pallidioribus; abdomine 

guläque rufis, strigà castaneà abdominali; auriculis longis, angustis, rotundatis, 

subpendentibus et externè pilis pallide flavis imdutis, caudà gracili, vellere denso 
brevi atque rigido. » 

Ces deux espèces ont été considérées comme purement nominales jusqu’en 1902, 
époque où M. Oldfield Thomas a publié une revision des formes locales du Kinkajou 
dont 1l distingue cinq races locales (*) ou sous-espèces qui sont : 

1. Potos flavus aztecus Thomas. 

Couleur générale plus grise que le type (entre le tawny olive et le clay colour de Ridgway). 

Pas de raie dorsale foncée. 
Mexique et Guatemala. 

2. Potos fl. megalotus Martin. 

Couleur générale d’un brun plus foncé (raw sienna de Ridgway). Une raie dorsale à peu près 

constante. 
Costa Rica et Colombie. 

3. Potos fl. flavus Schreber (typique). 

Couleur (grise) comme chez l’aztecus. Une raie dorsale bien marquée. 

Guyane. 

(*) Proceed. Zool. Soc. Lond., t. IV, 1836, p. 83. 

(*) O. Tuomas, On the geographical races of the Kinkajou (Ann. Nal. Hist., t. IX, 1902, p. 266). 
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4. Potos fl. meridensis Thoinas. 

Couleur et raie dorsale du flavus, mais taille moindre 

Merida, Venezuela. 

5. Potos fl. modestus Thomas. 

Taille très petite et queue courte. Couleur un peu plus foncée que che: flavus. Raïe dorsale 

présente. 

Équateur occidental (Type des monts Balzar, province du Guayas). 

Aucune de ces formes, d’après M. Thomas, ne correspond au Cercoleptes bra- 
chyotus de Martin, et il considère que le type de Martin est, dans l’état actuel de 
la Science, « indéterminable », bien qu’il existe dans les collections du British Mu- 
seum, un spécimen (sans crâne) du nord de l’Équateur, qui présente des oreilles 
plus courtes que les autres. 

En étudiant le beau spécimen, en parfait état, rapporté par le Dr Rivet (PI. 1), 
il m'a paru que ses caractères correspondaient parfaitement à la description de 
Martin, et J'ai pensé pouvoir lui imposer le nom proposé par ce naturaliste, ces 
caractères et l'habitat ne permettant pas de le rapporter à aucune des cinq sous- 
espèces distinguées par Thomas. En effet, les dimensions sont ici bien supérieures 
à celles du Potos fl. modestus de l’Équateur occidental, et les monts Balzar, au nord 
de Guayaquil, près du Rio Palenque, appartiennent à la région maritime de l’Équa- 
teur, sur le versant du Pacifique. Le Potos fl. brachyotus, au contraire, provient de 
la chaîne des Andes, et c’est plutôt au Potos fl flavus (type de l'espèce), de la 
Guyane et des régions voisines du Brésil, qu’il y a lieu de le comparer. 

Le Tableau suivant indique les caractères de notre exemplaire des Andes équato- 
riennes, comparés à ceux d’un spécimen de la collection du Museum, rapporté vivant 
par Jobert, en 1879, du Brésil amazonien, et ayant vécu quelque temps à la ména- 
gerie du Muséum : 

1° CARACTÈRES DES SPÉCIMENS MONTÉS. 

Polos flavus brachyotus 9. Potos flavus flavus (sexe?). 

Équateur interandin, Brésil amazonien, 

par Rivet, par Jobert. 

mu mm 

Longueur de la tête et du corps......... 495 500 

» GNECREN 0066 nomme 460 450 

» HAL osbondoseoor ous ous 75 76 

» deftoreile..:-c.---..-. 17 30 

Orellle asset e 20e Re Petite, triangulaire, pointue, Grande, ovale, où quadrangu- 

très poilue, couverte de poils laire avec le bord terminal 

bruns en dehors et en dedans. arrondi, couverte de poils 

assez rares, surtout en de- 

dans, de la couleur du dos. 
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Longueur des poils fauves.............. 
» des POilS NOIrS-- c 
» de la partie noire de ces poils. 
» dont les poils noirs dépassent. 

Raie dorsale... 

Queue .... 

Couleur de la gorge et de la poitrine .... 

Plus grande longueur ............ 
PonSuUGUr DASAle --.. 0 eee 
Largeur au niveau des arcades zygoma- 

CÉUCE GRACE 

Largeur au niveau des apophyses postor- 
LATE Le ARE NPC CPR - 

Largeur interorbitaire........,,... her 
» de la boîte cérébrale........... 

FEnar du palais. ................... 
5 molaires supé- de la série des 5 

RICHE SMS ee 0 0 

» de la série des arrière-molaires 

supérieures ........ RE 
» de la série des arrière- Dire 

MMÉÉRICU EM 2e. au vec 

Hauteur de la branche montante de la mä- 

choire inférieure...,........ 

 Laineux, uniformément fauve 

brun, formé de deux sortes 
de poils : les plus fins, frisés, 
fauves ; les plus longs, à peine 
recourbés, noirs, dépassant 
les autres et plus abondants 
sur le dos, donnant, dans les 

plis, l’aspect ondé signalé par 
Martin. 

I qe à 18m 

20" à 25m 

gnm 

Fmm 
2 

Peu distincte, se fondant insen- 
siblement avec la teinte du 

reste du dos. 

Bien poilue (diamètre 40"" avec 
les poils, à la base de l'organe). 

Sans trace de roux ; d'un fauve 

clair, passant insensiblement 

de la couleur foncée du dos à 

la couleur claire du ventre. 

2° CARACTÈRES CRANIENS. 

P. fl. brachyotus. 

Adulte jeune 

(Équateur ). 

39,5 

Arc de méridien équatorial, Lt. 1X, (1). 

Presque ras; fauve gris, foncé 
dessus, les poils fins fauves, 
passant au gris sur la croupe, 
les poils noirs dépassant peu 
les autres, formant une ligne 
dorsale nette, mais ne donnant 

nulle part l’aspect ondé. Des- 
sous teinté de roux. 

ro" 

TA à ton 

pm 

RU 

Bien distincte (10"" de large), 

s'arrétant à 30o"" après la 
base de la queue. 

A poils ras (diamètre 25"" avec 
les poils, à la base de l'organe). 

D'un roux vif s'étendant sur le 
devant des avant-bras dont la 
face externe reste d’un fauve 
gris contraslant avec le roux 

de la face antérieure. 

P. fl. flavus. 

Adulte âgé 

(Brésil ). 

mm 

85 
69 

53 
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Description. — Pelage long, doux et moelleux, d’un fauve brun presque uni- 
forme en dessus, un peu plus clair dessous, sans trace de roux. Museau et tour des 
orbites gris foncé. Sommet de la tête un peu plus foncé, ainsi que la nuque, mais la 
ligne dorsale peu distincte et se fondant insensiblement avec la teinte générale du 
dos; cette teinte paraît plus foncée dans les plis formés par les articulations des 
membres et les mouvements du tronc, par suite du rapprochement des poils noirs 
qui dépassent les autres; c’est ce qui donne l’aspect Condé » (undato) signalé par 
Martin. Oreilles petites, pointues, en triangle équilatéral, couvertes de poils d’un 
brun foncé sur leurs faces interne et externe et sur leur bord libre. Membres de la 
couleur du dos en dessus, avec la face dorsale des doigts brune. Queue de la couleur 
du dos, un peu plus foncée à son extrémité, bien poilue. 

Les dimensions, comme le montrent nos Tableaux, sont peu différentes de celles 

du type de la Guyane et du Brésil amazonien. 
Par contre, la longueur et l’épaisseur du pelage indiquent manifestement un 

animal organisé pour vivre dans une région plutôt froide. 

Hagirar. —— L’unique spécimen femelle provient de Santo Domingo (alti- 

tude 500), province du Pichincha, sur le versant occidental de la Cordillère des 

Andes. Par conséquent, cette espèce appartient à ce que nous avons appelé « faune 
de pénétration ». La température moyenne à Santo Domingo est de 23° à 24°. 

4. — CONEPATUS (MARPUTIUS) QUITENSIS (Humboldt). 

Nom Locaz : Zorra. 

SyNonNymie. -— Gulo quitensis HumBozpr, Observations z0ol., t. 1, 1811, p. 246; Tomas, Ann. Nat. 

Hist., t. I, 1900, p. 466 (comparaison avec C. arequipæ). 

Le spécimen rapporté par le Dr Rivet correspond bien à la description de Hum- 
boldt et aux caractères assignés par Thomas à l’espèce en la comparant à C. rex et 
à C. arequipæ. Le pelage est long, assez grossier, noir dessus et dessous, avec deux 
bandes d’un blanc pur qui se réunissent en avant, sur la nuque, en forme de V très 

allongé. La queue est couverte de poils noirs et blancs entremêlés, mais noirs à la 
base de cet organe, blancs à l’extrémité. 

Les poils de la nuque n’ont aucune trace de renversement; les bandes blanches 
sont larges, s’étalent sur les flancs et se terminent par un long pinceau blanc qui 

dépasse la racine de la queue. 

Dimensions. — Longueur totale (tête et corps) : 400mMm; queue (sans la touffe termi- 

ni 
LE: 
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nale) : 180mMm; pied post. : 45MM; largeur de la bande blanche sur la nuque : 20mm, 
de la bande blanche sur les flancs : 60Mm, du pinceau terminant cette bande : 80mm, 
de la touffe blanche de la queue : 50m; de la bande noire dorsale près la base de la 
queue : 50mMm, Le crâne manque. 

Hagrrar. — Cette espèce semble propre au plateau interandin de l’Équateur. Le 
type de Humboldt provenait de Quito, et le spécimen décrit ci-dessus provient 
des environs de cette même ville. Cette espèce est remplacée au Pérou par C. are- 
quipæ Thomas, et en Bolivie par C. rex Thomas, deux formes montagnardes qui en 
sont voisines. 

5. — PUTORIUS (ARCTOGALE) AUREOVENTRIS (Gray). 

Nom EspaAGnoz : Comadreja ou Raposa. 

SYNONYMIE. — Mustela aureoventris Gray, P. Z. S., 1864, p. 55, PI. VIII (juv.); 1d., P. Z.S., 1865, 

p. 115; 1d., Ann. Nat. Hist., t. XIV, 1874, p. 374. 

Cette Belette, décrite en 1864 par Gray, sur un jeune spécimen envoyé par Gould 
de Quito, se trouve donc ici dans sa localité typique. Voici la description de Gray 
(en 1865), d’après l’adulte : 

« Dessus brun foncé, la tête et le bout de la queue noirâtres; menton et côtés de la 
poitrine blancs; une tache en avant des oreilles, la gorge, la poitrine, le dedans des 

pattes antérieures et le ventre d’un jaune doré; moustaches noires; queue un peu 

aplatie, aussi longue que le corps; plante des pieds postérieurs poilue; oreilles 
arrondies, poilues. Longueur du corps avec la tête : 307""; de la queue : 202mm, 
Le jeune est plus foncé que l’adulte. » 

‘Les spécimens (une peau et un exemplaire dans l’alcool) rapportés parle Dr Rivet 
concordent bien avec cette description. La couleur jaune est très pâle. 

Hagirar. — La localité d’origine est El Angel (province du Carchi). L'espèce 
habite non seulement l’'Équateur, mais remonte jusqu’en Colombie, où Fraser 
l’a signalée. On sait que les Belettes sont propres à l'hémisphère septentrional du 
globe (Europe et Amérique du Nord); cependant quelques espèces ont pénétré 

dans l'Amérique du Sud par l’isthme de Panama; elles ne dépassent pas le Pérou; 
la présence du Putorius frenatus au Brésil, admise primitivement par Gray, semble 
très douteuse. 
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6. — CANIS (CERDOCYON) MAGELLANICUS RIVETI nov. subsp. 

Planches IL, IL, IV, V, VI, VII et VIII. 

Nom EsPAGNoz : Lobo, 

SYNONYMIE. — Speothos (Microcyon) Riveti, Trouessarr, Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 
t. CXLIIT, 1906, p. 1185 [les jeunes avec la dentition de lait (!)]. 

Cette forme, très intéressante par ses caractères et sa répartition géographique, 
est représentée, dans la collection Rivet, par deux adultes, mâle et femelle, par un 
jeune d’âge moyen, et par deux jeunes, pris au terrier, et portant encore la livrée 
du jeune âge et la dentition de lait. 

Le Canis magellanicus typicus Gray était connu pour habiter l'Amérique aus- 
trale, de la Bolivie à la Terre de Feu. La découverte d’une forme bien distincte de 

l'espèce dans les Andes de l’Équateur prouve que ce Canidé remonte beaucoup 
plus loin vers le Nord (*). 

Mais si, dans cette région subéquatoriale, il conserve à peu de choses près le 
pelage du Canis magellanicus du Chili et de la Patagonie, son crâne indique un 
carnivore beaucoup plus robuste que le Colpeo de Molina. Ainsi qu’on pourra le 
constater par les mesures que nous donnons plus loin (Voyez les Tableaux), le Canis 
m. Riveti est sous tous les rapports un véritable Loup, ou tout au moins un Chacal, 

tandis que le Canis magellanicus des régions australes se rapproche beaucoup 
plus des Aenards. En un mot, le crâne de ce dernier indique un régime plus 

omnivore, tandis que le crâne du premier décèle des habitudes franchement carni- 
vores. Le DT Rivet nous apprend, en effet, que ces animaux chassent en troupe 

comme les véritables loups. 
Nous comparons, ci-après, les deux crânes adultes, mâle et femelle, rapportés 

(1) Lorsqu'en 1906 j'ai pris la charge du service de Mammalogie du Muséum de Paris, j'ai trouvé ces deux 

jeunes spécimens (peaux et crânes) étiquetés de la main de mon prédécesseur, feu le prof. E. Oustalet : 

Tcticyon venati us. Cette détermination ne pouvait être que provisoire, car à première vue je reconnus qu'il 

était impossible de rapporter ces jeunes Canidés à cette espèce. Cependant, impressionné par l'aspect de ces 

deux animaux en livrée du jeune âge, très différente du pelage de l’adulte, je crus avoir affaire à une espèce 

nouvelle, Pour connaître la formule dentaire, j’ouvris d’un trait de scie le maxillaire supérieur et la mandibule, 

et fus surpris de constater que le nombre des dents permanentes aurait été en effet de 40, comme chez Icli- 

cyon et non de 42 comme chez tous les vrais Chiens; mais la forme de la carnassière étant différente, je pro- 

posai d'en faire un sous-genre (Microcyon). J'ai reconnu, depuis, que j'avais été induit en erreur par une 

anomalie dentaire qui ne semble pas très rare chez Canis magellanicus, puisque je décrirai plus loin un 

crâne de femelle de cette espèce qui présente du côté gauche la dentition normale, tandis que du côté droit 

la dernière molaire fait complètement défaut. Ce fait montre, une fois de plus, combien il est dangereux @e 

créer des espèces sur des animaux jeunes. 
(*) Dans un travail récent (Zoolog. Anzeig , 1906, p. 109-118), M. Max Hilzheimer signale (p. 116) un crâne 

de Canis magellanicus rapporté par le DT Reiss du Cotopaxi, mais il n’en donne pas la description. 
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par le D' Rivet de l’Équateur, avec deux erânes, également mâle et femelle, rap- 
portés de Patagonie par M. de La Vaux.On verra que les différences sont assez 
notables pour que, sur l’examen seul des crânes, la plupart des naturalistes n’eussent 
pas hésité à considérer ces deux formes comme appartenant à deux espèces bien 
distinctes. 

Au point de vue des caractères extérieurs, et si les figures du Canis magellanicus 
typicus publiées par les auteurs, notamment par Mivart (Monograph of the Canidæ, 
1890, planche en face p. 52) sont exactes, le Canis m. Rivet est plus haut sur pattes 
et, par conséquent, a beaucoup plus l'allure d’un Loup que d’un Renard. 

MESURES DES CRANES (!). 

Longueur totale (entre deux plans verticaux)............... 

» DAS sec ec eo eco s 0 nee 

» CONAMIO HASAlO EEE Eee cet os edecce seu 

» supérieure (de l’occiput aux incisives supérieures). 

» EE bone nne dont RO ne EDR 

» du frontal (au niveau de la suture pariélo-temporale). 

» LENDEMAIN RE CE 

-Parseonn de laicapsule cérébrale 2 ..:..1.....,......... 

» POI RIUE E 2 e neec s ee Sete Dee 

» du frontal (aux apophyses post-orbitaires).......... 

» de l’étranglement post-orbitaire du frontal.......... 

. Longueur de l'ouverture nasale (des nasaux aux intermax.)... 

» de mAh De Re PRE RE le DNS 

» de la série des molaires supérieures .............. 

» de la série des molaires inférieures............... 

. Distance entre l’incisive externe et la canine supérieures. .... 

» entre la canine et la 1° prémolaire supérieures...... 

n entre la canine et la 1° prémolaire inférieures .. .... 

» du canal alvéolaire à la racine des incisives......... 

. Écartement des condyles de la mandibule................... 

C. magell. Riveti. 

Équateu fil 

par Rivet. 

o 8 

mm 

165 151 

154 142 

147 138 

159 148 

183 170 

82 Ty 

42 42 

60 57 

51 48 

90 83 

39 35 

23 25 

22 20 

123 117 

58 55 

67 Gi 

6 6 

3 4 
4,5 5 

4 6 

38 33 

C. magell. typicus. 

Patagonie 

par de La Vaux. 

nm 

(*} Ces mesures sont prises en suivant les instructions données dans l’article de O. Tomas, Suggestions for 

the Nomenclature of the cranial length measurements (Proc. Biol. Soc. of Washington, t. XVIII, 1905, p. 191 
et suiv.). 



AÀ.1/4 MAMMIFÈRES DE LA MISSION DE L'ÉQUATEUR. 

COMPARAISON DES CRANES MALES. 

(Comparer les mesures’n° 1, 3, 4, 6, 10, 11, 12, 14.) 

Canis mag. Riveti. 

1. Aspect du profil thooïde (Huxzex), la bosse fron- 

tale bien marquée ; crâne raccourci par suite de 

la constriction post-orbitaire très forte et du 

raccourcissement de la région faciale. 

. Ouverture nasale petite ; la gouttière intermaxil- 

laire ne se prolonge pas en avant en forme de 

cupule, de telle sorte que le trou incisif est 

percé dans une surface convexe et non con- 

cave. 

3. Mandibule inférieure courte, non spatulée dans la 

partie qui porte les incisives et les canines, non 

étranglée derrière les canines. Fosse massété- 

rique très profonde, surtout en avant, 

Canis mag. typicus. 

> . Aspect du profil a/opécoide (HuxLey), la bosse fron- 

tale peu marquée ; crâne allongé, à constriction 

post-orbitaire peu forte, à région faciale très 
allongée. 

2. Ouverture nasale grande, la gouttière intermaxil- 

laire médiane se prolongeant en avant pour 

former une cupule nette et profonde (en forme 

de cuillère à moutarde), au fond de laquelle est 

le trou incisif (ou palatin antérieur). 

Co . Mandibule inférieure allongée, surtout en avant des 

prémolaires, et spatulée dans la partie qui porte 

les incisives et les canines, étranglée en arrière 

des canines. Fosse massétérique peu profonde. 

COMPARAISON DES CRANES FEMELLES. 

(Comparer les mêmes mesures que ci-dessus.) 

_ . Apophyse post-orbitaire ayant la même forme que 

chez le mâle, c’est-à-dire formant, de profil, le 

sommet d'une pyramide à trois faces neltement 

séparées ; la face frontale de l’apophyse formant, 

en dehors, un angle droit ou presque droit, et 

non émoussé. 

2. Ouverture nasale comme chez le mâle (voir ci- 

dessus). 

3. Mandibule inférieure comme chez le mäle (voir 

ci-dessus). Fosse massétérique très. profonde, 

surtout en avant, derrière la branche montante 

de l’apophyse coronoïde. 

1. Apophyse post-orbitaire n’affectant pas la forme de 

celle du mâle, à angles arrondis en forme de 

simple bosse ; la face frontale de l’apophyse 

formant un angle très ouvert et arrondi, avec 

l'extrémité émoussée et rabattue en forme de 
panneau de selle. 

2. Ouverture nasale allongée comme chez le mâle, 
mais la gouttière intermaxillaire ne se pro- 

longeant pas en cupule antérieure. 

3. Mandibule inférieure allongée, mais la partie anté- 

rieure moins spatulée que chez le mâle. Fosse 
massétérique peu profonde, non cachée en avant 

par la branche montante de l’apophyse coronoïde. 

Remarques. — Des quatre crânes que nous avons figurés, et dont nous donnons 
les mensurations ci-dessus, le plus remarquable par ses caractères est celui de la 
femelle de Patagonie (PI. VI, fig. 1), en raison des différences que ce crâne présente, 
soit avec le crâne du mâle (provenant de la même région et recueilli par le même 
voyageur, de La Vaux), soit avec le crâne de la femelle de l’Équateur (PI. VI, fig. 2). 

Ces deux crânes de femelles sont sensiblement de la même dimension et tous deux 
adultes; cependant celui de la femelle de l’'Équateur présente une apophyse postor- 

bitaire et une crête sagittale semblables à celles du mâle, tandis que celui de la 
femelle de Patagonie montre une apophyse postorbitaire à contours arrondis, indi- 

Fa | 
t ra 
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quant un arrêt de développement très accusé de cette région, ainsi que de la crête 
interpariétale qui lui fait suite. 

Si ce crâne était unique, on pourrait croire à une particularité individuelle et 
exceptionnelle. Mais 1l se trouve que Burmeisrer (dans ses Erlauterungen zur Fauna 
Brasiliens, Abbildungen ..…, 1856, p. 52, PI. XX VI, fig. 3) a donné, comme type 
de Canis magellanicus, une figure d’un crâne, dont malheureusement 1l n'indique 

pas le sexe, mais qui est vraisemblablement femelle, car le crâne de Patagonie que 

nous avons entre les mains et qui est figuré ici (PI. VI, fig. 1), se superpose si exac- 
tement à la figure des Erlauterungen, que l’on pourrait croire que les deux figures 

ont été dessinées d’après le même spécimen. 
On sait que chez les Chiens (Canidæ) envisagés d’une façon générale, la forme du 

crâne se modifie profondément avec l’âge. Le jeune naît avec un crâne arrondi, dé- 
pourvu de crête sagittale et d’apophyses postorbitaires. Ces saillies osseuses se 
prononcent peu à peu avec l’âge et sont en rapport avec le développement du 
muscle temporal, dont les insertions sur les pariétaux et le frontal remontent en 
quelque sorte vers la ligne médiane à mesure que l’animal prend une nourriture 
plus solide, et surtout qu’il contracte l’habitude de broyer des os, en se servant de 
sa carnassière, située assez loin en arrière de l’ouverture buccale mais très près des 
muscles masticateurs. 

Chez les Chiens domestiques de forte race qu’on nourrit de viande, les temporaux 
se réunissent à l’âge adulte, sur la voûte du crâne, n’étant séparés que par une crête 
sagittale plus ou moins élevée. Mais chez les Chiens de luxe et d'appartement qu’on 
nourrit de soupes ou de pâtées, cette crête sagittale médiane n’arrive jamais à se 
former. Elle est remplacée par deux crêtes latérales peu élevées qui se réunissent 
en arrière, au sommet de la crête lambdoïde, et qui circonserivent une aire lyriforme 
faiblement bombée, les deux branches libres de la lyre se terminant en avant aux 

apophyses postorbitaires. Les jeunes Chiens, domestiques ou sauvages, passent 
tous par cette phase de transition, et les branches de la lyre se rapprochent à 
mesure que l'animal prend de l’âge et des forces, jusqu’à se réunir pour former 
la crête sagittale normale (ces variations d’âge et de race, ou de régime, sont bien 
indiquées sur la figure du traité d’Anatomie comparée des Animaüx domestiques, 
par CHauveau, ArLoING et LESBRE, 5€ édition, 1903, t. [°", fig. 72, p. 155). 

Chez les types sauvages de la famille des Canidæ, qui ont un régime moins car- 
nassier que celui des Loups et des Chacals, notamment dans les genres Oiocyon et 
Urocyon, il ne se forme jamais de crête sagittale médiane; cette crête, même chez 

les sujets âgés, est remplacée par l’aire lyriforme et les deux crêtes latérales que 
nous venons de décrire, et le crâne conserve toujours plus ou moins son apparence 
infantile. 

Ces faits étant connus, il est naturel d'expliquer les différences de forme que 
présentent ces deux crânes femelles, par une différence de régime. On doit supposer 
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que la femelle de Patagonie, plus sédentaire que son mâle, et retenue dans le terrier 
par les soins de la maternité, s’est nourrie de substances végétales, de poissons 

ou de lambeaux de viande sans os apportés par le mâle. Le mâle lui-même, par l’al- 
longement de ses mâchoires, indique nettement un régime plus omnivore que celui 
du Chien de l'Équateur. La femelle de celui-ci, au contraire, avec ses apophyses 
postorbitaires saillantes, sa crête sagittale aussi développée que celle du mâle, doit 
chasser avec lui et partager son régime, c’est-à-dire se nourrir presque exclusivement 
de proies vivantes, Oiseaux ou petits Quadrupèdes. On sait que ces Chiens sauvages 
ne craignent pas de se réunir en troupe pour attaquer les Cerfs qui habitent les 
Andes de l’'Équateur. En Patagonie, par contre, les Carnivores, comme l’Homme, 
se contentent souvent de la chair à demi putréfiée des Cétacés échoués sur le rivage. 

Les autres particularités crâniennes qui distinguent Canis magellanicus Rivet 
de Canis magellanicus typicus sont mises en évidence par les deux Tableaux insérés 
ci dessus. Je n’y reviendrai pas. Je me contente d’appeler l’attention sur la petite 
cupule, si nettement indiquée, que porte le crâne du mâle de Canis magellanicus 
typicus sur l’os intermaxiilaire, en avant du plancher des narines, et qui n’existe pas 
chez la femelle. Je n’ai vu de cupule semblable sur aucun autre crâne de la famille 
des Canidæ, et le trou incisif lui-même, qui est situé au fond de cette cupule, est 
souvent si peu visible que la plupart des dessinateurs de crânes de Canidés se sont 
abstenus de le figurer. 

Quant aux dents, elles ne présentent pas d’autres différences que celles qui pro- 

viennent de leur écartement plus ou moins grand suivant la longueur du museau. 
La femelle de l'Équateur (PI. VI, fig. 2) manque de la dernière tuberculeuse du 
côté droit, et l’examen de l’os maxillaire prouve que cette dent n’a jamais existé 
même à l’état de germe atrophié. 

En résumé, je crois pouvoir conclure que le Canis magellanicus, dont la répartition 
véographique est très étendue (de la Terre de Feu à l’Équateur), présente, suivant 
les localités, dans la forme de son crâne, des variations considérables et qui sem- 
bleraient, au premier abord, avoir une valeur au moins spécifique. Lorsqu'on 
possédera un plus grand nombre de spécimens, il semble probable que l’on trouvera 
tous les intermédiaires entre les deux formes décrites ci-dessus (). 

CRÂNEs DE momies pe Canis magellanicus Riveti. — Outre les crânes décrits 
ci-dessus, le Dr Rivet a rapporté de l’Équateur deux crânes de momies de Chiens 
datant de l’époque des Incas. Ces deux crânes, qui proviennent de mâles, ne diffèrent 
en rien du crâne type de Canis magellanicus Rivett, et montrent que, dès cette 
époque, cette sous-espèce vivait dans le pays. 

(1) Je ne crois pas avoir à m'occuper dans ce travail du Canis Reissi, espèce récemment fondée par Hrxz- 

HEIMER (Zool. Anzeig, Bd. XXX, 1906, p. 114, 115, fig. 3 et 4), sur un crâne rapporté de Quito par Reiïss, 

en 187%, et qui, d’après l’auteur même de cette note, ne peut être identifié au Canis magellanicus. 
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CARACTÈRES DU PELAGE DE Cantis magellanicus Riveti ('). — Femelle en 
pelage d'été (PI. II). — Tête, oreilles, menton, côtés du cou et pattes d’un roux 
vif, plus ardent aux régions antibrachiales et tibiales; dessous du corps et face 

interne des membres d’un fauve clair, sans ligne de démarcation tranchée entre 
les deux teintes. Dessus du cou à partir de l’occiput et dos d’un noir tiqueté de gris 
clar, plus foncé sur la ligne médiane, cette teinte formant une sorte de manteau 

qui rappelle le Chacal à chabraque (Canis mesomelas Schreb.) d'Afrique, ainsi 

que Burmeister l’a déjà fait remarquer (Erlaut., loc. cit.), mais moins nettement 
limité sur les flancs que chez l’espèce africaine. Dans cette région dorsale, les poils 
noirs dominent ; ils sont mélangés de poils à base noire mais à extrémité gris clair, 
qui deviennent plus nombreux sur les flancs, où la teinte grise se fond insensible- 
ment avec le roux du reste du pelage. Queue de la couleur du dos; les poils noirs 
mélangés de poils d’un gris roux, le dessous entièrement fauve roux; une large 
tache noire (correspondant à la glande ordinaire de la queue) sur le premier tiers 
de l’appendice qui se termine par une large touffe de poils entièrement noirs (tuée 
en avril 1904). 

Müle en pelage d'hiver (PI. IIT). — Semblable à la femelle, mais le pelage plus 
long et plus abondant, les poils noirs du dos formant une large ligne dorsale mal 
définie sur ses bords; les poils gris dominent sur les flancs et passent au fauve 
pâle du ventre presque sans laisser de roux entre les deux teintes. Oreilles (rousses) 
portant des poils noirs dispersés qui dépassent les poils roux. Régions sternale et géni- 
tale d’un gris clair. Queue mélangée en dessus de poils noirs et gris clair avec une 
tache noire à la base et une longue touffe terminale noire, en dessous d’un roux 
pâle. Extrémité du museau tirant sur le gris foncé (tué en janvier 1903). 

Jeune d'âge moyen [ayant vécu en captivité (?)]|.—Semblable au jeune en livrée 
du premier âge (voyez la description suivante), mais la ligne noire dorsale commen- 
çant à se montrer par une plus grande abondance de poils noirs. Queue plus touffue, 

mais présentant encore de nombreux poils noirs réunis sur le dessus de la queue. Sur 
le crâne, les apophyses postorbitaires et les crêtes latérales en branche de lyre 

commencent à se montrer. — Dimensions : longueur du corps avec la tête : 600mm'; 
queue : 210mMm; tarse : 125mMm, Longueur du crâne : 125mm, 

Jeunes en livrée du premier âge (PI. IV). — Pelage laineux, fin, serré et moelleux, 
rappelant celui du Potos flavus brachyotus et du Caluromys laniger, d’un gris clair 

{*} Ce n’est que par comparaison que je me sers des expressions : pelage d’élé et pelage d'hiver, le climat étant 

peu variable sur le plateau équatorien. Ces différences de pelage peuvent dépendre de la localité, dont la tem- 

pérature varie suivant l’altitude. 

(2) Ce spécimen ne faisait pas partie des premières collections adressées au Muséum, de 1903 à 1906. IL a été 

envoyé de Quito, au DT Rivet, en décembre 1908 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (x). A .3 
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avec des poils fins, noirs à pointe blanche, qui dépassent sur le dos et la queue; sur 
celle-ci, ils forment une sorte de crête et l’extrémité est noire. Tête jusqu’à l’occiput, 
oreilles, une tache en arrière de celles-ci et les pattes d’un roux vif. Arête du nez 
grise; une petite touffe blanche en avant du bord interne de l'oreille. Dessous d’un 
roux blanchâtre. La queue porte à la base la tache noire ordinaire. 

DiMENsIONs (ex millimètres). 

Mâle. Femelle. Jeunes. 

Longueur de la tête et du corps.............. .. 790 750 450 

» de la queue (sans touffe terminale) .... 420 290 180 

» AUATATSE. Let eee en ce LCI 150 150 85 

» dénlattouterde lalqueuerere" tre" "rere 130 100 4o 

Habitat. — Le mâle provient d'El Pelado, au Nord de Quito, sur la frontière de 

la Colombie (altitude 4100). La femelle vient de Yausaï, montagne de la Cordillère 
orientale, au Nord-Est de Cuenca, Province de Cañar (alt. 3800"). Les jeunes ont 
été pris vivants à Alchipichi, Province du Pichincha, au Nord de Quito (alt. 2101m). 

Ainsi que je l’ai indiqué plus haut, le Dr Reiss (d’après Hilzheimer) aurait trouvé 
l’espèce au Cotopaxi, à 70" au Sud-Est de Quito. La différence de longueur entre 
le pelage du mâle et celui de la femelle peut provenir de l'altitude locale plutôt 
que de la saison de l’année. 

Ordre des RONGEURS. 

7. — SCIURUS (ECHINOSCIURUS) VERSICOLOR Thomas. 

Nom EspaAcnoz : Ardilla; Nom cozorApo : Yèh. 

SynNonvMiE. — Sciurus variabilis Is. Georr. (partim), Mag. de Zoologie, 1832, PI. IV (les spécimens 

à ventre roux seulement). Sciurus versicolor Taomas, Ann. Nat. Hist., t. VI, 1900, p. 385. 

Cette espèce, longtemps confondue avec Sciurus variabilis (du Nord de la Co- 
lombie), en diffère par son abdomen d’un beau roux (et non blanc). Elle est repré- 
sentée ici par quatre spécimens, qui montrent combien cette espèce est variable, 
même dans une localité aussi restreinte que l’Équateur andien. En outre, l'influence 

de l'altitude est très manifeste, comme on peut en juger par la comparaison des 
spécimens 1, 2 et 3 avec le spécimen 4. 

1. Femelle de Cuero Negro, au-dessous de Canchacoto, entre Quito et Santo 

Domingo; altitude 2000, température moyenne 170. — Pelage du dessus tiqueté, 
chaque poil annelé de noir et de roux avec la pointe rousse, rarement noire; sur 

la ligne dorsale, un certain nombre de poils, entièrement noirs, donnent à cette 

région un aspect plus foncé; pattes de la couleur des flanes, c’est-à-dire tiquetées de 



DESCRIPTION DES ESPÈCES. | A.19 

noir et de roux; ligne des flancs, au-dessus du roux de l’abdomen, tirant sur l’oli- 

vâtre et sur le gris vers la croupe. Queue à poils largement annelés de roux et de noir 
avec l’extrémité rousse, de telle sorte que lorsque la queue est relevée et étalée, 
elle présente cinq zones bien distinctes : une zone médiane tiquetée de roux et de 
noir, puis de chaque côté une zone noire et enfin une zone rousse sur le bord et à 
l'extrémité. Abdomen d’un roux vif. 

2 et 3. Mâle et femelle de Gualea, au Nord-Ouest de Quito près de Nanegal; alti- 
tude : 1200, température moyenne : 200. — Semblables au n° 1, sauf que la ligne 
des flancs est tentée de roux (sans trace d’olivâtre ou de gris). 

4. Mâle de Santo Domingo (zone de pénétration), sur le versant ouest du pla- 
teau; altitude 500", température moyenne : 249. — Pelage moins long que chez les 
précédents; dos entièrement tiqueté, les poils noirs étant plus rares ou moins 
allongés, et les flancs tirant sur l’olivâtre. Queue plus grêle, entièrement noire 
dessous. 

DIMENSIONS (en millimètres). 

Tète et corps. Queue. Tarse. 

LiFemellede CGuero/Negro:. "2. Re. 4. 101." 260 220 46 

DANIEL JeAGTRalear 24. de ce tiers es ge 270 185 53 

nm NemollIe de GARE. eee eue es dome 240 200 45 

Le Male der Santo DOMINSO 2 se eee tee 255 170 45 

Habitat. — D’après les localités notées ci-dessus, l'espèce habite tout le Nord du 
plateau interandin, les spécimens de Gualea pouvant être considérés comme les 
plus typiques; elle déborde le plateau à l'Ouest, sur le versant occidental de la 
Cordillère. Le type de O. Thomas provenait de Cachabi, Province d’Esmeraldas, 
Équateur septentrional, altitude 160. L'espèce est connue en outre de Paramba 
(Équateur) et de Colombie (Valdivia, Cauca infér.; Medellin, San-Pablo, Bogota). 
Le Sc. variabilis la remplace plus au Nord et à l’Est, notamment dans le Venezuela. 

8. — SCIURUS (MICROSCIURUS) SIMONSI Thomas. 

Nom EsPpAGNoL : Raton; NoM corLorapo : Pinki, 

Microsciurus simonsi Thomas, Ann. Nat. Hist., t. VI, 1900, p. 294. 

C’est à cette forme que je crois devoir rapporter les deux spécimens de petits 
Écureuils à oreilles courtes qui font partie de la Collection Rivet. D’après O. Thomas, 
trois espèces ou sous-espèces de Microsciurus habiteraient l’Équateur : Sc. (Micr.) 
simonst, Sc. (Micr.) peruvianus napi et Sc.(Micr.) mimulus. Nos deux spécimens ne 

sont pas absolument identiques, mais l’absence de roux ferrugineux à l'abdomen, la 
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présence d'un cercle roux oculaire, etc., doivent faire exclure de la comparaison 
ces deux dernières espèces. Nous décrirons séparément nos deux spécimens. 

Caractères communs aux deux spécimens. — Dessus d’un brun olivâtre finement 
tiqueté de roux, les poils étant annelés de noir et de roux avec la pointe noire; 
de longs poils entièrement noirs, entremêlés sur la ligne dorsale, assombrissent 
cette ligne sans former de bande bien marquée. Un cercle roux très net autour 
des yeux; région nasale rousse, cette teinte se fondant insensiblement en arrière 
avec la couleur du dessus de la tête et du dos. Pattes teintées de roux sur leur 
bord interne. Oreilles d’un roux foncé. 

Mäle. — Dessous d’un gris fortement teinté de jaune cuir (buffy, not ferruginous 
Thomas) jusque vers le milieu du ventre, cette teinte s’atténuant en arrière. Queue 
grêle à longs poils largement annelés de roux bai et de noir, avec la touffe terminale 
presque entièrement noire, quelques poils ayant l’extrémité rousse. 

Femelle. — Dessous d’un gris très faiblement teinté de jaune seulement sur la 
ligne médiane. Queue, en dessus, de la teinte du dos, mais les poils plus largement 
annelés de noir et de roux; en dessous, on distingue, en écartant les poils, une bande 
longitudinale vertébrale d’un roux bai, bordée de chaque côté d’une bande noire; 
la touffe terminale noire est moins longue que chez le mâle, avec la grande majo- 
rité des poils terminaux et latéraux terminés de roux pâle. Cette queue est plus 

touflue, plus courte, à poils moins longs que celle du mâle. 

Dimensions (en mullimètres). 

Tête et corps. Queue. Pied. Oreille. 

MAG PER R PERRET TE PEETCEPPECEPC EE 160 120 33 9 

Femelle re NP RE CREER ETES. 160 108 30 9 

Crâne. — Je n’ai pu comparer directement le crâne avec celui d'aucune autre 
espèce; mais comparé avec la figure du Sc. (Micr.) alfari, type du genre, donnée 
par Nelson (Proc. Wash. Acad. of Sc., t. I, 1899, PI. I, fig. 6), la région faciale est 
ici manifestement plus allongée et plus étroite. 

Longueur condylo-basale : & 36m, © 35mm 5; largeur zygomatique 22mMm et 21mm\; 
largeur interorbitaire 14" et 14m ; longueur de la série dentaire supérieure : 60m,5; 
des os nasaux, 10mm, 

Habitat. — Santo Domingo, sur le versant occidental de la Cordillère. Le type 

de Thomas était de Zaparal, province de Bolivar, plus au Sud dans l’Équateur. 

Le Sc. (M.) peruanus napt, qui se trouve aussi dans l’'Équateur, habite le 

versant oriental dans la vallée supérieure de la Coca et du Rio Napo; enfin 
le Sc. (M.) mimulus est de Cachavi, dans le Nord de l’Équateur (altitude 167"), 
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et le mode de coloration de ces deux espèces ne permet pas de les confondre avec 
celle-ci. Le premier n’a pas de cercle roux autour des yeux; le second a l’abdomen 
« rich fulvous », et sur le dos une bande longitudinale noire nettement limitée. 

9. — ORYZOMYS (MELANOMYS) PHÆOPUS Thomas ('). 

Nom EsPAGNOL : Raton; NOM coroRALO : Yu. 

Oryzomys (Melanomys) phæopus Taomas, Ann. Nat. Hist., 1894, t. XIV, p. 355; 1902, t. X, p. 247; 

Id., Novit. Zool., 1903, p. 41 (Subgenus). 

Ce «Rat de rizière », plus petit que notre Rat noir et à dentition bien différente, 
a le dessus d’un brun foncé en arrière du dos, mais tiqueté finement de roux sur la 
tête, le cou, les épaules et les flancs; sur les côtés du corps le roux est plus prononcé. 
Le dessous est d’un gris roux, et les pattes d’un gris brun. Les oreilles sont arrondies, 
faiblement poilues, d’un gris brun. La queue est grise, annelée, avec des poils noirs 
insérés entre les écailles. Les moustaches sont fines et mêlées de poils blanes et noirs. 

Dimexsioxs (en millimètres). — Longueur de la tête et du corps : 125Mm; de la 
queue : 80m; de l’oreille : 11MM; du pied postérieur : 25mm, 

Habitat. — Santo Domingo, sur le versant occidental de la Cordillère. Le type 
de Thomas est de Pallatanga. Remplacé dans le Sud par ©. phæopus olivinus 
Thomas. 

REMARQUE. — Le sous-genre Melanomys de Thomas forme, dans le grand genre 
Oryzomys, si largement répandu, un petit groupe de l’Amérique centrale, caractérisé 
par ses teintes foncées, sa queue plus courte et son facies rappelant le genre Akodon. 
Ce sont des Rats montagnards qui ont probablement des mœurs moins aquatiques 
que les Oryzomys de l’Amérique du Nord. 

10. — THOMASOMYS species ? 

(Deux spécimens trop jeunes pour être déterminés spécifiquement.) 

Hagirar. — Terme sud (El Vinculo), Équateur. L'espèce de l’Équateur précé- 
demment décrite est Thomasomys paramorum Thomas (Ann. Nat. Hist., 1898, 
t. 1, p. 453), qui provient du Chimborazo. 

{(*} M. Oldfield Thomas, du British Museum de Londres, dont on connaît la compétence lorsqu'il s’agit des 

Rongeurs sud-américains, a bien voulu vérifier la détermination des Muridæ de la mission Rivet. 
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11. — REITHRODONTOMYS SODERSTROMI Thomas. 

Nom EspAcnoz : Raton. 

Reithrodontomys süderstromi Taomas, Ann. Nat. Hist., t. I, 1898, p. 451. 

Les trois spécimens de ce petit Rat, faisant partie de la collection Rivet, pro- 
viennent comme le type de Quito et peuvent être considérés comme des cotypes de 
l’espèce. Ils ont été identifiés par M. Thomas lui-même. 

Le dessus est d’un châtain jaunâtre, la base des poils étant ardoisée et l’extré- 
mité d’un roux jaunâtre passant au roux Jaune clair sur les flancs. Les lèvreset le 
dessous sont gris. Les oreilles sont couvertes de poils très courts de la couleur du dos. 
Les pattes sont d’un roux jaune; les moustaches noires. La queue, plus longue que 
le corps avec la tête, est châtain en dessus, grise dessous, les poils peu fournis 
laissant voir les anneaux d’un gris foncé. Le jeune est plus foncé que les adultes, 
la base des poils, d’un gris foncé, se montrant sur une plus grande étendue, et le 
roux Jaune formant des tiquetures sur les flancs. 

Dimensions (en millimètres). — Adultes : tête et corps, 76MM; queue, 95mm; 

oreille, 14mm; pied, 15mm; Jeune "tête et corps, 60m Queue ROIS 

oreille, 11m; pied, 15mm, 

HagiraAT. — Equateur (Quito), où l’espèce semble assez commune. Ces Rats ont 
les mœurs de nos Hamsters. 

12. — AKODON MOLLIS Thomas. 

Nom EspaAcNoz : Paton. 

Hesperomys (Habrothrix) olivaceus Taomas (nec Waterhouse), Proc. Zool. Soc. Lond., 1882, p. 110; 

1884, p. 456. Akodon mollis Thomas, Ann. Nat. Hist., t. XIV, 1894, p. 363. 

Les Rats de ce genre ont des formes plus ramassées, des oreilles et une queue 
plus courtes que les précédents, un pelage plus long, et leur aspect rappelle les 
Campagnols. 

Pelage long, fin et moelleux. Dessus d’un gris olivâtre finement tiqueté, les poils 
d’un gris cendré à leur base avec la pointe d’un jaune roux; cette couleur prédomine 
sur le museau. Le dessous et les pattes sont d’un gris assez clair. La queue est grise, 
plus foncée dessus que dessous, les poils assez longs pour masquer complètement les 
anneaux au moins en dessus. Les oreilles sont arrondies, couvertes de poils médio- 
crement longs de la couleur du dos. Moustaches fines et noires. Un seul spécimen. 

LS à F. 
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Dimensions (en millimètres). — Longueur : tête et corps, 97MmM; queue, 65Mm; 
oreille, 10mm; pied, 20mm, 

HaBiTrar. — Mozo-Pichincha, au Nord-Est de Quito. L’espèce découverte d’abord 
au Pérou (Tumbez) a été signalée dans | Équateur occidental par Thomas. 

13. — DASYPROCTA VARIEGATA Tschudi. 

Nom quarant : Aguti; Nom ESPAGNOL : Huatusa. 

Dasyprocta variegata Tscaunt, Fauna Peruv., 1844, t. 1, PL AVI, p. 190; Arsron, Proc. Zool. 

Soc. Lond., 1876, p. 348; Dasyprocta cristata (part.) WarERHOUSsE, Mam. II, p. 383; Dasy- 
procta caudata (part.) Toues, Proc. Zool. Soc., 1860. p. 216. 

Cette espèce se distingue des autres espèces, avec lesquelles Waterhouse et Tomes 
l’ont confondue, par la coloration de ses poils du dos qui n’ont qu’un seul anneau 
jaune subterminal; chaque poil est gris à sa base, noir dans la plus grande partie 
de sa longueur, jaune dans le dernier sixième avec l’extrême pointe effilée, noirâtre. 
Sur la croupe on trouve de longs poils entièrement noirs terminés de blanchâtre. 
Les épaules et les cuisses portent également de ces poils entièrement noirs. Le 
jaune est visible surtout sur la partie du dos qui précède les touffes noires de la 
croupe ('). Le milieu du ventre est d’un gris blanchâtre. 

Dimensions (en millimètres). — Longueur : tête et corps, 470MmM; queue (rudi- 
mentaire); oreille, 25Mm; pied (sans l’ongle), 116mMm, 

Hagirar. — Paute, province de Cañar, près du Rio Paute, qui sort du plateau 
interandin par une échancrure au Sud-Est. L’espèce, découverte au Pérou par 
Tschudi, a déjà été signalée plus au Nord, à Pallatanga (Équateur) par Fraser, et à 
Medellin (Colombie), par Tomes. Au Pérou, on la trouve jusqu’à 2000" au-dessus 
du niveau de la mer. 

14. — SYLVILAGUS (TAPETI) ECAUDATUS nov. sp. 

Il m'a été impossible d'identifier ce petit Lièvre soit avec le Lepus defilippu Cor- 
nalia, soit avec le Lepus surdaster Thomas, qui habitent les plaines de l’Équateur. 
Il diffère également du Lepus gabbi de Colombie. 

(!) Sur notre spécimen la peau de la partie médiane de la croupe est presque nue, comme si le poil était usé 

en ce point, mais cette nudité est cachée en partie par les touffes noires latérales, 
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La mission Rivet n’a pas rapporté ce Lièvre, que les habitants de l’Équateur con- 
fondent à tort avec le Lapin domestique, introduit sur le littoral de l'Amérique 
du Sud, mais qui, très probablement, ne remonte pas sur le plateau interandin. 
Par contre, le voyageur Baer a rapporté au Muséum, comme venant de Quito,un 
spécimen qui servira de type à la présente espèce. 

Le pelage, long et bien fourni, est gris dans les deux tiers de la base des poils. 
À l’extrémité, en dessus, il est tiqueté de noir et de jaune cuir, chaque poil étant 

annelé de ces deux couleurs avec la pointe noire sur la partie antérieure du dos; la 
teinte passe au roux pâle sur la croupe, les poils étant terminés de roux. Sur le 
chanfrein et le sommet de la tête, les poils forment une sorte de calotte, plus 
rousse que le dos, séparée du gris des joues par une teinte plus claire; la lèvre 
supérieure porte une raie blanche. Les joues, le menton, la gorge et la poitrine 
sont d’un gris assez foncé, interrompu en avant des épaules par une bande rousse 
formant collier; l'abdomen et la partie interne de la racine des membres est d’un 
gris clair, plus foncé sur les côtés et à la région inguinale, la base des poils restant 
partout plus foncée que la pointe. 

La nuque porte une large tache ovale rousse. Les oreilles sont couvertes de poils 
ras annelés de la couleur du dos, avec une étroite bordure blanche; l’intérieur est d’un 

gris peu foncé. 
Les pattes, d’un roux assez vif à leur base, passent assez brusquement au blanc 

pur sur la face interne du membre et le dessus des pieds; les faces palmaires 

et plantaires sont garnies d’une semelle feutrée de poils d’un gris brun enfumé, con- 
trastant nettement avec le roux vif qui les sépare du blanc du dessus du membre. 

Ce feutrage dépasse notablement les ongles, qui sont en grande partie cachés par 
les poils blancs du dessus du pied. 

La queue, tout à fait rudimentaire, représentée sur le spécimen en peau par un 
simple tubercule, non visible extérieurement et à peine saillant au toucher, n’est 
indiquée que par une touffe de poils d’un gris assez foncé, entourée d’un cercle par- 
fait de poils roux comme ceux de l'extrémité de la croupe; cette disposition est très 
nette sur notre spécimen, où la queue semble affecter la forme d’une cocarde rousse 
à milieu gris foncé. 

Dimensions (en millimètres). — Longueur : tête et corps, 405"MM; queue (nulle); 
oreille, 55m; pied, 70mm : 

CRANE 

mm 

Plus grande longueur. 157025 PCR PER PEER REC CT 68 
Longueur condylo-basale "PERS PERPE RE C E 62 

» Dasalé.s.. 2 ee RE EEE CEE ET CPC EEE 55 
» basilaire. fu stosmetesecreteeree RE TE EE LEE 51 

» duPpalais "cr D Sad o 0 Data D'Un 07) 26 
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Longueur des os nasaux (ligne médiane) ......................... 20 

» des ibulleS aude M Per Em ee Near 9 

LEONE ACOMAIQUE Lacs voaotososvedosobocseoncsooso done 32 

» AT ÉOROLRILAIRO Sem cm eee ee be ee os Rien 20 

Haulenedetasmandibulenniénientere-2rrree cree rc 33 

Longueur de la série des molaires supérieures .................... Il 

» de la série des molaires inférieures..................... 12,5 

L'incisive supérieure droite a sa cannelure interne dédoublée. Les bulles audi- 
tives sont assez fortement renflées, translucides. “ 

HaBiTaT. — Environs de Quito (par le voyageur Baer). 

Remarque. — Comparé aux autres espèces de la même région, ce petit Lièvre 
est d’une taille notablement supérieure : 405MM, au lieu de 388mm chez L. surdaster, 
380mm (') chez L. gabbr et 280mn chez L. defilippu (*?). | 

La queue est remarquablement atrophiée ou nulle, ne faisant aucune saillie au 
milieu du pelage, tandis que, sur les autres espèces du groupe, on peut la mesurer 
(elle forme une saillie de 10mm à 15mm), ” 

Le L. ecaudatus diffère de L. surdaster par ses oreilles, qui ne sont pas noires, 
mais de la couleur du dos, et ne sont pas exceptionnellement courtes. Il diffère 
de L. defilippui par sa plus grande taille et ses pieds qui ne sont pas cendrés, mais 
roux, variés de blanc; enfin de L. gabbi par son abdomen gris clair et non blanc, 
et par ses pieds blancs sur leur face supérieure. La coloration, en forme de cocarde, 
de la région caudale semble tout à fait caractéristique. 

Le Lepus ecaudatus habite le plateau interandin à 2850M d’altitude (Quito), 
tandis que L. surdaster vient d'Esmeraldas (Équateur nord) à 20m d'altitude et 
L. defiippir des forêts de Quixos, dans la vallée de Amazone (Équateur oriental). 
L’épaisseur de la semelle de feutre que portent les pattes de notre spécimen 
semble bien indiquer un animal habitué à courir sur la neige. | 

Ordre des ONGULÉS. 

15. — ODOCOILEUS PERUVIANUS [(Gray) Matschie]. 
Nom EspAcnoz : Venado, 

Cariacus peruvianus (Gray) Marscenw, Mittheil, Geogr. Gesellsch. und des Naturhist. 

Mus. in Lübeck, 1895, Heft 7 und 8, p. 129. 

On est forcé de reporter la paternité de cette espèce à Matschie, les indications 
vagues données par Gray (Ann. Nat. Hist., 1874, p. 332) et par Brooke (Proc. Zool. 

{(!) Cette taille minime (11 pouces d’après Cornalia) semble indiquer un jeune. 

(7) Cependant le crâne, tout en ayant des proportions différentes, est plutôt plus petit, 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (1). A.4 
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Soc. 1878, p. 920) étant manifestement de nulle valeur pour la détermination, 

et devant être considérées comme nomina nuda. La description même de Matschie est 
très courte, faite en cinq lignes, et omet des caractères importants, si toutefois 
nous avons bien affaire à la même espèce. 

La mission Rivet a rapporté de l’Équateur cinq peaux d’une espèce de Cariacou 
qui semble commune dans cette région et qui est un diminutif du Cariacou (Odo- 
coileus virginianus) de l'Amérique du Nord. Cette petite série comprend deux mâles 
adultes, une femelle, deux jeunes d’âge moyen encore sans bois et un faon en livrée 
du premier âge. Si Je rapporte cette espèce à Odocoileus peruvianus, connu seulement 
par la description incomplète de Matschie, c’est qu'il semble peu probable que 
deux espèces de ce genre existent dans cette région. Si l’espèce du plateau inter- 
andin de Équateur était nouvelle, on pourrait lui appliquer le nom d’Odocoileus 
uslus n. Sp. 

Tous nos spécimens, mâles et femelles, ainsi que les jeunes présentent un caractère 

que Je considère comme spécifique et qui fait reconnaître l’espèce au premier abord : 
la brosse de poils placée à la face postéro-interne du tarse (talon) forme une tache 

très nette d’un roux de rouille foncé, comme si le porl avait été roussi ou brülé. Chez 

O. virgintanus cette brosse, plus large, plus touflue et beaucoup moins raide, est 

mélangée de blanc et de noir. 

Le pelage correspond assez bien à la description de Matschie. Il est dans son 
ensemble d’un gris brun, plus foncé sur le dos, chaque poil étant d’un gris isabelle 
à la base, puis annelé de brun foncé avec la pointe blanche. La teinte grise, plus 
foncée sur le dessus de la tête, le cou et le milieu du dos, s’atténue sur les flancs et 

passe au blane sur le milieu du ventre, où il est plus long que sur le dos. Les côtés 

de la face sont largement Uquetés de blanc et la lèvre supérieure porte une bande 
blanche. Les oreilles sont de la couleur du dos avec le dedans blanc. La queue est 
assez touffue, brune dessus, blanche dessous ; aux articulations du carpe et du tarse le 
pelage est d’un gris plus foncé que le reste du membre. Il n’y a pas de glande méta- 
tarsienne, mais la brosse du tarse (talon) est formée de pouls raides qui dessinent une 
tache bien délimitée d'un roux ferrugineux, passant au marron foncé, comme st le 

poil était roussi ou brülé en ce point (caractère spécifique). Les jeunes d’âge moyen 

sont d’un brun ürant sur le châtain. 

Les bois, vus de face, sont fortement lyrés, en courbe abaissée, séparés par un 

ovale transversal, recourbés par le haut en avant, les deux pointes dirigées en 
dedans, l’une vers l’autre, et séparées par un espace qui n’excède pas 10°". 
Les deux perches ne sont pas symétriques en raison du nombre différent des. 
andouillers, la gauche en portant trois et la droite deux seulement. Chaque 
perche présente à sa base interne un petit andouiller dirigé en haut et en dedans, 
et un grand andouiller postérieur partant de la face supérieure et du milieu de la 
grande courbure, dirigé vers le haut et recourbé en dedans et en avant, sa pointe 
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étant plus élevée que la pointe terminale de la perche. Le troisième andouiller de 
la perche gauche, placé à mi-distance entre le grand andowiller et la pointe ter- 
minale, est de moitié plus petit que le précédent, dirigé vers le haut et en avant et 
recourbé en dedans. 

x 

Dimexsions (en centimètres). — (Mâle adulte). Longueur du bout du museau à la 
base de la queue : 147°"; queue (sans poils) 13°"; hauteur au garrot (environ) 75°"; 

oreille : 16; brosse du tarse : 40" de large sur 25", 

Bois. — Écartement au niveau de la grande courbure : 32; longueur de la corde 
de l’are, de la base à la pointe : 16”; longueur de la perche en suivant sa courbure : 
40°; distance entre les deux pointes de la perche : 10°"; andouiller de la base : 6°”; 

grand andouiller postérieur : 12%; petit andouiller supplémentaire de la perche 
gauche : 6°”. 

Livrée du faon. — Cette hvrée est semblable à celle du Faon de l'O. virginianus, 
sauf que la ligne dorsale est d’un brun gris, au lieu d’être de la couleur du reste du 
corps, c'est-à-dire rousse. De chaque côté de cette ligne dorsale se trouve une rangée 
très régulière de taches blanches en forme de mèches de 10mMm sur 2mMm de large. 
Le reste du pelage est fauve roux et porte sur les flancs de trois à quatre rangées 

de taches blanches moins allongées et distribuées irrégulièrement, moins nettes 
vers le bas. La tache rousse du talon est à peine imdiquée. 

Hagirar. — El Pelado, au nord de Quito (4100), sur ia frontière de Colombie ; 
Chillacocha, dans la Cordillère occidentale (3800), entre la ville de Machala et celle 

de Loja, province del Oro; Narihuiña, dans la Cordillère occidentale, au Nord de 

la montagne précédente (4000), entre Machala et Cuenca, province de l’Azuay. 

D’après Matschie (loco citato), l'Odocoileus peruvianus décrit par lui serait de 
Cuzco (Pérou sud), et un autre exemplaire du Musée de Berlin viendrait de l’Anti- 
sana, dans l’Équateur (par le voyageur Reiss). On le trouverait dans ce pays 
jusqu'au 1°,60 de latitude méridionale. Vers le Nord, il remonterait jusqu’au 2° 
de latitude septentrionale, dans les montagnes où les rios Cauca et Magdalena 
prennent leur source. À l'Est, il se rencontrerait dans les chaînes transversales où 

VAmazone et le Madeira prennent leur source, et vers le Sud jusqu’au 20°, où 

commencent à couler le Pilcomayo et le Vermejo, c’est-à-dire dans le Nord de la 

Bolivie. 

16. — ? MAZAMA TEMA Rafinesque. 

Nom EsPpAcNotr : Venado. 

Mazama tema Rarixesque, Amer. Mont. Mag., 4817, t. 1, p. 44; Cervus rufinus PUcHERAN, 

Archiv. Mus. Paris, 1851, t. VI, p. 491. 

Je rapporte, avec doute, à cette espèce de Daguets, le jeune Faon, en livrée 
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spéciale et très incomplète, qui fait partie de la collection Rivet, et qui n’appartient 
certainement pas à la précédente espèce. 

D'un gris fauve foncé, tiqueté de gris clair avec une ligne dorsale noire bien déli- 
mitée et qui se bifurque en arrière à 6° environ de la racine de la queue. Cette 
bande dorsale porte, de chaque côté, à 8mMm ou 10m de son bord, une rangée de 

taches d’un gris blanchâtre, régulièrement espacées mais peu distinctes, qui cons- 
tituent toute la livrée. Sur les flancs, quelques taches noires très peu distinctes. 
Les côtés de la face sont fortement tiquetés de blanchâtre. 

Hagirar. — Montagne de Chillacocha (3800), dans la Cordillère occidentale, 
province del Oro. Le Mazama tema habite l’Équateur, notamment le massif du 
Pichincha, jusqu’à 4000 d'altitude. 

Ordre des ÉDENTÉS. 

17. — TATUS NOVEMCINCTUS (Linné). 

Dasypus novemcinctus L., Syst. Nat., 1766, p. 54; D. peba, Dssuanresr, 1820 (nec BurMEIsTER, 

nec ScnomB.); D. seplem- oclo- el novemeinctus Auctorum : Cachicame Burron; Tatusia 

novemcincta Fr. Cuviir, 1822. 

Ce Tatou, représenté par un spécimen en mauvais état, est répandu sur une grande 
partie des deux Amériques, du Texas et du Mexique au Paraguay et à la Répu- 
blique Argentine. C’est une espèce bien connue et dont il est inutile de reproduire 
là description. Les plaques mobiles sont ici au nombre de neuf. 

Hagirar. — Rio Guallabamba (Nanegal), au nord de Quito (province du Pichincha). 
Cette rivière est un affluent du fleuve Esmeraldas qui coule sur le versant du 

Pacifique. 

Ordre des DIDELPHES. 

15. — DIDELPHYS PARAGUAYENSIS ANDINA Allen. 

Nom EsPAGNOL : Raposa. 

Didelphys paraguarensis andina Aucex, Bull. Amer. Mus., 1902, p. 272; D. azaræ (part.), 

Tomis, P. Z. S., 1860, p. 268 (sans description). 

Le grand Opossum de l’Équateur interandin doit être rapporté à cette forme, 
caractérisée récemment par Allen, et dont le type vient de Cuenca (province 
de l’Azuay, Équateur méridional). 

On sait que le Didelphys marsupialis, que D. paraguayensis remplace au Sud, 
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est excessivement variable, comme l’indique le grand nombre d’espèces ou sous- 
espèces créées à ses dépens. Dans les deux spécimens que J'ai sous les yeux, le pelage 
est formé de deux sortes de poils : le duvet fin (bourre) qui recouvre tout le corps 
est blanc à sa base, cris plus ou moins foncé, ou même noir, à l’extrémité, mais 

sur un quart au plus de la longueur du poil. Sur le dos et les flancs on trouve de 
longs poils blanes couchés et brillants qui dépassent de beaucoup le reste du 
pelage; l’abdomen est d’un gris sale, sans longs poils. La face porte, sur un fond 
noir, deux lignes blanches en forme de V qui, réunies sur le dessus du nez, se 
dirigent en s’élargissant en arrière Jusque derrière les oreilles et envahissent le 
dessous du cou et de la gorge. Les oreilles sont noires à leur base sur leur face 
externe. Longueur du corps avec la tête : 390mm; de la queue : 380mm, 

HaBiratT. — Gualea, dans la partie occidentale de la province du Pichincha 
(au Nord-Ouest de Quito), près Nanegal (1200 d’altitude). Cette forme s’étend 
jusque dans le Nord du Pérou. 

19. — DIDELPHYS PARAGUAYENSIS PERNIGRA Allen. 

Nom EsPAGNoOL : Raposa. 

Didelphys pernigra AuLex, Bull. Amer. Mus., 1900, p. 191; D. asaræ (part.) Tscuunr, Fauna 

Peruv., 1844, p. 143 ; D. parag. pernigra Arzen, [. c., 1902, p. 271. 

Le spécimen que je rapporte à cette sous-espèce ne diffère de la forme précédente 
que par l’absence complète des poils blancs qui dépassent la bourre dans le Didelphys 
parag. andina. Le pelage est entièrement noir sur le dos (avec la base blanche, 
comme d'ordinaire), et l’on ne peut faire de distinction entre les poils, même en 

supposant que les longs poils blancs de la forme précédente seraient remplacés ici 
par des poils noirs : les poils les plus longs ont la même apparence que les plus 
courts et sont également blancs, mais seulement dans leur tiers inférieur, le noir 
terminal s'étendant beaucoup plus bas. La coloration de la face et du cou est la 
même. Les oreilles sont presque entièrement blanches. La face ventrale du corps 
porte une ligne longitudinale noire interrompue en avant et en arrière. 

Longueur du corps avec la tête : 420mMm; queue (incomplète); ces dimensions 
sont supérieures à celles du type de Allen. 

Un adulte et un jeune dans l’alcool. 

HagiTrar. — Tumbaco (province du Pichincha), à l'Est et près de Quito, dans la 
vallée interandine (2390m d’altitude). Cette forme s’étend jusque dans le Pérou 
et le Nord de la Bolivie. Le type d’Allen provenait de Juliaca (Pérou), à 2300 d’al- 
titude. 
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20. — CALUROMYS LANIGER PYRRHUS Thomas. 

Nom EspAGnoz : Ardilla. 

Caluromys laniger pyrrhus Tnonas, Ann. Nat. Hist., t. VI, 1901, p. 196. 

La teinte générale du pelage est bien le roux vif que Thomas attribue à cette 
forme. Cette teinte règne à partr des oreilles sur tout le dos, mais passe insen- 
siblement au gris roux sur la croupe et la queue dont la partie poilue est plus 
sombre à son extrémité. Sur les épaules une tache longitudinale grise de 8°" à 10°" 
de long. La face est grise, avec une ligne longitudinale foncée peu nette allant du nez 
à l’occiput; le nez, les joues et le tour des veux, ainsi que les oreilles sont d’un roux 
clair. L’abdomen est d’un roux jaune blanchâtre, ainsi que tout le dessous du corps, 

du menton à l’anus; les poils du ph de l’épaule et de l’aîne sont d’un roux vif; 

la face antérieure du membre antérieur et supérieure du membre postérieur est 

rousse, la face interne est d’un roux pâle. Les parties nues de la queue et des pattes 

sont d’un fauve gris pâle. Les moustaches sont noires. 

Dimensions (en millimètres). — Longueur de la tête et du corps : 330MM; queue : 
D 2 

480Mm; partie poilue de la queue : 160Mm; pied : 35MM; oreille : 18mMm, Ces dimen- 

sions sont un peu supérieures à celles du type de Thomas, 

Hagrrar. — Pont de Avyuriquin, sur le chemin de Quito à Santo Domingo 
(700M d'altitude), dans la Cordillère occidentale. D’après Thomas, cette forme 

s'étend du Sud-Ouest de la Colombie au Nord-Ouest de l'Équateur (Rio Cachabi). 

21. MARMOSA RAPPOSA Thomas. 

Nom ESPAGNOL : Raposa. 

Marmosa rapposa Tuouas, Ann. Nat. Hist., L. IT, 1899, p. 42. 

La distinction de ces petites Sarigues, de la taille de notre Rat noir, est assez 
difficile, le nombre des formes locales distinguées par les naturalistes, depuis une 
dizaine d'années, étant considérable. Je rapporte le spécimen unique de la col- 
lection Rivet à la présente espèce, en raison de la teinte d’un jaune orangé pâle 
qui s’étend sur son nez, ses joues et le haut de la poitrine, jusque sous les aisselles ; 
Mais le pelage s’étend un peu sur la queue. 

Le pelage est long, d’un brun fauve plus foncé sur le dos, s’éclaireissant sur les 
flancs, avec la base des poils d’un gris foncé; le dessous est d’un blanc jaunâtre, 

les poils gris à la base. La ligne de démarcation des flancs est modérément accentuée. 
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Le bout du museau, les lèvres, les joues, le cou et la poitrine sont d’un jaune de 
cuir neuf, plus vif aux joues et aux aisselles, se fondant en arrière avec le blanc jaune 

du ventre. Le tour des yeux est noir, se terminant en pointe en avant et en arrière. 
Les oreilles sont d’un brun assez foncé. Les membres, de la couleur du dos, mais 

passant au gris en arrière, avec les mains et Îes pieds de couleur tannée. La queue, 

faiblement poilue sur une étendue de 25MM à sa base, est d’un gris foncé dans 
les trois quarts de sa longueur, blanche à sa pointe, mais dans son quart postérieur 
elle porte deux ou trois anneaux irréguliers de couleur grise, ne couvrant que les 

faces dorsales et latérales. 

Dimexsioxs (en millimètres). — Longueur : tête et corps, 175Mm; queue, 215mm; 
pied, 20Mm: oreille, 14mm, 

Hagrrar. — Chemin de Nanegal (Auca), au Nord-Ouest de Quito, Cordillère occ1- 

dentale (1200 d'altitude). Le type de Thomas était du Pérou (Cuzco, à 1500" 
d'altitude). 

REMARQUE. — On sait que plusieurs espèces de Sarigues de petite taille pénè- 
trent dans les habitations à la manière de nos Rats et de nos Souris. La Mission de 
l'Équateur n'a rapporté aucun spécimen de ces petites Sarigues domestiques, 
mais 1l est à noter qu’on les désigne, dans le pays, sous le nom de Zorro, et non de 
Raposa, qui appartient aux espèces vivant à l’état sauvage dans la campagne. Ce 
nom de Zorro, d’ailleurs, est appliqué indifféremment à des Mammifères bien diffé- 
rents, au Conepatus quitensis, par exemple, tandis que sur la côte on lui applique le 
même nom que les Sarigues. 
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Mission DE L'ÉQuATEUR, T. 9 (fasc. 1). 

. PLANCHE I. 

Potos flavus brachyotus, de l'Équateur. 



si0N DE L'Équareur. T. 9 (fase. 1). Mammifères. — Pl. 1. 
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MissION DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fasc. 1). 

PLANCHE II. 

Canis magellanicus Riveti Q, en pelage d'été. 



-Ussiox ve L'Équareur. T. 9 (fase. 1). Mammifères. — PI. II. 







Mission DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fasc. 1). 

PLANCHE I. 

Canis magellanicus Riveti &, en pelage d'hiver. 



Mission DE L'EquarTeur. T. 9 (fase. 1). Mammifères. — PI, 111. 







Mission DE L'Équateur, T. 9 (fasc. 1). 

PLANCHE IV. 

Carnis magellanicus Riveti, jeunes en livrée du premier âge. 
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MISSION DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fase. 1). 

PLANCHE V. 

Cràne de Canis magellanicus Riveti, mâle, face supérieure (de grandeur naturelle). 



5 Mammifères Pi. tome 9 MISSION DE L'ÉQUATEUR, 

Grandeur naturelle 







Mission DE L'ÉQUATEUR. T. 9 (fasc. 

PLANCHE VI. 

Crânes de Canis magellanicus (type) et de Canis magellanicus Riveti, femelles, 
face supérieure (légèrement réduits de +). 

Fig. 1. — Canis magellanicus, femelle, de Patagonie. 

Fig. 2. — Canis magellanicus Riveti, femelle, de l’Équateur. 



MISSION DE L'ÉQUATEUR, tome 9 Mammifères PI. 6 

TT. 

C(THRIETIER 
as e dr 







MISSION DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fasc. 1). 
LS 

PLANCHE VII. 

Crânes de Canis magellanicus (type) et de Canis magellanicus Riveti, ‘ 
vus de profil (légèrement réduits de +). 

Fig. 1. — Canis magellanicus (1ype), femelle, de Patagonie. 

Fig. ». -- Canis magellanicus Riveti, femelle, de l’Équateur. 

Fig. 3. — Canis magellanicus Riveti, mâle, de l’'Equateur. 



MISSION DE L'ÉQUATEUR. tome 9 Mammifères PI. 7 





e
 
u
n
 

r
e
s
 

‘e 



#4 

Mission DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fasc. 1). 

PLANCHE VIII. 

Crânes de Canis magellanicus (\ype) et de Canis magellanicus Riveti. 

(demi-grandeur naturelle). 

Fig. 1. — Canis magellanicus, mâle, de Patagonie, face supérieure du crâne. 

Fig. 1a. — Canis magellanicus, mâle, de Patagonie, crâne de profil. 

Fig. 10. — Canis magellanicus, mâle, de Patagonie, mâchoire inférieure 

vue par la face dentaire. 

Fig. 2. — Canis magellanicus Riveti, mâle de l'Équateur, face supérieure du crâne. 

Fig. 2a. — Canis magellanicus Riveti, mâle de l’Équateur, crâne de profil. 

Fig. 20. — Canis magellanicus Riveti, mâle de l'Equateur, mâchoire inférieure 

_vue par Ja face dentaire. 
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ÉTUDE DES OISEAUX DE L'ÉQUATEUR 

RAPPORTÉS PAR LE D° RIVET, 

PAR 

A. MENEGAUX. 

La relation de voyage d’Ulloa, qui en 1735 accompagna La Condamine, Bouguer 
et Godin en Équateur, et celle d’'Humboldt ne nous apprennent que peu de chose 
sur les Oiseaux de cette région. Les premiers travaux sur l’ornithologie systématique 
de l'Équateur sont dus à Sclater qui, en 1854, publia une étude sur les Oiseaux 
de la province de Quixos, Éq. or., reçus par Gould, et en 1858, une deuxième sur une 

collection reçue du Napo par J. Verreaux, de Paris. En somme, les premières 
recherches précises sur les Oiseaux de la région sont dues à Louis Fraser qui, en 1858 
et 1859, explora les environs de Babahoyo, localité située au nord de Guayaquil, 

ainsi que le plateau interandin, le sud de la région orientale et le nord de l’ouest 
équatorien, car 1] envoya de nombreuses collections faites à Cuenca, Gualaquiza, 

Zamora, Riobamba, Pallatanga, aux environs de Quito, sur le Pichincha, sur 

le Chimborazo, à Nanegal, Calacali, Perucho, Puellaro et Esmeraldas. Ces collec- 

tions furent aussi étudiées par Sclater, en de nombreux Mémoires publiés dans 
les Proc. Zool. Soc. de Londres en 1860. 

Buckley collecta plus tard dans la région orientale, et surtout près de Sarayacu, 
plus de 800 espèces; mais malheureusement la liste complète d’une si intéressante 
collection n’a pas été publiée, ce qui rend bien difficile la comparaison de cette faune 
avec celle de l'Ouest. 

En 1876, les célèbres voyageurs Stübel et Wolf firent à Quito d'importantes 
collections qui ont été depuis déposées au Musée de Berlin et dont le Catalogue 
comprenant environ 300 espèces sera bientôt publié. 

Dans la même année, Jelski et Stolzmann, pour compléter leur exploration du 
Pérou septentrional, eurent l’idée de visiter la forêt de Palmal, près Santa Rosa, 

province de Guayaquil, afin de pouvoir mettre en relief les rapports qui existent 
entre cette faune du sud de l’Équateur et celle du nord du Pérou. 

Arc de méridien équatorial, t, IX, (1). B.7 
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En 1882, Jean Stolzmann et Joseph Siemiradzki, ne pouvant, par suite de la 
ouerre, continuer leur exploration du Pérou, se dirigèrent sur l’Équateur, dans la 
région occidentale de ce pays. Leurs recherches, faites d’abord près de Guayaquil 
et de Chimbo, furent continuées à Yaguachi, Cayandeled, puis sur le plateau inter- 
andin. Les collections qu'ils rapportèrent sont au Musée Berlepsch et au Musée de 
Varsovie; elles ont été étudiées par M. le comte de Berlepsch et par Taczanowski. 
Leur étude a paru en français dans les Proc. Zool. Soc. de Londres. 

En 1897, Rosenberg explora le nord de l’ouest de l’Équateur, et le D' Enrico 
Festa, en 1898, collecta dans diverses régions de l’Équateur 2892 spécimens se 
rapportant à 610 espèces; c’est la collection la plus considérable qui ait été apportée 
en Europe. Puis Goodfellow et Hamilton, en 1898, abordant l’Équateur par le nord, 
par la vallée du Cauca et Pasto, explorèrent la vallée interandine, les sommets 
voisins et le sud de la région orientale jusqu’au Rio Tiputini. Ils récoltèrent plus de 
4000 peaux appartenant à 550 espèces. 

Pendant les 5 années qu’il a passées en Équateur, le D' Rivet, médecin de la 
Mission géodésique française, a exploré surtout la région nord occidentale et la 
vallée interandine. Il a rapporté 885 spécimens appartenant à plus de 290 espèces 
(y compris 33 espèces de Colibris dont l’étude a été faite par M. Simon). 

Quoique ses récoltes aient été souvent faites dans les localités que visita aussi 
Goodfellow (voir Zbis, 1901 et 1902), les collections rapportées par M. Rivet ren- 
ferment bon nombre d’espèces qui avaient échappé à l’explorateur américain. 
J'ai inclus dans ce travail 27 oiseaux de l’est et surtout du Napo rapportés par 

le capitaine Perrier, appartenant aussi à la Mission géodésique, 52 peaux de Quito 
achetées à M. Baer et 111 spécimens provenant des doubles du Musée de Quito 
et dont M. Gonnessiat, qui fut pendant six ans directeur de l’observatoire de cette 
ville, a fait don au Muséum. Cet ensemble important comprend donc 1075 spéci- 
mens répartis dans 45 familles et 274 espèces et sous-espèces, dont beaucoup 
n'étaient pas représentées au Muséum. 

I ne s’est trouvé dans ces collections qu’une forme nouvelle Philydor columbianus 
rivelt dont j'ai donné le diagnose avec mon ami Hellmayr, in Bull. Soc. Hist. nat. 
Autun, 1906, p. 89. 

Pourtant un assez grand nombre d’espèces n’avaient pas été collectées par les 
derniers explorateurs, surtout pour les régions andine et interandine : entre autres 
Accipiter bicolor schistochlamys Hellm., Pionopsitta amazonina Des Murs, Brotogerys 
devillei (Gray), Dysithamnus olivaceus (Tsch.), Pipra erythrocephala berlepschi Ridgw., 
Vireo flavoviridis Cass., Tanagrella iridina Hartl., Hemithraupis peruana (Bp.), 
Xanthornus chrysocephalus (L.), etc. 

Je remercie M. le comte de Berlepsch et M. Hellmayr des conseils qu'ils ont 
bien voulu me donner pour la présente étude. Au château de Berlepsch, le comte 
a eu l’obligeance de mettre à ma disposition la belle collection de l'Amérique du Sud 
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qu'il y a rassemblée, ce qui m’a permis de faire de nombreuses comparaisons. J’ajou- 
terai de plus que l’aide intelligente de M. Victor Vallé, préparateur, m'a été fort 
utile. 

I. — TINAMIDÉS. 

1. Tinamus latifrons Salvad. (PI 1). 

T. lat. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., vol. XXVII, p. 506 (1895, Balzar). 
Une femelle de Saxro Domixeo de los Colorados, Éq. occ.; œil café foncé, pupille 

noire; nom esp., Perdiz, n. colorado Bingoro (n° 840) (). 
Espèce nouvelle pour la Collection. Cette femelle est identique à la description 

du Cat. Brid. Brit. Mus., vol XX VII, p. 506; en outre, le menton est blanc, ainsi 

que la partie supérieure de la gorge. 
Pongueur totale, 430mm; aile, 35Mm; queue, 800; culmen, 28MM; tarse, 65Mm, 

Équateur occidental. 
Signalé aux Monts Barzar (1895, Cat., vol. XXVII, p. 506) par Salvadori; 

Forêts du Rio PEripa, en novembre (1900, p. 51), par Salvadori et Festa; dans 
l'Équateur nord-occidental (ParamBA, PuLuN, LirA) (1902, p. 599), par Hartert. 

2. Tinamus ruficeps Sel. et Salv. 

T. ruf. Selater et Salvin. Nom. Av. Neotrop., p. 152, 162 (1873, Équat. oce.). 
Deux spécimens de l’Équateur (Hyde collect.) par Baer. 
Équateur, Colombie et haute Amazonie. 
Signalé dans l’Équateur par Sclater et Salvin; à Saravacu, près du Rio Naro 

(1895, Cat., vol. XX VII, p. 507) par Salvadori. 

3. Nothoprocta curvirotris Scl. et Salv. 

N. curv., Sclater et Salvin, Nomencl. Av. trop., p. 153, 163 (1873, Calacali, Puel- 
laro). 

Un mâle et une femelle ad. du Picmincena, Cordillère; œil couleur café clair, pupille 
noire; n. esp. Perdiz (n°° 486, 487). 

Une femelle pull. des Päramos du Mozo Picaixcma, Cordillère; œil foncé; nom 

esp. Perdiz (n° 317). 
Les plumes du dos ont déjà les caractères de l’adulte, mais la tête est moins 

(*) Les numéros entre parenthèses sont ceux du catalogue du Dr Rivet. 
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foncée et les parties inférieures sont d’un gris sale avec quelques plumes brunes 
sur les flancs. Aile, 75MmM; queue, 17MMm; bec, 17Mm Espèce nouvelle “poursles 

Collections du Muséum. 

Équateur et Pérou. 
Signalé à CEecxce (3300) (1884, p. 312) par Berl. et Taez.; à Cazacazr, Puer- 

LARO, MarTAGAN (1895, Cat., vol. XX VII, p. 556) par Salvadori; à CHauptr, Päramos 

de l’Illiniza, en juillet, Päramos du Corazon, en août (poussin), à CANAR, en 
novembre, à Sicsic, en juillet (poussins) (1900, p. 52) par Salvador et Festa; 
Päramos du Pichincha, Corazon, Quirenos (1902, p. 233) par Goodfellow (nom 
local Perdiz). 

Rhynchotis perdix, à Caracarr, Purzzraro, Éq. occid. (1860, p. 97), par Sclater. 

II. — CRACIDÉS. 

4. Chamaepetes goudott (Less.). 

Ortalida goud. Lesson, Man. Ornith, 1, p. 217 (1828) (Santa Fé de Bogota). 
Une femelle de GuareA; œil foncé, pupille noire ; n. esp. Pava guicha (n° 524). 
Aile, 230mm; queue, 20mm; bec, 31MM; tarse, 61MM: La queue et le bec sont done 

un peu plus petits que dans les échantillons étudiés par Berlepsch (1884, p. 212). 
La gorge et le haut de la poitrine sont bronzés. 

Intérieur de la Colombie, de l'Équateur et du Pérou. 
Signalé à CayanpeLep, Govinpa (1884, p. 312), par Berlepsch et Taczanowski; 

à PALLATANGA, CnicuinDA, Env. de Qurro (1893, Cat., vol. XXIIT, p. 522) par 

Ogilvie-Grant. 

Ortalida rufiventris (Tsch.), à PALLATANGA (1859, p. 147) par Sclater. 

III. — ODONTOPHORIDÉS. 

5. Odontophorus melanonotus Gould (PI. IT). 

Od. m. Gould, P. Z. S., p. 382 (1860, Équateur). 

Un mâle et une femelle de GuarEA; œil foncé; pupille noire; n. esp. Perdix de 
montana (n° 649, 661). 

Un mâle de PacxrsAz, chemin d’'Esmeraldas; n. esp. Perdiz (n° 321). 

Espèce nouvelle pour les Collections. La femelle est de la taille du mâle, iden- 
tique comme couleur, sauf que les divers anneaux qui marquent les barbes sont 
un peu plus roussâtres. 

Équateur. Paraît très rare. 
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Signalé dans l’'Équateur par Gould; au Rio Napo (1896, Cat., vol., XXII, p. 438) 

par Ogilvie-Grant. 

6. Odontophorus guianensis marmoratus (Gould). 

Ortyx (Odontophorus) marm. Gould, P. Z. S., p. 107 (1843, Santa Fé de Bogota). 
Un spécimen de Qurro (alcool). 
Ouest de l'Amérique méridionale, du Panama à la Bolivie (Cat. B. Brit. Mus.). 
Signalé à Sarayacu (?) (1893, Cat., vol. XXII, p. 434), par Grant; bords du 

Rio Zamora (1900, p. 39) par Salv. et Festa. 

IV. — COLUMBIDÉS. 

7. Columba albilinea Gray. 

C. alb. G.-R. Gray, Mus. Brit., fide Bonaparte, Consp. avium II, p. 51 (1854, 

Nouvelle-Grenade). 
Une femelle et un mâle d’AraspunGo; œil blanc, pupille noire; n. esp. T'orcaza 

(tourterelle) (n°° 351, 352). 
Un mäle de CHamBo, vallée interandine; iris rougeâtre; nom esp. Torcaza 

(n° 3). Le camail vert métallique est moins brillant, et le collier blanc chez la femelle 
est plus étroit que chez le mâle. La poitrine ainsi que l’abdomen sont d’un pourpre 
vineux très accentué comme sur le second mâle. 

Guyane anglaise, Colombie à la Bolivie. 
Signalé à CaiLLanes (PAzLATANGA) (1860, p. 72), par Sclater; à Buenac (1884, 

p. 311), par Berl. et Tacz.; à Sicaz (1893, Cat., XXI, p. 294), par Salvadori; à 

Pux, en février, à la Concepcion, en avril, à NanecGaz, en juin (1900, p. 34), par 
Salvadori et Festa. . 

Chlorænas alb., à Maros (1858, p. 556), par Sclater; Sousa, Mus. Nac. Lisb. 
Columbæ, p. 14 (1873, Rio Napo). 

8. Columba plumbea Vieill. 

Col. pl, Vieillot, N. Dict., XX VI, p. 358 (1818, Brésil). 
Un mâle de GuaLeA; œil rouge, pupille noire; n. esp. Santa Cruz (Sainte Croix) 

(n° 640). 

Le Muséum possède le type de Vieillot, mais ne possédait pas de spécimens 
de l’Equateur. 

Brésil, Guyane, de la Colombie à la Bolivie. 
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Signalé à Sarayacu (1893, Cat., vol. XXI, p. 323), par Salvadori; vallée du 

Rio SanrrAGo, en mars (1900, p. 34), par Salvadori et Festa. 
Col. vinacea, à Basanoyo (1860, p. 289), par Sclater. 

V. — PÉRISTÉRIDÉS. 

9. Zenaida auriculata (Des Murs). 

Peristera aur. Des Murs. in Gray Hist. de Chile, 1, p. 381, pl. 6 (1847). 
Z. maculata auct. 

Un mâle d'AmBoasi, Nanegal; œil foncé; n. esp. T'ortola (tourterelle) (n° 526). 

Une femelle, Piramo du Corazon, Cordillère; œil café clair; n. colorado Lushidi, 

n. esp. T'ortola (n° 695). 
Une femelle de TumB4co; œil foncé; n. esp. Tortola (n° 579). 
Un mâle de RioBamBA, région interandine; iris brun foncé; n. esp. Tértola (n° 2). 

Sur ce spécimen, l'abdomen est presque blanc, les plumes d’un pourpre métal- 
lique sont plus nettes sur le milieu de la nuque que sur les côtés, à l’inverse des 
autres spécimens, qui n’en portent que sur les côtés. 
Amérique du Sud. 
Z. maculata, signalé à Guayaquir, CaimBo, en août et décembre (1883, p. 575); 

à Cecuce (1884, p. 311) par Berl. et Tacz.; à Sircaz (1893, Cat., vol. XXI, p. 384) 
par Salvadori; à YaauarcocHA, CAyAmBE, IBARRA (1898, p. 503), par Hartert; 

à CUENCA, en oct. et juillet, à IBarRA, en mars, à La ConcEPcIoN, en mai, à Qurro, 

en juillet, à Punrizza DE S. ELENA, en janvier (1900, p. 35), par Salvadoni 
et Festa. 

Z. hypoleuca, à Guaraquiza, RiosamBAa (1858, p. 460, 556), à Caracarn 
(1860, p. 97), par Sclater. 

10. Metriopelia melanoptera (Mol.). 

Columba mel. Molina, Hist. nat. Chili, p. 308 (1782). 
Une femelle de Quito (Baer). 
Ouest des Andes dans l’Amérique du Sud. 
Signalé à Cecxce (1884, p. 316), au CHimBorazo (1885, p. 111), par Berlp. et 

Tacz.; env. de Quiro, Sicaz (1893, Cat., vol. XXI, p. 497), par Salvador; à 

CavamsBEe (1898, p. 503), par Hartert; à CaNar, en oct.; à CHAuPI, päramos de 
l’Illiniza en juin, à CHuquipocquio, en août (1900, p. 36), par Salvadori et Festa 
(n. ind. Puguita), sur le Coropaxt, 4500 (1902, p. 227), par Goodfellow. 

Peristera mel. à ParizA (1860, p. 81), par Sclater. 
RC: 27 À, 
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11. Chamaepelia passerina (L.). 

Columba p. Linné, Syst. Nat., I, p. 165 (1758). 
Un mâle et une femelle de Caracarr, chemin de Nanegal; œil blanc; n. esp. 

Palomita chica (n° 595, 597). 
Un mâle et une femelle de TumB4co, chemin de l'Orient; œ1l blanc avec cercle 

jaune, pupille noire; n. espagnol T'ucurpilla (n° 330, 346). 
Le plumage de la femelle (n° 597) ne présente pas les reflets pourprés du mâle. 

Ces reflets existent sur la deuxième femelle (n° 346). 
Sud de l'Amérique du Nord, Amérique centrale et méridionale jusqu’au Para- 

guay. 
Signalé à RiosamBA (1885, p. 111) par Berl. et Tacz.; à Sarayacu, SICAL, 

Quiro (1893, Cat., vol. XXI, p. 473), par Salvadori; à La ConcEepcion, en mai; 

à IBarra, en mars; à TumBaco (Quito) en juin (1900, p. 35), par Salvadori et 
Festa (n. md. Tucurpia); vallée de Cæizco (1902, p. 227) par Goodfellow. 

Ch. granatina, à RioBamBaA (1858, p. 556) par Sclater. 
Columbigallina pass. granatina, à CaimBo (1898, p. 503), par Hartert. 

12. Leptoptila verreauxi Bp. 

L. verr. Bonaparte, Consp. Av. IT, p. 73 (1874, Nouvelle-Grenade). 
Un mâle et une femelle de LanziN, Nanegal; œil jaune, pupille noire; n. esp. 

Tuguna (n° 527, 528). 
Le sinciput tire sur le blanchâtre. Le Muséum possède le type de Verreaux 

qui provenait de Colombie. Cette espèce diffère de la forme de Balzar, décrite 
par Berlepsch et Taczanowski (1883, p. 575) sous le nom de L. Pallida. 

Du Costa Rica à la Guyane et au Pérou. 
Signalé à Parcaranca (1859, p. 147), à Basanovyo (1860, p. 289), par Sclater; 

à PEepreGar, CavanDeceD (1884, p. 311), par Berl. et Tacz.; à PALLANTANGA, 
SANTA Rita (1893, Cat., vol. XXI, p. 548), par Salvadori; Lac de Yaquarcocxa 

(1898, p. 503) par Hartert, à La Concercion, en avril, à Tumpaco (Quito), en 

juillet, à Vinces, en septembre, à Barzar (Prov. Guayas), en décembre (1900, 
p- 36), par Salvadori et Festa. 

13. Osculatia saphirina purpurata Salv. 

Osc. saphirina Bonaparte, Consp. Av., p. 73 (1854, Rio Napo). 
Osc. pur. Salvin, Ibis, p. 448 (1878, Équateur), et Cat. of B. Brit. Mus. 1893, 

vol. XXI, p. 563, pl. XIV. 
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Un mâle de Sanro DomixGo; œil blanc, pupille noire; n. colorado Shidi ; n. esp. 
Paloma (n° 734). | Iris brun, bec noir (Hartert)|. 

Le bec est noir seulement vers la pointe. Ce joli oiseau est très rare. 
Mêmes dimensions que celles indiquées in Cat. B. Brit. Mus. 
Équateur; il paraît confiné à l'Ouest, où il remplace ©. saphirina (Bp.) de l'Est. 
Oscul. saph. purpurea (!), signalé à Cacxavi, Lira, près du Rio Japavo, 150m, 

NAxEGAL (1902, p. 603), par Hartert. 

Osc. purpurata, signalé, sans indication précise de localité, in Cat. B. Brit. Mus., 
vol. XXI, p. 448, pl. XIV (1893); à Cacmavi, 175 d'altitude (1898, p. 504), par 
Hartert; à Santo Domixco (1902, p. 228), par Goodfellow. 

14. Geotrygon montana (L.). 

Perdrix m. Linné, Syst. Nat., p. 173 (1758). 
Un mâle et une femelle de Pacmisaz, chemin d’Esmeraldas; n. esp. Paloma 

(Colombie) (n° 343, 316). 
Amérique tropicale, y compris les Antilles. 
Signalé à SARAYACU, Bazzar (1893, Cat., vol. XXI, p. 567), par Salvador; 

vallée du Zamora, en décembre, du Rio SANTIAGoO, en mars, forêts du Rio PErRtPA, 

en novembre (1900, p. 36), par Salvadori et Festa; à ParamBaA (1902, p. 603), 
par Hartert. 

VI. — RALLIDÉS. 

15. Creciscus albigularis (Lawr.). 

Corethrura alb. Lawrence, Ann. Lyc. N. Y., VIT, p. 302 (1861, Panama). 
Un mâle de Saxro Domixco de los Colorados; œil rouge; n. col. Chucuru (n° 756). 
Du Costa Rica à la Colombie; rare dans l’Équateur. 
Signalé à SAN JAvIER (1902, p. 604) par Hartert. 

VII: — LARIDÉS. 

16. Larus serranus Tsch. 

Larus serr. Tschudi, Wiegm. Arch., t. XIX, p. 314 (1844). 
Un mâle de la lagune de NarimuiNA, Cordillère, décembre 1904; iris café, bec 

marron, pattes rouge brun (n° 864). Le capuchon est d’un noir intense; la couleur 

noire du menton descend sur la gorge. 

Lacs des Andes de l’Équateur, du Pérou et du Chili. 
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Signalé à Corra (1896, Cat., vol. XXV, p. 190) par Saunders; à CANAR, en 
octobre; à Vizrevicioso, Paramos du Coropaxr, en juillet (1900, p. 48), par Salva- 
dori et Festa; lacs près du Coropaxr, au-dessus 4e 4000m (1902, p. 232), par Good- 
fellow (n. heal Palomita). 

VIII. — CHARADRIIDÉS. 

17. Puüloscelis resplendens (Tsch.). 

Charadrius respl. Tschudi, Arch. Naturg., 1, p. 388 (1843, Antium incola). 
Une femelle de la lagune de NartmuiNA, Cordillère; bec rose, iris rouge, pattes 

rouges; décembre 1904 (n° 865). 
Ouest de l'Amérique méridionale, de l’Équateur à la province de Tarapaca. 
Signalé à Sarayacu, Maraynioc (1896, Cat., vol. XXIV, p. 137), par Scharpe; 

à MarcaiNGui (prov. Imbabura), en mai, Caaupt, en juin, VarreviciosA, en juillet, 
ALoaG (prov. Pichincha), en août (1900, p. 43), par Salvadori et Festa. 

Vanellus resp., à Punin (1858, p. 556), Plateau de Quiro (1860, p. 82), par 
Sclater (n. ind. Veranero). 

18. T'ringoides macularius (L.). 

Tringa m. Linné, Syst. Nat., p. 249 (1766). 
Une femelle de TumB4co; œil foncé; n. esp. Culligo (n° 622). 

Le Muséum ne possède pas de spécimen de cette région. 
Amérique du Nord; émigre dans le Sud en hiver. 
Signalé à Guazaquiza (1858, p. 461), à Esmerazpas (1860, p. 298), par Sclater; 

Monts Bazzar, INras, Saravacu, Ile de Puna (1896, Cat., vol. XXIV, p. 274), 

par Sharpe; à Cacnavi (1898, p. 503), par Hartert; vallée du Rio SanrTiaco, 
IgarRAa, Cuenca, en octobre, forêts du Rio PEriPA en novembre, Punriza de 

S. Ezena en janvier (1900, p. 44), par Salvadori et Festa; à Santo Dominco et 
San Nicozas (1902, p. 232), par Goodfellow. 

Actitis macularia, à Caimso (1883, p. 577), par Berl. et Tacz. 

19. Gallinago jamesonx (Bp.). 

Xylocota j. Bonaparte, C. Rendus, XLI, p. 660 (1855, Hautes Andes de Quito). 

Une femelle et un mâle des PÉramos pu Picaincxa, Cordillère; œil foncé, 
pupille noire; nom esp. Zumbador (n°° 331, 357). 

Espèce nouvelle pour les Collections du Muséum. La femelle est un peu plus 

petite que le mâle, et plus foncée sur les parties inférieures, car les stries noires 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (x). B.2 
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sont plus larges. La bordure des plumes du dos et des ailes est plus jaunâtre. 
De la Colombie à la Bolivie. 
Signalé au CaimBorazo, avril (1885, p. 112), par Berl. et Tacz.; ANDES DE 

Quiro, Panza, CaimBorazo (1896, Cat., vol. XXIV, p. 661), par Sharpe; à Pare- 

DONES, paramos de l’Azuay en octobre, Montr Mirapor, EL TrosE (Huaca), 
en mars (1900, p. 45), par Salvadori et Festa; Picaincma et LLioa (1902, p. 231), 
par Goodfellow. 

Gallinago sp ? à PAnzA, CHimBor4zo (1860, p. 82), par Sclater. 

IX. — ARDÉIDÉS. 

20. Trigrisoma lineata (Bodd.). 

Ardea lineata, Boddaert, Tabl. PI. Enl., p. 52 (1783, Cayenne). 
Ardea brasiliensis Linné, Syst. Nat., I, p. 289 (1766). (Voir Hartert, Nov. Zool., 

1902/p: 120) 
Une femelle juv. de Santo Dominco; œil jaune, pupille noire; n. col. Técoh; 

n. esp. Pajaro tigre (oiseau tigre) (n° 693). 
Par ses dimensions, cette femelle se rapproche plutôt de lineata (brasiuliense) 

que de Tr. marmorata (V.) du Paraguay [Voir Cat. B. Brit. Mus., vol. XXIV, 
p. 192 et 194, et Berlepsch, J. f. O., p. 30 (1887) ]. 

Aile, 270MmM; queue, 120Mm; culmen, 83MM; tarse, 80m, On trouve-quelques 

petites plumes blanches sous la mandibule inférieure. 
Les jeunes des diverses espèces de ce genre ont beaucoup de ressemblance les 

uns avec les autres. 

Cette espèce est répandue dans la Guyane anglaise, l'Amazonie, jusqu’à l’Équa- 
teur et au Pérou. Au Nord, on la trouve jusqu’au Panama et à Trinidad. 

Elle a été signalée à Sarayacu, Yanayacu (1898, Cat., vol. XXVI, p. 195) 

par Sharpe; à ParamBA (1902, p. 605) par Hartert. 
Tig. tigrinum, à BaBsAnoyo (1860, p. 290) par Sclater. 
T'ig. brasiliense, à PALLATANGA (1860, p. 72) par Sclater; à GuaLaquiza (1864, 

P. Z. S., p. 371) par Sclater et Salvin; à ParamBa, 1150, (1898, p. 502) par 

Hartert. 

X. — CARTHARTIDÉS. 

21. Sarcorhamphus gryphus L. 

Vultur gr. Linné, Syst. Nat., p. 121 (1766). 
Un mâle d'Ez Perapo, Cordillère occidentale, tué à 4150", en janvier 1903; œil 

marron clair; cou jaune (partie dénudée); crête brun clair; n. esp. Buitre (n° 490). 
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Andes de l’Équateur, Pérou, Chili, Patagonie. 

Ce Condor a été signalé sur la pente orientale du CaimBor4zo (1806) par Hum- 
boldt; sur la côte occidentale de l’Équateur (1874, Cat., vol. I, p.21 et Handlist, 1899, 

vol. I, p. 240) par Sharpe; à CanNar, octobre (1900, p. 26), par Salvador et Festa; 
dans les Quebradas du Picæincxa et du Coropaxt (plus nombreux sur le versant 
oriental des Andes) (1902, p. 224), par Goodfellow. Au contraire, d’après cet 
auteur, l’espèce foncée ($S. æquatorialis Sel.) est de taille plus grande que la pré- 
cédente et est fréquente au CHimBorazo. Les indigènes la distinguent sous le 
nom de Buitre café. Elle ne représente done pas le jeune âge de S. gryphus (Good- 

fellow). 

XI. — FALCONIDÉS. 

22. Phalcobænus carunculatus Des Murs. 

Phalcobænus car. Des Murs, Rev. Mag. Zool., p. 155 (1855, Colombie). 

Ibycter car. auct. 
Un mâle ad. des Rochers du Mozo Prcnincna, Cordillère; œil rouge foncé; 

n. esp. Aguila calzonario (n° 485). 
Un mâle juv. des Rochers du CRATÈRE pu PicaincuA; œil foncé, pupille noire; 

n. esp. Curiquingue café (n° 449). 
Le mâle adulte concorde tout à fait avec les trois spécimens de l’Équateur que 

possède le Muséum. Le jeune est identique à la femelle de Z. megalopterus (Meyen) 

figurée par d’Orbigny (Voyage, Ois., p. 51, PL 11, (1835) et au jeune rapporté 
de Bolivie par la mission de Créqui Montfort (V. Menegaux, 1909, p. 206). 

Il est peut-être un peu plus jeune, car les plumes dorsales et celles des parties 
inférieures sont toutes bordées d’un brun clair; cette couleur sur les plumes du dos 
passe au blanc au voisinage de la hampe. Les rémiges secondaires ont aussi une 
bordure blanche plus large. 

Il est donc intéressant de faire remarquer, chez ces deux espèces, la différence 
des mâles adultes et la simitude des jeunes et probablement des femelles. C’est 
ce que Salvadori et Festa ont déjà fait remarquer (1900, p. 28). D’après d’Orbigny, 

le plumage de l’adulte n’apparaît qu’à la troisième année. 
Hauts plateaux de l’Équateur. Le type de l’espèce a été décrit par des Murs 

comme provenant de la Colombie. C’est peut-être une erreur, car depuis cette 
époque aucun voyageur ne l’y a collecté à nouveau. 

Signalé dans l’ÉqQuareur par Gurney (1864, Cat. Rapt. B. Norw. Mus., p. 25), 
par PRidgway (1876, Bull. Geol. Geogr. Surv., n° 6, p. 466), par Gurney (1884, 
List Diurn. B. of Prey., p. 13), par Gurney jun. (1894, Cat. B. of Prey, p. 18). 

Ibycter carunculatus, dans l’Équareur (1874, Cat., vol. I, p. 39, et 1899, Hand- 

list, vol. I, p. 244) par Sharpe; à ParEDoNEs, Päramos de l’Azuay, en octobre, 
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à La Concerciow, vallée du Chota, en avril, plateau de Tarqui, en septembre, 

à Cana, à EL Troy (Huaca) (1900, p. 28) par Salvadori et Festa. 
Milvago car., sur le PicincxA (1860, p. 81, et Zbis, 1861, p. 19, PI. 1) par Sclater, 

dans la vallée de Qurro (1871, Am. Nat., V. p. 96) par Orton; dans l'ÉQUATEUR 
(1873, Nom. Av. neotr., p. 122, n° 4) par Sclater et Salvin; au Prcaincua, valle 
de Viciosa (1902, p. 222, plus nombreux à l’est qu'à l’ouest des Andes), par Good- 
fellow. | 

Milpago megalopterus, à Punin (1858, p. 555), par Sclater. 

23. Micrastur gilsicollis (V.). 

Sparvius gile. Vieillot, Nouv. Dict. H. N. X., p. 323 (1817, loc. ignot. Habit. 
substit. Cayenne, auct. Hellm.). 

Micr. pelzelni Ridgway, Lbis, p. 4 (1876, Sarayacu). 
Un mâle juv. du Haur Napo (Gonnessiat). 

Amérique méridionale, jusqu’au Pérou et au sud du Brésil. 

Dans un travail précédent (1908, p. 84 et 85), j'ai montré que ce spécimen est 
tout à fait identique par la taille et son plumage à celui que Ridgway a déerit 
de Saravacu, sur le haut Ucavyarzr, sous le nom de M. pelzelni ; mais, depuis, Hell- 

mayr et Berlepsch (Nov. Zool., p. 290, nov. 1908) ont montré que c’est là une 
forme jeune M. giloicollis (V.). 

Ce jeune a été signalé sous le nom de M. guerilla Cass., à SururarA (1884, 
p. 510), par Berlp. et Tacz. 

24. Micrastur guerilla Cass. 

M. g. Cassin., Proc. Phil. Acad. (1848, p. 87, Jalapa). 
Une femelle de GuaLea; œil jaune, pupille noire; nom indig. Gavilan (n° 668). 
Le manteau est aussi foncé que la tête; la gorge est d’un brun blanchâtre. Sur 

la poitrine, les stries foncées ont la largeur des stries blanches; sur l’abdomen, 

ces dernières ont une largeur double. Les stries des sous-caudales sont larges. Le 
Muséum ne possédait pas de spécimen de l’Équateur. 

Du sud du Mexique à l’Équateur. 

25. Accipiter bicolor schistochlamys Hellm. 

Acc. bicolor Vieillot, N. Dict., X, p. 325 (1817, Cayenne). 
Acc. bic. schistochlamys Hellmayr, Bull. Ornith. Club, p. 82 (1906, Équat. occid.). 
Une femelle juv. de Sanro Domixco; œil jaune, pupille noire; n. esp. Gavilan, 

n. colorado /olio (n° 678). 
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Sur ce spécimen, les parties inférieures sont encore d’un fauve uniforme, les 
plumes du dos et les scapulaires sont bordés de fauve, et parmi elles se trouvent 

des plumes ardoisées. 
Équateur occidental, signalé par Hellmayr. 
Acc. bicolor a été signalé dans l’'Équareur (1869, Ex. Ornith., p. 137, PI. 69) 

par Sclater et Salvin; Forêt de PazmALz, Santa Rosa, Guayaquil (1877, p. 331), par 
Taczanowski; à PALLATANGA, EsmeraLpas (1885, p. 119), par Berlp. et Taecz.; 
à Cacæavi (1898, p. 502), par Hartert; à Pun, Éq. or., février (1900, p. 29), par 
Salvadori et Festa ; à Sanro Domino (1902, p. 222) par Goodfellow. 

Acc. pileatus, à PALLATANGA, EsmeraLzpas (1860, p. 72 et 298), par Sclater. 
Acc. erythrocnemis, à NaAneGAL (1860, p. 96) par Sclater. 

26. Tinnunculus sparverius cinnamominus (Sw.). 

Falco spar. Linné, Syst. Nat., p. 10 (1758). 
F. cinn. Swainson, Anim. in. Menag, p. 281 (1837). 
Cerchneis spar. cinn. auct. 
Un mâle du Mozo PicaincxA; œil foncé, pupille noire; n. esp. Alcon (n° 454). 
Les scapulaires portent encore à l’extrémité une strie noire assez large. Le 

Muséum possède le spécimen rapporté de Bolivie par d’Orbigny en 1834, mais 
n’en possédait pas de l’Équateur. 

Amérique du Sud. 
Signalé à CayAMBE (1898, p. 501) par Hartert. 
T. spar., à Matos (1858, p. 556), à Parraranca (1859, p. 147), à CaLacaLr, 

Puerraro (1860, p. 96) par Sclater; environs de Qurro (1902, p. 222) par Good- 
fellow. 

Tinn. cinn., à San BArToLoMé, prov. de l’Azuay, en novembre, à CANAR, en 

octobre, à Er Trose (Huaca), en mars, à IBarra, La Concepciow, vallée du 

Chota, en avril (1900, p. 31) par Salvadori et Festa (n. ind. Kullillico). 
Cerchneis cinn., à RiogamBA, CaimBorazo (1885, p. 110) par Berl. et Taez. 
Falco spar. æquatorialis, dans l’Équareur (1892, Auk, IX, p. 269) par Mearns. 

Cerchneis æq., dans l’Équareur (1899, Handlist., p. 278) par Sharpe. 

XII, — BUBONIDÉS. 

27. Asio accipitrimus (Pall.). 

Striz acc. Pallas, Reise Russ. Reichs, I, p. 455. | 

Une femelle des Rochers du Mozo Picmincua, Cordillère; œil jaune, pupille noire; 
n. local, Lechusa (n° 310). 
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Régions tropicales et tempérées des deux hémisphères. 

Signalé à CHAUPI, paramos de l’Illiniza, en juin (1900, p. 32), par Salvador: 
et Festa. C’est probablement un habitant des hauteurs; peut-être est-1l de pas- 
sage dans l’Équateur. Le Muséum en possède un spécimen rapporté du Chili par 
de la Narde, en 1837. 

28. Glaucidium jardinet (Bp.). 

Phalænopsis j. Bonaparte, Comptes Rendus Ac. Sc., XLI, p. 654 (1855, Hautes 
Andes de Quito). 

Un mâle et une femelle de Pacnisar, chemin d’'Esmeraldas; n. esp. Lechusa 
(n* 349 et 348). 

Un mâle d'ALAsPuNGo; œil jaune, pupille noire; nom local Lechusa (n° 373). 
Un mâle de Cnorirros, Nanegal; œil jaune; nom local Cuscunguito (n° 590). 
Le mâle de Pachijal est plus roux en dessous que les autres; la tête porte de 

nombreuses taches blanches, car chaque plume présente trois bandes transversales 
blanches, tandis que sur les autres spécimens la partie blanche est réduite à une 
tache circulaire autour de la tige. Le premier spécimen appartient donc à la phase 
rousse. Les trois autres à la phase foncée. Le Muséum ne possédait que des spéci- 
mens rapportés de Colombie par Lindig en 1862. 

De l’Équateur au Vénézuéla et au Costa Rica. 

Déjà signalé dans l'Équareur (J. f. O., 1869, p. 208) par Cabanis; à San Ra- 
FAEL (1885, p. 109) par Berl. et Tacz.; à La Concepcron, vallée du Chota, en 
avril (1900, p. 33), par Salvadori et Festa; quebradas des environs de Quirro (1902, 
p. 221) par Goodfellow. 

XIII. — PSITTACIDÉS. 

29. Brotogerys devillez Salvador: (nec. Gray). 

Br. dev. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., vol. XX, p. 261 (1891); Gray Handlist, 
II, p. 150 (1870, nom. nud.). 

Un adulte du Haur Napo (Gonnessiat). 
Habite le haut bassin du Rio Napo et de l’Amazone. 
Signalé à SarayaAcu, en avril (1891, Cat., vol. XX, p. 262), par Salvadori. 

30. Amazona inornata (Salvad.). 

Chrysotis in. Salvadori, Cat. B. Brit. Mus., XX, p. 281 (1891, Sarayacu). 
Un mâle de Saxro Dominco; œil rouge, pupille bleu foncé; n. esp. Loro; n. 

color. Huatu (n° 689). 
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Cette forme ne diffère de C. farinosa (Bodd.) que par l’absence de jaune sur le 
vertex et par sa taille plus grande. Aile, 255mMm; queue, 130mMm; bec, 45mm, Les 
plumes de la nuque et de l’occiput sont finement bordées de noirâtre. 

De Panama à la Bolivie et au Brésil. 
Signalé à Sarayacu (1891, Cat., XX, p. 287) par Salvadori; vallée du Rio 

SanTiAGO, en mars, Forêts du Rio PEripa, en novembre (1900, p. 25), par Sal- 

vadori et Festa (nom Jivaro : Cauasciu). 
C. farinosa, bords du Rio Napo (1858, p. 75), par Sclater; (?) à CaimBo (1953, 

p. 579) par Berlp. et Taecz. 

31. Pionus corallinus Bp. 

P. cor. Bonaparte, Revue et Mag. Zool., p. 148 et 152 (1854, Amér. mérid.). 
Un mâle de Guaze4; n. esp. Loro (n° 420). Aile, 205Mm; queue, 91Mm; culmen, 

31m, La pointe du bec est blanche. 
Équateur et Colombie. 
Ce Perroquet à bec rouge a été signalé à PazLATANGA (1859, p. 147) par Sclater; 

à Peprecai, en février (1884, p. 309), à Maporo, en janvier (1885, p. 189), par 
Berlp. et Tacz.; à Basanoyo, Sarayacu, MonsE (1891, Cat., vol. XX, p. 327), 

par Salvadori; à Guanacirra, Éq. occ. (1902, p. 219), par Goodfellow; à l’ouesr 

DES ANDES (1908, p. 85), par Menegaux. 
Pionias cor., dans l'ÉQuarTeur (1881, J. f. O., p. 363), par Reichenow. 

32. Pionopsitta amazonina (Des Murs). 

Psittacus am. Des Murs, Rev. Zool., p. 207 (1845, Santa Fé de Bogota). 

Un juv. du Haur Napo (Gonnessiat). 
J'ai décrit ailleurs (1908, p. 85 et 86) ce jeune oiseau. Je l’ai comparé au type 

de l'espèce et j'ai montré que cette forme se relie à P. haematotis Scl. et Salv. 
Colombie, Son aire d'habitat s’étend donc aussi jusqu'à l’Équateur oriental. 

XIV. — ALCÉDINIDÉS. 

33. Ceryle americana americana (Gm.). 

Alcedo am. Gmelin, Syst. Nat. (1788), p. 451. 
Un mâle et une femelle de Tume4Aco; œil foncé, pupille noire; nom esp. Martin 

pescador (n° 521, 542). S', Bec, 44mm; ©, bec, 34mm, 

Habite le nord de l'Amérique méridionale jusqu’à l’Argentine et au sud du 
Brésil. 
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Signalé à BaBanoyo (1860, p. 284), à Esmerazpas (1860, p. 296) par Sclater; 
près du Napo, à Santa Rira (1892, Cat., vol. XVII, p. 131) par Sharpe; à Vincess, 
septembre, et forêt du Rio PEertpA, octobre (1900, p. 19) par Salvadori et Festa; 
sur le HaurT Napo (1908, p. 91) par Menegaux. 

Ceryle cabanisi, à GuayaquiLz (1883, p. 571), à Yacuacur (1885, p. 107), par 
Berlp. et Tacz. 

Ceryle amer. cab., à Cacnavi (1898, p. 498) par Hartert; à Sanro DominGo 

(1902, p. 211) par Goodfellow. 

XV. — MOMOTIDÉS. 

34. Urospatha marti semirufa (Sel.). 

Prionites m. Spix, Av. Bras. II, p. 64, PI. LX (1824, in Sylvis Parae). 
Momotus sem. Sclater, Rev. Zool., p. 459 (1853, Santa Martha). 

Un mâle et une femelle de Sanro DomixGo : œil rouge, pupille noire; n. col. 
Hiütu; n. color. de la femelle Taratara; nom esp. Perro (Chien) (n° 730 et 686) 
(eri semblable à un aboïement). 

Le Muséum ne possédait aucun spécimen de l'Équateur. 
Les deux rectrices médianes sont très nettement spatulées, d’un bleu tirant sur 

le noirâtre à la pointe. On sait que Prionites mari décrits par Spix n'avaient pas 
les rectrices spatulées, même chez les vieux individus. Salvadori et Festa font 

remarquer (1900, p.18) que, sur les sept exemplaires recueillis près du Rio Santiago, 
aucun n'a les rectrices spatulées. 

Les dimensions des deux spécimens sont les suivantes : aile, 156Mmm, 147mm; 

queue, 270mm, 256mMm; culmen, 47m, 45mm, 

Du Costa Rica à l'Équateur et à l Amazone supérieur. 

Forme signalée à CnimBo, ParamBa, CacHavi (1898, p. 497), par Hartert. 
Momotus martii, à CHimso (1885, p. 571), par Berlepsch et Taczanowski. 
Urospotha martit, à Sarayacu (1892, Cat., vol. XVII, p. 315) par Sharpe, 

dans la vallée du Rio Sanriaco en février et mars, à Inrac en juin, dans les 

forêts du Rio Prripa en novembre (1900, p. 18) par Salvadori et Festa; près 
du Rio Coca (1902, p. 210) par Goodfellow. 

39. Prionornis platyrhynchus (Leadb.). 

Momotus plat. Leadberg, Trans. Linn. Soc., XVI, p. 92 (1833). 
Prionirhynchus plat. auet. 

Un mâle et une femelle de Sanro Dominco; œil rouge, pupille noire; nom colo- 
rado T'ara-tara (n°° 685, 692). 
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Habite depuis le Costa Rica jusqu’à l’Équateur et l’Amazonie supérieure. 
Déjà signalé à Sarayacu, à Yanavacu (1892, Cat., vol. XVII, p. 316) par 

Sharpe; à ParamBa (1898, p. 497) par Hartert; à Sanro Dominco et sur le Rio 
Coca (1902, p. 211) par Goodfellow; à Quiro (1902, p. 90) par Menegaux. 

XVI. — CAPRIMULGIDÉS. 

36. Nyctidromus albicollis (Gm.). 

Caprimulgus alb. Gmelin, Syst. Nat., IT, p. 1030 (1788). 
® Un mâle de Santo DominGo; œil café foncé, pupille noire; n. esp. Nocturno 
(n° 707). 
Amérique tropicale. 
Signalé à CaimBo, CayanDEeLED (1883, p. 569; 1884, p. 206) par Berl. et Taez.; 

à SANTA Rita, SaraAyaACU, EsmErALDAS (1892, Cat., vol. XVI, p. 590), à CaimBo 

(1898, p. 497) par Hartert; à GuaraquizA, en juin (1900, p. 13), par Salv. et Festa. 

XVII. — CYPSÉLIDÉS. 

37. Chaetura zonaris (Shaw). 

Hirundo z. Shaw, Mill. cum. Phys., p. 100, PI. LV (1796). 
Une femelle de GuaruLo; œil foncé, pupille noire; nom esp. Golondrina condor 

(hirondelle condor) (n° 322). 
Le collier est plus large dans la région jugulaire que sur la nuque. 
L’aire de dispersion s’étend du Mexique au Brésil et à la Bolivie, ainsi qu'aux 

grandes Antilles. 
Signalé à Quiro, Inrac (1892, Cat., vol. XVI, p. 498), sur le Picincxa (1898, 

p. 496) par Hartert; dans les ANDES oR1ENTALES (1902, p. 208) par Goodfellow. 
Hemiprocne z., à Guayaquiz, Cuimso (1883, p. 569) en sept., et déc., par Berl. 

et Tacz.; à CHaupr paramos de l’Illiniza, en juin (1900, p. 12), par Salv. et Festa. 

38. Chactura sclaterr occidentalis Berl. et Tacz. 

Ch. Scl. Pelzeln, Orn. Bras., p. 16, 56 (1868). 
Ch. Scl. occ. Berlepsch et Taczanowski, P. Z. S., p. 589 (1883, Chimbo). 
Une femelle de Sanro Dominco; œil foncé, pupille noire; n. esp. Golondrina 

(n° 794); aile, 110Mm; queue, 43MM; dimensions plus fortes que chez Ch. sclateri 

typique. 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (1). B.3 
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Équateur, Pérou et le long de l’Amazone. 
Signalé à CaimBo par Berl. et Tacz. 
Chaetura scl., dans l'ÉqQuareur (1891, Cat., vol. XVI, p. 485) par Hartert; 

à GuazaquizA, en janv. (1900, p. 12), par Salvadori et Festa. 
Cette petite forme est très rare; c’est le deuxième spécimen authentique connu. 

XVIII. — TROGONIDÉS. 

39. Pharomacrus antisiensis (d’Orb.). 

T'rogon ant. d'Orbigny, Voy. Amér., p. 381, PI. LXVI, fig. 1 (1835 à 1844, Yungas, 
Bolivie). LÀ 

Un jeune mâle de Quito (Gonnessiat). 
Hautes forêts du Vénézuéla à la Bolivie. 
Signalé sur les bords du Rio Napo (1858, p. 60) par Sclater; à Quiro, San José, 

SARAYACU (1892, Cat., vol. XVII, p. 434) par O. Grant; à CAYANDELED, SARAYACU 
(1884, p. 308) par Berlp. et Tacz.; à Mirzicazzr (2000), à UraABr, SAN José DE 
Minas, 2300 (1898, p. 499), par Hartert. 

Pharomacrus antisianus, à PALLATANGA (1860, p. 70), par Sclater; à InraG, Éq. 
occid., BarzA, Éq. or. (1902, p. 212), par Goodfellow. 

40. Trogon collaris virginalis Cab. et Heine. 

Tr. coll. Vieillot, Nouv. Dict. (1817), VIII, p. 310 (Cayenne) (voir BERLEPSCH, 
Birds of Cayenne, in Novit. Zoolog., 1908, p. 277). 

Tr. virginalis Cabanis et Heine, Mus. Hein. (1863), IV, p. 173 (Pallatanga). 
Un mâle de Sanro DominGo; œil café foncé, pupille noire; nom color. Bolimbo 

(n° 735). 
Cette forme, par ses raies blanches caudales et la vermiculation blanche des ailes, 

se distingue de 7”. collaris typique, et fait le passage à 7”. puella Gould de l'Amérique 
centrale. Elle remplace dans l'Ouest la forme T°. collaris, qui vit dans l’est de l’Équa- 
teur. 

L’espèce habite du Vénézuéla à la Bolivie et au Brésil. 
Signalé à PALLATANGA (Mus. Hein., IV, p. 173) par Cabanis et Heine; à Caimso, 

en sept. (1883, p. 572), à PeDREGAL, en janvier et février (1884, p. 307), par Ber- 
lepsch et Taczanowski; dans les forêts du Rio PErtpA, en nov. (1900, p. 17), par 
Salvadori et Festa; à Guace4, NaneGaz (1902, p. 211) par Goodfellow. 

Tr. collaris, partim, à PazLaranGA (1892, Cat., vol. XVII, p. 449) par Grant. 



ÉTUDE DES OISEAUX DE L'ÉQUATEUR. B.19 

&1. Trogon personatus Gould. 

Tr. p. Gould, Ann. Mag. N. H., (1842), IX, p. 237 (Cordillère des Andes). 
Un mâle et une femelle de Pacmisaz, chemin d'Esmeraldas; nom. esp. Guayja- 

lito (n° 324, 325). 
-_ Habite de la Guyane anglaise au Pérou et à la Bolivie. : 

Signalé à Matos (1858, p. 555), à PaLLarAnGA (1859, p. 144), à PuezLaro 
(1860, p. 93) par Sclater; à MariviNa, San Lucas, Maros, Quiro (1892, Cat., 

vol. XVII, p. 447) par Grant; à CaimBo, ParamMBA (1898, p. 499) par Hartert; 
à Huaca, en janv., à Pun en fév. (1900, p. 17) par Salvadori et Festa; à l’est et à 
l’ouest des AnDes, de 3000m à 3800m (1902, p. 211), par Goodfellow. 

Tr. p. propinquus, à CAyANDELED, CHAGUARPATA (1884, p. 307), en janv. et fév., 
à Macxay, BaNos et San RaAFAEL (1885, p. 107) par Berlepsch et Taczanowski. 

42. Trogon atricollis Vieill. 

Tr. at. Vieillot, Nous. Dict., VIII, p. 318 (1817, Guyane). 

Un mâle de Santo Dominco; œil couleur café foncé, pupille noire; nom colo- 
rado Bolimbo (n° 731). 

Nord de l'Amérique méridionale. 
Signalé à Saravacu, en fév. (1892, Cat., vol. XVII, p. 457), par Sclater; dans 

les forêts du Rio PErtPA, en nov. (1899, 1, p. 17), par Salvadori et Festa; à GuALEA 
(Ëg. occ.), bords du Coca (Rio Napo) (1902, p. 212), par Goodfellow. 

43. Trogon viridis chionurus Scl. et Salv. 

Tr. viridis Linné, Syst. Nat., I, p. 167 (1766). 
T. chion. Sclater et Salvin, P. Z. S., p. 843 (1870, Panama). 
Une femelle de TanrTt, chemin de Quito à Santo Domingo; œil café clair, pupille 

noire; nom esp. Pecho amarillo (n° 702). 

Les trois paires externes de rémiges sont blanches à leur extrémité. 
De Panama à l’Équateur. 
Trog. chionurus, signalé dans les monts Barzar (1892, Cat., XVII, p. 461) 

par Grant; à Cacæavi (1898, p. 499) par Hartert; dans les forêts du Rio PEriPA, 
en nov. (1902, p. 17), par Salvadori et Festa. 

Cette forme représente dans l’Équateur occid. la forme typique (Tr. vir. viridis L.) 
de l’Orient. 
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XIX. — CUCULIDÉS. 

44. Coccyzus melanocoryphus Vieill. 

C. m. Vieillot, Nous. Dict. H. nat., VIII, p. 271 (1817, Paraguay). 

Un mâle de TumB4co; œil foncé, pupille noire; nom espagnol Muro Pisco (n° 548). 
Les deux rectrices médianes sont noires à leur extrémité. 

Habite l'Amérique méridionale jusqu’au sud du Brésil. 
Signalé dans l’'ÉqQuareur par Shelley (1891, Cat., vol. XIX, p. 307); à La Cox- 

CEPCION, vallée du Chota, mai (1899, p. 21), par Salvadori et Festa; bords du Rio 

Coca (1902, p. 215) par Goodfellow. 

45. Piaya cayana nigricrissa Sel. 

P. cayana Linné, Syst. Nat., I, p. 170 (1766). 
P. nigricrissa Sclater, P. Z. S. (1860), p. 285, 297. 
Un mâle de SAnro Domino; œil rouge, pupille noire; nom colorado Dekza (n° 680). 
Une femelle de Sanro Dominco; œil rouge, pupille noire; nom colorado Dekia ; 

nom espagnol Mama Juana grande (n° 684). 
Une femelle de GuaLEA; œil rouge, pupille noire; nom espagnol Chicua (n° 529). 
Ces trois spécimens ont des dimensions un peu supérieures à celles qu’indique 

Witmer Stone (Pr. Acad. Nat. Sc. Ph., 1908, p. 498) : aile, 125Mm; queue, 305mm; 

Les anales et sous-caudales sont d’un noir foncé mat. 
Cette forme a été récoltée en Colombie, dans l’Équateur et au Pérou (à la source 

du Rio Huallaga et à Pebas). 
Signalée à BaBanoyo (1860, p. 285) et à Esmerazpas (1860, p. 297) par Sclater; 

dans l’ouesr pe L’ÉqQuareur (1908, p. 89) par Menegaux; sur le Rio Napo, à Ar- 
CHIDONA, GUAYAQUIL (Pr. Acad. N. Sc. Phil., 1908, p. 500), par W. Stone. 

La forme typique P. cay. cayana (L.) a été signalée à Quivos (1854, p. 115) 
par Sclater; à Guayaquiz (1883, p. 572) par Berlepsch et Taczanowski; à Quito, 
PALLATANGA, EsMERALDAS, SANTA Rira (1891, Cat., vol. XIX, p. 377), par Shelley; 
à GuaLAQuIZA, avril, à La Concercion, avril, à GUALEA, mai, à PELAGALLO, juin, 

dans les forêts du PEripa, nov. (1900, p. 21), par Salvadori et Festa. 
Les formes suivantes ont été signalées aussi : 
Piaya mehleri, au Rio Napo (1858, p. 75), à GuaraquizA, à Zamora (1858, p. 460), 

à PALLATANGA (1859, p. 146), à NaneGaz (1860, p. 95), par Sclater; dans l’esr et 
dans l’ouesr de l’'Équareur (1901, p. 214) par Goodfellow. 

Piaya cayana mehleri (Bp.), à Caimso, ParamBA (1902, p. 499), par Hartert. 
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Piaya cayana mesura (Cab. et Heine), à SuruPATA, en janvier (1884, p. 308), et 
à Maroro, janv. (1885, p. 108), par Berlepsch et Taczanowski. 

D’après W. Stone, la forme mehleri ne descend pas au sud de l’État de Panama, 

et la forme mesura |[— columbiana (Cab.)] est spéciale au Vénézuéla et à la Colombie, 

46. Praya rutila (I.). 

Cuculus rut. Iliger, Abh. Berl. Ak. Wiss. (1812), p. 224 (Cayenne). 
Coccyzus minutus Vieillot, Nouv. Dict., VIII (1817), p. 27 (Cayenne). 
Un mâle de Santo Domin@o; œil rouge; nom colorado Dekiana (n° 771). 
Une femelle de Santo Dominco; œil rouge, pupille noire; nom colorado Dekia 

(n° 747). 
Un mâle de GuareA; œil rouge, pupille noire; nom local T'ecterere (n° 670). 
Habite de l’État de Panama au Pérou, le centre du Brésil et la Guyane. 
Signalé à BaBanoyo, aux Monts Barzar (1891, Cat., vol. XIX, p. 379) par 

Shelley; à Basanoyo (1860, p. 385), à EsmeraLpas (1860, p. 297) par Sclater; 
forêt de PaLmaALz, Santa Rosa, Guayaquil (1877, p. 333) par Taczanowski; à CaimBo, 
nov. (1883, p. 572) par Berlepsch et Taczanowski; à Santo DominGo (1902, p. 215) 
par Goodfellow. 

47. Diplopterus naevius (L.). 

Cuculus naevius Linné, Syst. Nat., I, p. 170 (1766). 

Un adulte du Haur Napo (Gonnessiat). 
Amérique centrale et méridionale. 
Signalé à Baganoyo (1860, p. 285) par Sclater; à Yacuacni (1885, p. 108) par 

Berlp. et Tacz.; à Bapanoyo, Bazzar (1891, Cat., vol. XIX, p. 425) par Shelley; 
à Bagaxoyo, en août, à Vinces, en sept. (1900, p. 21) par Salv. et Festa. 

Tapera naesia, Haur Napo (1908, p. 10) par Menegaux. 

48. Crotophaga ani L. 

Crot. ani Linné, Syst. Nat., X, p. 105 (1758). 
Un adulte du Haur Napo (Gonnessiat). Les barbes externes des rémiges primaires 

ont un reflet verdâtre assez accentué. 
Sud des États-Unis, Antilles, Amérique centrale et nord de l'Amérique méridio- 

nale. 
Signalé à Basanoyo (1860, p. 285) par Sclater; à Yacuacur (1885, p. 108) 

par Berlep. et Tacz.; à Santa Rita, Basanoyo (1891, Cat., vol. XIX, p. 429) 
par Shelley; à San Penro (1898, p. 500) par Hartert; à La ConcepcioN, vallée 
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du Chota, en avril, à Vinxces, en sept. (1900, p. 22) par Salv. et Festa (nom esp. 
Garrapatero); à Santo Dominco, ArcHiDoNA (1902, p. 214) par Goodfellow (nom 
local Pico machete). 

XX. — CAPITONIDÉS. 

49. Capito squamatus Salv. 

Cap. sq. Salvin, Tbis., p. 494, PI. XIV (1876, Santa Rita). 

Une femelle du VERSANT OCCIDENTAL DES ANDES (Gonnessiat). 
Cet animal est très rare dans les collections. C’est une femelle dont le menton, 

la gorge, le jugulum et la poitrine antérieure sont d’un beau noir, plus mat que sur 
les joues et le demi-collier supérieur. Ce sont les barbes externes des rémiges ter- 
tiaires qui sont blanches et non les internes comme le dit le Cat. B. Brit. Mus. 
(vol. XIX, p. 112). 

Équateur occid., rare. 
Signalé à SanrTa Rira, Éq. occ., par Salvin, ainsi que par Berlep. et Tacz. (1885, 

p. 118); à Sanro Dominco (1902, p. 218) par Goodfellow. 

50. Capito auratus (Dumont). 

Bucco aur. Dumont, Dict. Sc. nat., 1 vol., p. 54 (1816, Pérou). 

Bucco punctatus Lesson, Traité Orn., p. 165 (1831); Cat. Birds B. Mus., vol. XIX, 

p. 112 et 113 (1891); Dalmas, Soc. zool. Fr., p.178 (900); 
Un mâle du Rio Napo, prov. de l’Orient (n° 473). 
De la Colombie à la Bolivie. 
Signalé près du Rio Napo (1908, p. 86) par Menegaux. 
Cap. punctatus, au Rio Napo, Sarayacu (1891, Cat., vol. XIX, p. 113) par 

Shelley; à ArcHiponA et près du Rio Coca (1902, p. 218) par Goodfellow. 

51. Capito amazonicus Dev. et Des Murs. 

Cap. am. Deville et Des Murs, Rev. Zool., p. 171 (1849, Ega et Sainte Marie). 
Cap. auratus auct. et Cat. B. Brit. Mus., vol. XIX, p. 113. 
Un mâle juv. du Haur Napo (Gonnessiat). Le rouge apparaît déjà nettement 

sur les barbes terminales des plumes du front et du vertex. 
Haut Amazone et Rio Napo. Rare. 
Signalé à Eca et Sainte Marie (Haut Amazone) par Deville et Des Murs. 
(?) Capito peruvianus, bords du Rio Napo (1862, Cat. Am. B., p. 329) par Sclater 
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52. Capito richardsont Gray. 

C. rich. Gray, Gen. Birds, Il, p. 430, PI. CVI (1846). 
Deux mâles de GuaLrAquizaA, Prov. de l'Orient. 

Deux mâles de l'ÉqQuareur (Perrier). 
Équateur. 

Signalé au Rio Napo, SaraAyACU, InTAc (1891, Cat., vol. XIX, p. 115) par Shelley ; 
à Arcæipona (Éq. or.) (1902, p. 218) par Goodfellow; au Rio Napo (1908, p. 87) 
par Menegaux. 

53. Capito bourcieri æquatorialis Salvad. et Festa. 

Micropogon b. Lafresnaye, Res. Zool., p. 179 (1845, Bogota) et p. 116, PI. IV et VI 
(1849). 

C. aeq. Salvadori et Festa, Poll. Muse Torino, vol. XV, n° 368, p. 22 (1900, 

Intac, Éq.). 
Un mâle et une femelle de GuALEA; œil rouge, pupille noire; nom esp. Ruysenor 

(n° 563, 533). 
Le rouge de la poitrine s’arrête suivant une ligne transversale très nette, comme 

l'ont montré Salvin, ainsi que Salvadori et Festa; il ne s’étend pas sur les parties 
inférieures de l'abdomen comme sur la forme typique. D’autre part, la ligne blanche 
marquée sur les côtés du cou ne se prolonge pas sur la nuque pour border le rouge. 

L’examen de la femelle montre d’autres différences. En effet, elle est plus voisine 
de celle de C. salvini Shelley de Panama que celle de C. bourciert. La tête est d’un 

jaune orangé brillant, tirant sur le rouge en avant, et le front porte une large bande 
noire non suivie, comme dans la forme typique, d’une étroite bande bleue, dont 

l'absence caractérise la femelle de C. salvinr Shelley. Longueur totale, 134mm; 
le, 76m; queue, 57mm; bec, 18mm, 

J’ai montré (Bull. Soc. Philom., Paris, 1908, p. 87) que la forme de Colombie 
se retrouve sur le Napo, donc dans l’Équateur oriental. 

Les différences observées entre la forme colombienne et celle de l’Équateur 
occidental ne me paraissent pas assez importantes pour qu’on puisse les séparer 
spécifiquement. Je regarde la forme nouvelle comme une sous-espèce de la forme 
primitive. 

Forme spéciale à l’Équateur occidental. 
Signalée sous les noms de Cap. aeq., à Ixrac (1900, p. 22) par Salv. et Festa; de 

Eubucco b., a PALLATANGA (1859, p.146), à Nanecaz, Esmerazpas (1860, p. 95, 297) 

par Sclater; de Capito b., à EsmEerALrDas, NANEGAL (part., Ibis, 1861, p. 188) par 
Sclater; dans l’Équareur (part.) (Ibis, 1870, p. 111, 112) par Salvin; par Marshall 
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[Monogr. Capit., (1871), p. 165, PI. LXVI]; à Caimso (1883, p. 573) par Berl. et 
Tacz.; à Inrac, Esmerazpas, NANEGAL (1891, Cat., vol. XIX, p. 118) par Shelley; 
à Santo Domixco et GuanacizLa (forêts occidentales) (1902, p. 218) par Good- 
fellow (nom local, Ruisenor). 

54. Semnornis rhamphastinus (Jard.). 

T'etragonops rh. Jardine, Edinb. N. Phil. Journ., n. S. I., p. 404 (1855, Quito). 
T'etragonops rh. auct. 
Un mâle et une femelle de GuALEA; œil rouge, pupille noire; nom esp. Venadero 

(n° 602, 546). 
Un mâle et une femelle de Pacmisaz, chemin d’Esmeraldas à Quito; nom esp. 

Venadero (n° 344, 345). 
Équateur. 

Signalé à Qurro par Jardine; à NaneGaL (Ibis, 1861, p. 184) par Sclater; à Ixrac, 
Quiro (1891, Cat., vol. XIX, p. 120) par Shelley; à GuarEA et Intac (Éq. occ.) 
(1902, p. 218) par Goodfellow. 

XXI. __ RHAMPHASTIDÉS. 

55. Rhamphastus tocard Vieill. 

Rh. toc. Vieillot, Nouv. Dict. H. nat., XX XIV, p. 281 (1819, Am. mérid.). 
Rh. ambiguus Swainson, Zool. ull., série I, III, PI. CLXVITI. 

Un mâle et une femelle de Santo Dominco; œil jaune foncé, pupille noire; n. 

color. Xiro; n. esp. Paleton (n°° 677, 679). 
G' : bec, 169mm; © : bec, 128mm, Cette femelle est beaucoup plus petite que-le 

mâle. 

Du Nicaragua à Panama et à l’Équateur occidental. 
Déjà signalé à PALLATANGA (1860, p. 70), à Caiquinpa, à Parcaranca (1891, 

Cat., vol. XIX, p. 128) par Sclater; à Maroro (1885, p. 108) par Berlp. et Taez.; 
à Pan AMBA (1898, p. 498) par HA VALLÉE DE MENDEz, Éq- or., en dal 
à San José, Éq. or., en mai, à Ces en mai, à Inrac, en juin, forêts du Rio 
De en oct. et nov. (1900, p- 22) par Salv. et Festa; à Santo Domin@o (1902, 
p. 215) par Goodfellow (n. esp. Predicatores ou Dios-te-de); dans l’'Équareur (1908, 
p. 88) par À. Menegaux. 

Rh. ambignus Sw., à PALLATANGA (1859, p. 146), à NanecaL (1860, p. 95), à Par- 
LATANGA, SAN José (1891, Cat., vol. XIX, p. 128) par Sclater; à Caimso (ee 
p. 573) par Berlp. et Tacz., à Press (1898, p. 498) par Habteafl 
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56. Rhamphastus cuvier Wagl. 

Rhamphastos cuvierr Wagler, Syn. Av., sp. 5. 
Un mâle du Napo; nom local Diostede (Dieu te donne, ce nom provient du cri 

de l’oiseau) (n° 626). 
Habite la Colombie, le Haut Amazone, l’Équateur, le Pérou oriental et la Bolivie. 
Il a été signalé à GuaLraquiza, nov. et dans la vallée du Rio SanrTraGo, fév. 

(1900, p. 23) par Salvadori et Festa; près du Rio Napo (1902, p. 215) par Good- 
fellow (nom indien Dumbiqui). 

* Sous le nom de Rh. culminatus Gould, au Rio Napo (1858, p. 75), à Guaraquiza 
(1858, p. 460) et à San José (1891, Cat., vol. XIX, p. 131) par Sclater. 

57. Pteroglossus castanotis Gould. 

Pt. cast. Gould, P. Z. S., p. 119 (1833, Brésil). 
Une femelle du Napo; n. local Drostede (n° 625). 
La bande noire latérale de la mandibule supérieure s’amincit vers l’avant et se 

termine au milieu en pointe; les dents sont blanches; la base, les bords de la mandi- 

bule inférieure et le gonys sont blancs. La couleur châtaine n’est qu’indiquée. 
De la Colombie à la Bolivie, Amazonie et intérieur du Brésil. 

Déjà signalé à Quixos (1854, p. 115), à Anpoa (1891, Cat., vol. XIX, p. 141) 
par Sclater; à ArcxiponaA et sur les bords du Rio Coca (1902, p. 216) par Good- 
fellow. 

08. Pteroglossus erythropygius Gould. 

Pi. eryth. Gould, P. Z. S., p. 15 (1843). 
Une femelle de Santo Domino; œil blanc, pupille noire; n. color. Pishi; n. esp. 

Pilche (n° 681). 
La mandibule inférieure est entièrement blanche, sauf vers la pointe où elle est 

noirâtre; la mandibule supérieure est aussi blanche, sauf sur une ligne longeant le 
bord et large d’environ 8Mm, La pointe est blanche. Étant données les variations 
de la coloration du bec, suivant l’âge, on se demande si Pt. sanguineus Gould 

qui ne diffère du précédent que par la couleur noire de la mandibule inférieure 
n'est pas une forme de Pt. erythropygius Gould. Pt. sanguineus a été signalé à 
Cachavi et Paramba (1898, p. 498) par Hartert. 

Spécial à l’Équateur occidental. 
Signalé à PALLATANGA (1860, p. 71), à Bapaxovyo (1860, p. 286), à Santa Rira 

Ixtac, Pazraranca (1891, Cat., vol. XIX, p. 142) par Sclater;, à Caimeo (1583, 

p. 573) par Berlp. et Tacz.; Forêts du Rio PEripA, en octobre, novembre, à Inrac, 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (1). B.4 
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en juin (1900, p. 23) par Salvadori et Festa; dans les plantations de banamiers 
de Santo Dominco (1902, p. 216) par Goodfellow; vERSANT occiD. DES ANDES 

(1908, p. 88) par Menegaux. 

59. Pteroglossus flasirostris Fras. 

Pt. jl. Fraser, P. Z. S., p. 60 (1840, Rio de Janeiro). 
Un spécimen du Napo (Orient); n. local Paleto (n° 471). 
Le rouge de la nuque est peu marqué et le bec ne mesure que 75MM depuis la 

commissure. 
Colombie, Équateur et Amazonie supérieure. 
Signalé près du Rio Napo (1858, p. 75), à Saravacu, au Rio Napo (1891, Cat., 

vol. XIX, p. 145) par Sclater; près du Rio Coca (1902, p. 217) par Goodfellow. 

60. Andigena hypoglaucus (Gould). 

Pteroglossus hyp. Gould, P. Z. 8. (1833), p. 70. 
Un spécimen des forêts de Guaraceo (n° 862). 
Habite la Colombie, l’Équateur et le Pérou occidental. 
Signalé à San RAFAEL, en mars, par Berlepsch et Taczanowski (1885, p. 108); 

à San Lucas et Équareur par Sclater (1891, Cat., vol. XIX, p. 134); à Pun 
(Éq. oriental), février, par Salvadori et Festa (1900, p. 24); à Papazracra (Éq. 
oriental) par Goodfellow (1902, p. 217). 

61. Andigena laminirostris Gould. 

And. 1. Gould, P. Z.S., p. 93 (1850, env. de Quito). 

Un mâle du chemin de GuALEA; œil rouge, pupille noire; nom local Marac 
grande (n° 674). 

Un mnâle de GuALEA; œil rouge, pupille noire; nom local Marac (n° 525). 
Un spécimen du Napo; nom local Diostede (n° 15). C’est probablement une 

femelle, car son bec n’a que 85mMm de longueur depuis la commissure, tandis que 
celui des mâles atteint 102mm, 

Habite l’Équateur et le Pérou occidental. 
Signalé à PALLATANGA (1859, p. 146) et à Nanecar (1860, p. 95) par Sclater; | 

à CHAGUARPATA, CAYANDELED, en janvier et février (1884, p. 308), par Berlepsch 
et Taczanowski; à Pascal Jima, Quiro (1891, Cat., vol. XIX, p. “ par 

Sclater; à nent (Ëq. occ.) par Goodfellow (1902, p. 217). 
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62. Aulacorhamphus hæmatopygius (Gould). 

Pteroglossus h. Gould, P. Z. S., p. 147 (1834, Am. mérid.). 

Ün mâle et une femelle de GuarEA; œil rouge, pupille noire; n. local Marac 
verde (n°° 523, 559). 

Un male de San Nicoras; œil rouge, pupille noire; nom local Verde (n° 701). 
Un mäle de San Nicoras; œil rouge, pupille noire; nom colorado T'e-co 

(n° 691). 
La bordure basale blanche s’arrête aux narines et n’atteint pas le gonys en 

dessous. Les trois mâles ont un bec de 87m de long, tandis que chez les femelles 
la longueur de cet organe n’atteint que 69m, La taille de la femelle est plus faible 
que celle du mâle. Les femelles sont certainement les smalls specimens et les mâles 
les larges spécimens signalés dans le Cat. B. Brit. Mus. (vol. XIX). Dans la clef 
du genre, la poitrine est indiquée par erreur comme blanche, alors qu’elle est 
verte et souvent bleuâtre. 

Habite la Colombie et l’Équateur. 
Signalé à PazLaTaANGA (1859, p. 146) par Sclater; à PeprEGar, CAYANDELED, 

en janvier et février (1884, p. 308), par Berl. et Tacz.; à PALLATANGA, Quiro, 
Jima (1891, Cat., vol. XIX, p. 159) par Sclater; à ParamBA (1898, p. 499) par 
Hartert; à Inrac, juin, à Guarea, juillet, Forêts du Rio Pertpa (1900, p. 24) 

par Salvadori et Festa; dans l'ÉQUATEUR occinenTaL (diverses localités) par 
Goodfellow (1902, p. 217); dans l’'ÉQuaATEUR occipenTaL (petite forme) (1908, 
p- 88) par Menegaux. 

XXII. — GALBULIDÉS. 

63. Galbula melanogenia Sel. 

Galb. m. Sclater, Contr. orn., p. 61, PI. XC (1852). 

Un mâle de Santo Domino; œil café foncé; n. colorado Bembepichu; n. esp. 
Quinde (oiseau-mouche) (n° 764). 

Ce spécimen n’est pas différent de ceux de l'Amérique centrale. 
Du Mexique à l’Équateur occidental. 

Déjà signalé à Caimeo (1883, p. 572) par Berlp. et Tacz.; à Barzar (1891, Cat., 
vol. XIX, p. 167) par Sclater; à Cacæavi, en novembre et décembre (1898, p. 498) 
par Hartert; dans les forêts du Rio Pertp4a, en novembre (1900, p. 19) par Sal: 
vadori et Festa; Forêts de Santo Dominco, en octobre (1902, p. 212) par Good- 
[ellow; ouesr ne L’Équareur (1908, p. 86) par Menegaux. 
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XXIII. — BUCCONIDÉS. 

64. Bucco radiatus Sel. 

B. rad. Sclater, P. Z.S., p. 122, PI. L (1853, Nouvelle Grenade). 

Un mäle de Santo Dominco; œil rouge, pupille noire; nom colorado Polélo 
(n° 737). Rare. 

Veragua, Colombie et Équateur. 
Signalé à CaimBo en septembre (1883, p. 572) par Berl. et Tacz.; à SARAYACU, 

aux Monrs Bazzar (1891, Cat., vol. XIX, p. 193) par Sclater; à Santo Dominco 

(1902, p. 213) par Goodfellow. 

65. Malacoptila panamensis poliopsis Sel. 

Mal. pan. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 79 (1847, Panama). 
Mal. poliopsis Sclater, P. Z.S., p.86, PI. VIII (1862, Esmeraldas). 
Un mäle et une femelle de Santo DominGo; œil rouge, pupille noire; nom 

colorado Ogapichu (n° 751, 743). 
La femelle est plus pâle, plus grisâtre, et les taches des ailes et du dos sont 

presque blanches et non rousses. Les plumes des moustaches et les lores (côté 
gauche) sont blancs. Le mâle est d’un roux plus foncé en dessus et en dessous. 

Équateur. 

Signalé à CximBo, PALMAL (1883, p. 572) par Berl. et Tacz.; à Cacxavi et CaimBo 
(1898, p. 498) par Hartert. 

Mal. pan., à EsmerazDpas (1860, p. 297) par Sclater; Forêt de PALMAL, SANTA 
Rosa (Guayaquil) (1877, p. 333) par Tacz.; Forêts du Rio PertpA (1900, p. 20) 
par Salvadori et Festa. 

Mal. p. subsp. æquat., à Esmerazpas, Monts Bazzar (1891, Cat., vol. XIX, 
p. 197) par Sclater. 

Mal. poliopsis, à Esmerazpas, P. Z.S., 1862, p. 86, PI. VIII, ® ), par Sclater. 

66. Hapaloptila castanea (J. Verr.). 

Malacoptila cast. Verreaux, Rev. Zool., p. 365 (1866, Bogota). 
Un spécimen de Quirro (Baer). 
Colombie et Équateur. 
Signalé à Quiro (1885, p. 116) par Berlp. et Tacz.; dans l’ÉqQuarTEuR, à ImTas 

(Mon. Jac. and Puff. B., p. 143, PI. XLVIII, et 1891, Cat., vol. XIX, p. 202) par 

Sclater; à GUALEA (1900, p. 20) par Salvadori et Festa. 

D 
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Malacoptila cast., pied du vERSANT occiDENTAL pu PicaiNcmA (1902, p. 213) 
par Goodfellow. 

XXIV. — PICIDÉS. 

67. Hypoxanthus rivolit brevirostris Taez. 

Picus rivoli Boissonneau, Rev. Zool. (1840), p. 36. 
Hyp. brev. Taczanowski, P. Z. 35. (1874), p. 546 (Pérou). 
Un mâle de LanziN, chemin de Nanegal; œil foncé, pupille noire; nom esp. 

Carpintero (n° 591). 
C’est un jeune, sur lequel le front et le sommet de la tête sont encore noirs, 

avec quelques barbes terminales rouges. 
Colombie occid., Équateur occid. jusqu’au Pérou central. 
Signalé à CayanDeLEeD, en janvier (1884, p. 207); à San RAFAEL, en mars 

(1885, p. 107) par Berlepsch et Taczanowski. 

Hyp. rivolu, à GuaruLo, vallée de Chillo, près Quito (1902, p. 210), par Good- 

fellow. 
Hyp. rivolu, subsp. Hyp. brev., à Sicar, San Lucas (1890, Cat., vol. XVIII, 

p- 32) par Hargitt. 
Hyp. brev., à Pux, Éq. or., en février; à Er Troy (Huaca, Éq- sept.), en mars, 

à La Pa con, Pallée de Chota, en avril, à CHaupt, en juin, à PuruLaGua, 
en juillet (1900, p. 14), par Salvadori et Festa. 

Colaptes elegans Fraser, à Matos et Trrracuxn (1858, p. 555), à Lroa et Caracari, 
en mars (1860, p. 81, p. 95), par Sclater. 

68. Melanerpes cruentatus (Bodd.). 

Picus cru. Boddaert, Tabl. PI. Enl., p. 43, 694, 2 (1783). 
Un mâle du HaurT Napo (Gonnessiat). 
Amérique méridionale jusqu’à la Bolivie et au sud du Brésil. 
Signalé sur les bords du Rio Suxo, affluent du Haut Napo (1902, p. 210), par 

Goodfellow. 

69. Melanerpes pucherant (Malh.). 

Zebrapicus p. Malherbe, Rev. Zool., (1869), p. 542 (Tobago, M. S. Sainte Marthe, 
Nouvelle Grenade). 
Un mâle de Santo Dominco; œil café foncé, pupille noire; n. color. Bebo; nom 

espagnol Carpintero (n° 753). 

Une femelle de Santo Dominco; œ1l foncé, pupille noire; nom colorado T'seri- 
bebo (n° 778). 
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De Guayaquil vers le Nord, à travers la région la plus occidentale de la Colombie, 
jusqu’au Mexique. , 

Signalé à Yacuacui, en décembre et mai (1883, p. 571, et 1885, p. 107) par Ber- 
lepsch et Taczanowski; à BaABanoyo, SANTA R1TA (1890, Cat., vol. XVIII, p. 166) 
par Hargitt; à Quiro (1906, p. 88) par Menegaux. 

Centurus puch., à BaBsaAnoyo, à EsmerarDpas (1860, p. 286, 297) par Sclater. 

70. Campophilus guayaquilensis (Less.). 

Picus guay. Lesson, Écho Monde savant, p. 920 (1845, S'). 
Une femelle de Sanro Dominco; œil couleur café clair, pupille noire; nom 

colorado Bebo; nom espagnol Carpintero (n° 694). 
Ouest de l'Équateur et du nord du Pérou. 

Signalé dans l’Ée. ocerp. (1890, Cat., vol. XVIII, p. 475) par Hargitt; dans les 
forêts du Rio PEripA, en novembre et décembre (1900, p. 16), par Salvadori et 
Festa ; à Sanro Domino, en octobre (1902, p. 209), par Goodfellow. 

Dryoscopus sclateri (Malh.), à PAzLALANGA (1860, p. 71) et à Bapanoyo (1860, 
p. 286) par Sclater. 

Campephilus sclateri, à Caimso (1883, p. 570) et à CavanpezeD (1885, p. 307) 
par Berlepsch et Taczanowski. 

71. Campophilus pollens (Bp.). 

Picus pollens Bonaparte, Att Sest. Riun. Sci. Ital., (1845, p. 406, d). 
Un mâle et une femelle de GuALeA; œil foncé, pupille noire; noms espagnols 

Carpintero grande, Carpintero (n°° 660, 423). 
Équateur occidental et Colombie. 
Signalé à CaAyANDELED et CHAGuARPATA (1884, p. 307) par Berlepsch et Tac- 

zanowski; à Cauruco (1890, Cat., vol. XVIII, p. 476) par Hargitt; à Pun, en 

février (Éq. or.) (1900, p. 16) par Salvadori et Festa; dans l’ÉQUATEUR occip., 
à Caxcnacoro (1902, p. 209) par Goodfellow. 

XXV. — HYLACTIDÉS (PTÉROPTOCHIDÉS). 

72. Scytalopus niger (Sw.). 

Platyurus n. Swainson, Anim. in Menag., p. 323 (1838, Chili). 
Megalonyzx (?) nègre Quoy et Gaymard, in Voy. au pôle Sud, Zool., ITL, p. XIX, 

fie. 5 (1853). 
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Scyt n. Menegaux et Hellmayr, Bull. Mus., p. 372 (1905). 
Scyt. magellanicus Gmelin, H. N., p. 979 (1788) et auct. 

a. b. Mäle et femelle de Monsas, Lloa; œil foncé; n. esp. Lobo (loup); son cri 
est semblable au hurlement du loup (n° 385, 386). 

c. d. Mâle et femelle de Lio4; œil foncé, pupille noire; nom esp. Surero (n° 450, 
451). | 

e. j. Deux spécimens adultes de Qurro (Baer). 

Le spécimen d est un jeune, car toutes ses plumes des parties supérieures et 
inférieures sont finement rayées d’un brun roussâtre et noirâtre, peu visible, sans 
qu'il y apparaisse aucune trace de blanc sur le front. Le milieu de l’abdomen tire 
sur le grisâtre. Les autres spécimens sont d’un noir brillant, sans blanc sur le 
front. 

Il y aurait lieu de comparer des séries de cette forme et de celle du Chili S. 
obscurus King; s’il y avait identité, c’est Le nom d’obscurus qui devrait être employé, 
puisque c’est le plus ancien (1828). 

Chili, Équateur, Colombie. 

Sc. magellanicus, signalé à CnHaGuarPaTA, CEcHcE (1884, p. 803), à Banos, 
SAN RaAFrAEL (1885, p. 102) par Berlp. et Tacz.; à Quiro (1890, Cat., vol. XV, 
p- 339) par Sclater; à CHaupi, paramos de l’Illiniza, en juin, Lio, en juillet 
(1899, p. 34) par Salvador: et Festa; au PicuincA, à PapazLacrA (1902, p. 67) 
par Goodfellow. 

73. Acropternis orthonyx infuscatus Salvad. et Festa. 

Merulaxis orth. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 131 (1843, Colombie). 
Ac. inf. Salvadori et Festa, Bull. Mus. Torino, vol. XV, n° 362, p. 34, publié 

le 17 novembre 1899 (Frutillas). 
Un spécimen du HauT Napo (Gonnessiat). 
Cette forme est très voisine de À. orthonyx Lafr. de la Colombie. Elle n’en diffère 

que par une couleur plus foncée et par des taches blanches arrondies plus nettes. 
Ces caractères, qui paraissent constants sur les spécimens provenant de l’Équateur, 
permettent de les séparer de la forme typique. 

Équateur. 

Signalée à Frurizzas, juillet, Lio, juillet (1899, 2, p. 34), par Salvadori et 
Festa (n. local Pasto-pilci). 

Ac. orth. part., signalé dans l'Équareur (1862, Cat. Am. B., et 1890, Cat., vol. XV, 
p- 391) par Sclater. 
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XXVI. — FORMICARIIDÉS. 

74. Thamnistes æquatorialis Sel. 

Th. aeq. Sclater, P. Z.S., p. 380 (1861, Rio Napo, Nanegal). 
Un mâle de Qurro (Baer); aile, 80m; queue, 65Mm, Le menton et la gorge sont 

d’un roussâtre clair. 
Spécial à l’Équateur. 
Signalé au Rio Napo, à NANEGAL (1861, P. Z. S., p. 380), et en plus à SARAYACU 

(1890, Cat., vol. XV, p. 216) par Sclater; forêt de PALMAL, Santa Rosa (Guaya- 
quil) (1877, p. 332), par Taczanowski. 

Th. anabatinus æquatorialis, à Lira, 1000, Rio VerDE, 1070m (1902, p. 611), 
par Hartert. 

75. Dysithamnus olivaceus (Tsch.). 

Thamnophilus ol. Tschudi, Fauna peru. Aves, p.174, Pl. XI, fig. 1 (1846, Pérou). 
Une femelle de GuareA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Cacaguero (n° 644). 
Pérou, Bolivie et intérieur du Brésil. 

N’avait pas encore été signalé dans l’Équateur. 

76. Dysithamnus flemmingt Hart. 

D. fl. Hartert, Bull. B. O. Club, p. 38 (1900, Rio Verde) et Nov. Zool., p. 611 
(1902). 
Un mâle et une femelle de Sanro Dominco; œil café clair, pupille noire; nom 

colorado Hororo (n° 788, 783). Chez le mâle, les sous-alaires n’ont pas de taches 

blanches. 
N'a été signalé jusqu’à maintenant que dans le nord-ouest de l’Équateur, Rro 

VERDE, VENTANA, BuLun, Lira et Cacniyacu (1902, p. 611), par Hartert. | 

Très rare; nouvelle localité, et espèce nouvelle pour les collections. 

77. Thamnophilus unicolor (Scl.). 

Dysithamnus u. Selater, P. Z. S., p. 141 (1859, Pallatanga). 

Un mâle d'Oyacacui, Orient; n. esp. Cafe (n° 446). 
Colombie et Équateur occidental. 
Signalé à CAYANDELED, SURUPATA (1884, p. 301) par Berl. et Tacz. 
Dysith. unic., à PALLATANGA (1859, p. 141), à NanEGAL (1860, p. 89), à PALLA- 
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TANGA, NANEGAL (1890, Cat., vol. XV, p. 225) par Sclater; à GuaLEA, SAN Nicoras 
(1901, p. 64) par Goodfellow; à ParamBa, 1150 (1902, p. 611) par Hartert. 

78. Myrmotherula surinamensis (Gm.). 

Sitta sur. Gmelin, Syst. Nat., p. 442 (@ ) (1788). 
Une femelle de Sanro Dominco; œil café foncé; nom colorado Ktetsa (n° 832). 
Un mâle de Santo DomiNGo; œil foncé; n. color. Hororo (n° 799). 

Nord de l'Amérique méridionale. 
Signalé au Rio Napro (1858, p. 234, PI. CLXI, fig. 1), à Esmeraznas (1860, 

p. 294) par Sclater; à CaimBo (1883, p. 564) par Berl. et Tacz.; à EsmEeraLDAs, 
au Rio Napo, à Inrac (1890, Cat., vol. XV, p. 232) par Sclater; à GuaLAqQuIzA et 
dans les forêts du Rio PErtpA, en novembre (1899, 2, p. 29) par Salvadori et Festa; 
à SAN Nicozas et GuaLeaA (1902, p. 64) par Goodfellow; à S. Javier, PAMBILAR 
(1902, p. 612) par Hartert. 

79. Myrmotherula menetriest (d’Orb.). 

Myrmothera m. d’Orbigny, Voy. Ois., p. 181 (1835 à 1844, Bolivie). 
Une femelle de Qurro (Baer). Cette femelle appartient bien à l’espèce M. mene- 

triesi et non à l'espèce M. viduata (® ) décrite récemment par Hartert (1898, p. 492), 
car les parties supérieures sont d’un gris olvâtre, et non brun olivâtre, le front 
et les joues sont d’un roux fauve, comme la gorge et le milieu des parties inférieures. 

Du Guatémala au Vénézuéla et au Pérou. 
Signalé sur les bords du Rio Napo (1858, p. 237), à PaLrLaranGa, NANEGAL 

(1860, p. 67, 89, et 1890, Cat., vol. XV, p. 241) par Sclater; à CaimBo (1883, p. 564), 

à SURUPATA (1884, p. 302), à Macmay, Maroro (1885, p. 101) par Berlp. et Tacz.; 
Forêts du Rio PErtPA, en octobre (1899, 2, p. 30) par Salvadori et Festa; à GuALEA, 

Éq. occ. (1902, p. 65) par Goodfellow. 
Formicivora menet., bords du Rio Napo (1858, p. 67) par Sclater. 

80. Formicivora caudata Sel. 

F. caud. Sclater, P. Z.S., p. 254, PI. LXXIV (1854, Bogota). 

Deux mâles de GuareA; œil blanc, pupille noire; nom esp. Surero de montana 

(Surero de forêt vierge) et Prguerito (n° 566, 650). 
Du Vénézuéla à l’Équateur. 

Signalé au Rio Napo (1858, p. 67), à ParLaTranGA (1859, p. 142) par Sclater; 
à CAYANDELED, CHAGUARPATA, SURUPATA, en février et mars (Équat. occ.) (1884, 
p. 302) par Berlepsch et Tacz,; à Mons1, au Rio Napo (1890, Cat., vol. XV, p. 253) 
par Sclater; à Mirricazzi (2000), Guarea (1902, p. 65) par Goodfellow. 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (1). B.5 
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81. Formicivora consobrina Scl. 

F. cons. Sclater, P. Z. S., p. 279 (1860, Équateur). 

Un mâle et une femelle de Santo Dominco; œil café foncé, pupille noire; nom 
colorado Kietsa (n° 781, 780). 
Guyane française, Colombie, Équateur. 
Signalé à BaBanoyo, EsmerarDas (1860, p. 279, 296) par Sclater; à CaimBo 

(1883, p. 565) par Berl. et Tacz.; à BaBanoyo, EsmEraLDas, SArAyYACU, Monts 

Bazzar (1890, Cat., vol. XV, p. 255) par Sclater; à BaBanoyo, en août, dans les 

forêts du Rio PEripa, en novembre (1899, 2, p. 30), par Salvadori et Festa; à SAN 
Nicozas et GuaALEA (1902, p. 65) par Goodfellow. 

82. Pyriglena leuconota aterrima (Lafr. et d’Orb.). 

Myiothera L. Spix, Aves Bras., I, I, p.72, PI. LXXTII, fig. 2(9® ad.) (1824, Para), et 
Thamnophilus leuconotus Spix, Aves Bras., II, p. 28, PI. XXXIX. fig. 2 (S' ad.) 
(1825, in sylvis Paræ). 

Thamnophilus aterrimus Lafresnaye et d’Orbigny, Mag. Zool., el. IL (1837), 
Syn. Av. I, p. 11 (Yungas, Chiquitos, Bolivie or.). 

Formicivora atra (nec Swainson) d’Orbigny, Voy. Am. mér. Ois., p. 179, PI. V, 

fig. 2 (T. aterrimus). 

Formicivora atra Tschudi, Arch. Naturg., 10, I (1844), p. 278, et Fauna per. 
Aves, p. 175 (Waldregion des mittleren Peru). 

Pyriglena picea Cabanis, Arch. Naturg., 13, I (1847), p. 212 (Peru). 
Pyriglena picea Berlepsch et Taczanowski, ?. Z. S., 1883, p. 566; 1884, p. 302 

(Équateur occid.); Taczanowski, P. Z. $S., 1874, p. 520 (Pérou central); Sclater, 
Cat. Birds Brit. Mus., XV, p. 270. 

Pyriglena maura picea Berlepsch et Stolzmann, P. Z.38S., 1896, p. 383 (Pérou 
central). 

Pyr. leuc. aterrima Hellmayr, Bayr. Akad. Wiss. (1906), p. 620 et 623 (Revision 
der Spix’schen Typen brasilianischer Vügel). 

Un mâle de Guarr4a, Éq. occ.; œil foncé, pupille noire; nom esp. Triangulo 
(triangle) (n° 664). 

Les mâles des formes Pyr. L. leuc. (Spix), Pyr. L. maura (Ménét.) et P. L. aterrima 
sont très difficiles à distinguer; ce sont les femelles qui présentent des différences 
de coloration assez grandes. 

Bolivie, Pérou, Équateur occidental. 

Pyr. picea, signalé à CaimBo, novembre (1883, p. 556), à CAYANDELED, janvier 
(1885, p. 302), par Berlp. et Taez. 
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Thamnophilus leuconotus Spix, bords du Rio Napo (1902, p. 65) par Goodfellow. 
Pyr. picea. L’étude des spécimens récoltés à Bapanovo, Esmerarpas (1860, 

p. 279 et 294) par Fraser, à Inrac par Buckley, à SanTA Rita et BArzar par 
Villagomez et Illingworth, nous apprendra s’ils appartiennent à cette forme ou 
à l’espèce Cercomacra berlepschi (Hart.) (Voir Cat. Birds B. Mus., vol. XV, p. 270 

(partim) par Sclater). 

83. Gymnopithys leucaspis æquatorialis (Hellm.). 

Myrmeciza leuc. Sclater, P. Z.S., p.253, PI. LXX (1854, Bogota). 
Pithys bicolor æg. Hellmayr, Ornith. Monatsb., p. 33 (1902, Lata). 
Un mâle de Santo DomiNGo; œil café clair, pupille noire; nom colorado T'o-li 

(n° 776). 
Amazone et Colombie. 
Signalé à Lrira, Équat. sept., par Hellmayr (1902, p. 33, Ornith. Monatsb.. 
D’après Hartert (1902, p. 613), les spécimens de CuimBo et ceux de SaAnTo 

Domixco (Goodfellow) qui avaient été rapportés à G. leucaspis Scl. appartiennent 
à l’espèce G. ruficeps Salvadori et Godm. (Biol. Cent. Am., II, p. 222). 

84. Myrmelastes immaculatus berlepschr (Ridgw.). 

Thamnophilus imm. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 340 (1845, Bogota). 
Myrmeciza berl. Ridgway, Pr. Zool. Soc. Wash. XXII, p. 74 (17 avril 1909, 

Chimbo). 
Un mâle de Mio, Éq. occ.; n. esp. Hormiguéro (Fourmilier) (n° 431). 
Une femelle de GuazeA; œil foncé, pupille noire; n. esp. Hormiguero (n° 621). 
La courbure alaire ne porte chez le mâle que peu de plumes entièrement blanches. 

Le bord alaire n’est pas blanc. Chez la femelle la tache blanche de la courbure est 
plus grande et le bord alaire est nettement blanc. Les sous-alaires sont noires sur le 
mâle et châtaines sur la femelle. 

Le mâle est d’un noir foncé brillant, mais les plumes de l’abdomen ont le rachis 
blanc, et de plus, sur toutes, le bout d’un nombre variable de barbes est de même 

couleur, en sorte que le ventre, au moins vers le milieu, est un peu tiqueté de blanc. 
Le bec du mâle est noir, mais la mandibule inférieure de la femelle est d’un blanc 
COTNé. 

T° : Longueur totale, 170mm; aile, 83; queue, 76; culmen, 23; tarse, 34; doigt 
médian, sans griffe, 23; avec griffe, 30. 

Q : Longueur totale, 180; aile, 88; queue, 75; culmen, 25; tarse, 36; doigt médian, 

sans griffe, 24; avec griffe, 30, La femelle est donc un peu plus grande que le mâle. 
FRidgway ne paraît pas avoir étudié la femelle. Les dimensions du mâle de Mindo 
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concordent tout à fait avec celles qui sont données par Ridgway pour le type de 
son espèce, et elles sont très voisines de celles de Myrmelastes immaculatus. 

Cette forme sud-américaine vit aussi probablement dans la Colombie centrale, 
puisque Berlepsch et Taczanowski ont comparé leurs spécimens avec ceux de Bogota 
et les ont trouvés identiques ( Pr. Zool. Soc., 1883, p. 565). Il est probable que tous 
les spécimens de l’ouest de l’Équateur appartiennent à cette forme. Dans ce cas 
elle a été signalée sous les noms de : 

Myrmelastes immaculatus, dans les forêts du Rio PeripA (1899, 2, p. 31) par 
Salvadori et Festa, et Thamnophilus imm., à Quiro (1858, p. 211), à Naneaaz 
(1860, p. 89) par Sclater; à Caimso (1883, p. 564) par Berl. et Tacz.; à NaneGar, 
Qurro, Imras (1890, Cat., vol. XV, p. 190) par Sclater; à Cacmavri, CaimBo (1898, 

p. 491) par Hartert; à Santo DomixGo et San Nicozas (1902, p. 64) par Goodfellow. 

89. Formicarius rufipectus Sel. 

F. ruf. Sclater, P. Z. S., p. 76, PI. VITI (1866, Veragua). 
Un mâle et une femelle de Pacnisar, chemin d’Esmeraldas; nom esp. Pecho 

café (poitrine café) (n°° 335, 320). 
Un mâle et une femelle d'Ovacacui, Orient; nom esp. Pecho cafe (n° 448, 447). 
Veragua et Équateur. 

Signalé à Baisa (1890, Cat., vol. XV, p. 306) par Sclater (1 seul exemplaire); 
à GuaLeA, en Juillet (1899, 2, p. 33), par Salvadori et Festa. 

86. Grallaria squamigera Prév. 

Gr. sq. Prévost, Voy. Vénus, Zool., p. 198, PI. III (1846). 

Une femelle de LLioa; œil foncé, pupille noire; n. esp. T'ébalo (n° 379). 
Un mâle juv. du Mozo Picaincxa, Cordillère; œ1l foncé; nom esp. Tébalo 

(n° 311). Les taches noires sur l’abdomen sont bien moins nombreuses que sur la 
femelle. 

Du Vénézuéla et de la Colombie à la Bolivie. 
Signalé à Maros (1858, p. 553), à CaracaLtr, Puezcaro (1860, p. 89), à Matos, 

CarAcALI, SAN Lucas, environs de Qurro (1890, Cat., vol. XV, p. 312), par Sclater; 
à Huaca, ÉËq. sept., janvier (1899, 2, p. 33), par Salvadori et Festa; contreforts 
du PicaiNcxa, au-dessous de Qurro (1902, p. 66), par Goodfellow. 

87. Grallaria gigantea Lawr. (PI. IIT). 

Gr. gig. Lawrence, Ann. Lyc. N. Y., VIII, p. 345 (1866, Équateur). 

1 
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Un mâle de Pacæisar, chemin d’'Esmeraldas; nom esp. T'ébalo (n° 350). C’est 

le quatrième spécimen connu de cette belle espèce. 
Équateur oriental et occidental. 
Signalé par Lawrence; par Sclater, en Équateur (Jbis, 1877, p. 439, et in Cat. B., 

vol. XV, p. 312); à Pux, Éq. or., en février (1899, 2, p. 33) par Salvadori et Festa 

(nom ind. Siccracuàs). 

88. Grallaria regulus Sel. 

Gr. reg. Sclater, PL. Z. S., p. 66 (1860, Pallatanga, Équateur). 
Un mâle de GuazeA; œil foncé, pupille noire; nom esp. T'ébalo garganta blanca 

(n° 669). Les tiges des plumes de la poitrine sont blanches, et le blanc s’élargit 
parfois un peu vers l’extrémité. 

Guyane anglaise, Colombie, Équateur, Pérou. 
Signalé à PALLaTANGa (1860, p. 66) par Sclater; à PEeprecaz (900) (1884, 

p- 302) par Berl. et Tacz.; à PALLATANGA, SarAvACU (1890, Cat., vol. XV, p. 314) 

par Sclater. 

89. Grallaria nuchalis Sel. 

Gr. nuch. Sclater, P. Z. S., p. 441 (1859, Rio Napo). 

Un mâle de Pacxisaz, chemin d’'Esmeraldas; nom esp. Vicundo (n° 404). 
Équateur. Nouvelle localité, espèce rare. 
Signalé au NaPro (1859, p. 441), environs de Quiro (Jbis, 1877, p. 444) par 

Sclater; Équateur occip. (1873, Nomencl., p. 75) par Sclater et Salvin; bords 
du Rio Napo, Quiro (1890, Cat., vol. XV, p. 317) par Sclater; versant occid. du 

PicaincuA (3000) (1902, p. 66) par Goodfellow. 

90. Grallaria monticola Lafr. 

Gr. m. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 68 (1847, Andes de Bolivie). 
Un mâle de Lio; œ1l foncé, pupille noire; nom esp. Huicundo (n° 375). 
Une femelle de FrurizLas; œil foncé; n. esp. Huicundo (n9 374). 

Un juv. de Quiro (Baer). Les plumes de l’occiput et surtout celle de la nuque, 
ainsi que quelques-unes du dos, sont encore striées de jaune et de noir vers leur 
extrémité; 1l en est de même pour les parties inférieures. La gorge et deux taches 
sur les flancs sont d’un fauve vif. 

Colombie occid. et Équateur. 
Signalé à Quiro (1858, p. 281), à Panza, Guacua Picaincxa (4000), Ruco 

PicaincxaA (Shumpo) (1860, p. 78) par Sclater; à Cecace (1884, p. 302) par Berl. 
et Tacz.;, Ruco Picæincxa, à Quito, Sicaz (1890, Cat., vol. XV, p. 318) par 
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Sclater; mont CAyamBE et bords du Rio GuacxaLa, 3050 (1898, p. 493) par Har- 
tert; à Ez TrosEe (Huaca), en mars, à ZAmMBisA (prov. Pichincha), en avril, à Cæaupt, 
en juin, à CaineuiL (Lloa), en juin, à TumBaco, Quiro (1899, 2, p. 33) par 
Salvadori et Festa (nom local Licuangu); faubourg de Quiro (1902, p. 66) par 
Goodfellow. 

91. Grallaria rufula Latr. 

Gr. ruf. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 99 (1843, Colombie). 

Un mâle de Huanrurunco, Nanegal; œil foncé, pupille noire; nom esp. Chuncho- 
balon (n° 575). 
Un mâle du Mozo Picainc4a; œil foncé; nom esp. Huicundo cafe (n° 323). 
Un mâle de PacxisAz, chemin d’Esmeraldas ; nom esp. Vicundo (n° 403). 
Une femelle d’Araspunco; œil foncé, pupille noire; nom esp. Huicundo cafe 

(n° 383). : 
De la Colombie au Pérou. 
Signalé à Cecace (1884, p.303), à San RaraEz (1885, p. 101) par Berl. et Tacz.; 

à Baisa (1890, Cat., vol. XV, p. 320) par Sclater; à GuALEA en mai, à NANEGAL 

en juin, à PAPALLACTA en juillet, forêts à l’ouest du Corazon, en août (1899, 2, p. 33) 
par Salvadori et Festa; PicmincHa, PapazLacrA (3700m à 4000m) (1902, p. 66) 
par Goodfellow. 

92. Grallaria ruficapilla Lafr. 

Gr. ruf. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 333 (1842, Santa Fé de Bogota). 
Un mâle et une femelle d'ALaspunco; œil foncé, pupille noire; nom esp. Hui- 

cundo Saratan (n° 377, 376). 
Aux lores les tiges des plumes et les barbes terminales sont noires. 
Colombie et Équateur. 
Signalé à Quiro (1858, p. 282), à Caiccanes (1860, p. 63, 66) par Sclater; à 

CayanDeLED, à Cecace (1884, p. 302), à San Raraez (1885, p. 101) par Berl. 
et Tacz.; à Sicaz, CHiLLanes, environs de Quiro (1890, Cat., vol. XV, p. 321) 

par Sclater; à Nregzi, en juillet (1899, 2, p. 33) par Salvadori et Festa; à INTAG, 
Mix po (1902, p. 66) par Goodfellow (Iris rouge brillant). 

XXVII. — DENDROCOLAPTIDÉS. 

93. Upucerthia excelsior (Scl.). 

Cinclodes exc. Sclater, P. Z. S. (1860), p. 77 (Équateur). 
Un mâle du Mozo Picaincxa; œil foncé, pupille foncée; nom local Chungui 

(n° 354). 



ÉTUDE DES OISEAUX DE L'ÉQUATEUR. B.59 

Un mâle de TumBaco (route de l'Orient); œil foncé, pupille noire; nom local 
Huirachuro (n° 313). 
Comme le fait remarquer Sclater, cet oiseau a plutôt l’aspect d’un Cinclodes 

que celui des vrais Upucerthia. 
Andes de l’Équateur et de la Bolivie. 
Signalé à San Raraez, au CaimBor4zo (1885, p. 94) par Berlepsch et Tacza- 

nowski; au PicaincxA, à PAnzA, à Sicar, aux environs de Quito (1890, Cat., 

vol. XV, p. 19), à CavamsE, en novembre (1898, p. 490), par Hartert; à PAREDONES, 
päramos de l’Azuay, en octobre, à CHaupr, paramos de l’Iliniza, en juin, au 

MonrT PiciNcHa, en juin, à Vicraviciosa, päramos du Coropaxi, en juillet 

(1899, 2, p. 18), par Salvadori et Festa; au Prcaincna, 4200, au Corazon, à 

PepreGaL (1902, p. 59) par Goodfellow. 
Cinclodes exc., au CaimBorazo, 4350 (1860, p. 77), par Sclater. 

94. Cinclodes fuscus albidiventris Sel. 

Anthus fuscus Vieillot, Enc. Méth., p. 325 (ex Azara). 
C. alb. Sclater, P. Z. S., p. 77 (1860, Chimborazo). 
Un mâle et une femelle du Mozo PicniNcna; œil foncé, pupille noire; nom 

local Chungur chico (n° 388, 319). 
Équateur. È 

Cincl. albidiventris, signalé au CaimBor4zo (1860, p. 77) par Sclater; au CHim- 
BORAZO, à SAN RAFAEL (1885, p.94) par Berlepsch et Taczanowski; à CucEBRILLAS, 
päramos de l’Azuay, en octobre, à Vicravicrosa, päramos du Cotopaxi, en 
juillet (1899, 2, p. 19), par Salvadori et Festa. 

C. fuscus partim., à Sicar, au CaimBorazo (1890, Cat., vol. XV, p. 23, spécimen 
de l’EÉquateur) par Sclater. 

Cincl. fuscus albiventris (?), à Cavamee, 4000m (1898, p. 490), par Hartert. 

95. Synallaxis frontalis elegantior Sel. 

Syn. fr. Pelzeln, Siizb. Ak. Wien, XX XIV, p. 117 (1859, Paraguay). 
Syn. el. Sclater, Cat. Am. B., p. 151 (1862, Bogota). 
Syn. fruticicola Taczanowski, P. Z. S., p. 670 (1879). 
Une femelle de Piscopata, Nanegal; œil foncé, pupille noire; nom esp. Som- 

bredero (n° 612). 

Un spécimen de Quiro (Baer). 
Cette forme est très voisine de S. frontalis Pelz.; mais le piléum et les ailes sont 

d’un roux plus clair, tirant sur la couleur cannelle, et le gris du front plus étendu. 
Colombie et Equateur. 
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Signalé à IBarrA (1898, p. 490) par Hartert; à GuarEA (1902, p. 59) par Good- + 

fellow. 
< 

Syn. elegantior, à Pun en février, à La Concepcion, vallée du Chota, en avril, : 

à Lioa (prov. du Pichincha), en juillet (1899, 2, p. 19) par Salvadori et Festa. E 
Syn. elegans, à ParLaTANGA et Éo. occ. (1859, p. 141, 192) par Sclater. 
Syn. fruticicola, à CAYANDELED (18583, p. 560) par Berlepsch et Taczanowski. 
Syn. frontalis, à CAYANDELED, CHAGUARPATA, CECHCE (1884, p. 298), à Macxav, 

Bakos (1885, p. 84) par Berlepsch et Taczanowski; à PALLATANGA, Maros, envi- 
rons de Quito, Sicaz, SANTA RirTa, Monsi, CAyanDezED (1890, Cat., vol. XW, 
p- 40) par Sclater. 

96. Synallaxis pudica Sel. 

Syn. pud. Sclater, P. Z.S., p. 191 (1859, Colombie). 

Un mâle et une femelle de Santo DomixGo; œil café foncé; nom colorado Chu- 
curu (n%697, M0). 

Un mâle de GuareaA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Palma cola (n° 656). 

Un spécimen de Qurro (Baer). 
Berlepsch a fait remarquer (1883, p. 560) que les spécimens de l’Équateur 

occid. se distinguent de ceux de Bogota par la gorge plus blanchâtre, marquée 
de gris, tandis que ceux de Bogota ont la gorge grise tirant sur le noirâtre. 

Du Nicaragua à l’Équateur. 

Signalé à NaAnEGAL, à Basanoyo (1860, p. 88, 278, 294) par Sclater; à CHimBo | 
(1883, p. 560), à CavanpezeD (1884, p. 298), à Yacuacui (1885, p. 14) par Berl. 
et Tacz.; aux Monrs Bazzar, à SANTA Rita, San Lucas, Quiro, Nanecar, Ba- | 

BAHOYO, GuaAyAQUIL (1890, Cat., vol. XV, p. 46) par Sclater; à CHimBo, PARAMBA 

(1898, p. 490) par Hartert; dans les forêts du Rio PErtpA (1899, 2, p. 20) par 

Salvadori et Festa ; à Sax Nicozas, Éq. oce. (1902, p. 60), par Goodfellow. 

97. Synallaxis gularis Lafr. 

Syn. gul. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 290 (1843, Colombie). 
Un mâle et une femelle de Lio4; œ1l foncé, pupille noire; nom esp. Carpintero 

chico (petit charpentier) (n° 466, 470). 
Un mâle, chemin de Minpo; n. esp. Carpintero (n° 437). 
Une femelle de Noxo; œil foncé; n. esp. Carpintero (n° 400). 
Colombie et Équateur. 
Signalé dans l’Équateur (1859, p. 192), à Naxecaz (1860, p. 89), à Srcar (1890, 

Cat., vol. XV, p. 55) par Sclater; à Nanecar (1885, p. 116) par Berl.; versant 
occid. du Corazon (3300) (1902, p. 60) par Goodfellow. 



ÉTUDE DES OISEAUX DE L'ÉQUATEUR. B.41 

98. Srptornis erythrops (Scl.). 

Synallaxis er. Selater, P. Z. S., p. 66 (1860, Pallatanga). 
Un mâle de Minpo (n° 429). 
Un mâle de GuareA; œil foncé, pupille noire; n. esp. Sombredero de montaña 

(n° 671). 
De l’Équateur au Costa Rica. 
Signalé à Parcaranca, NANEGAz, environs de Quiro (1890, Cat., vol. XV, 

p. 60) par Sclater; Salvin et Godmann, in Biol. Cent. Am., II, p. 151, PI XLV; 
à GuareA, Éq. occ., en mai (1899, 2, p. 22) par Salvadori et Festa. 

Synallaxis er., à PALLATANGA (1860, p. 66) par Sclater; à CayanDeLep (1883, 
p. 960), à Cavanperep, PEDREGAL (1884, p. 298) par Berl. et Tacz.; à Inrac, 
GuazeaA, San Nicozas (1902, p. 60) par Goodfellow. 

99. Siptornis flammulata (Jard.). 

Synallaxis fl. Jardine, Cont. Ornith., p. 82, PI. LVI (1850). 
Un mâle du cratère du Prcainc4; œil foncé, pupille noire; nom esp. Raton 

(rat) (n° 362). 
Une femelle du Mozo PicuincxaA; œil foncé, pupille noire; n. esp. Raton (n° 384). 
Hautes Andes de la Colombie, de l’Équateur et du Pérou 

Signalé à PAnNzA, Sicaz, ANDES DE Quito (1890, Cat., vol. XV, p. 72) par Sclater; 
au Mont CayamsEe, 4300 (1898, p. 490), par Hartert; au Monr PrcaincxaA, en 

juin (1899, 2, p. 22), par Salvadori et Festa. 

Synallaxis fl., dans l’Équateur (1859, p. 194), à Panza (1860, p. 76) par Sclater: 
au CHiMBORAZO, à SAN RaAFAEL (1885, p. 95) par Berlepsch et leu au 
Picaincxa, 3700 (1902, p. 60), par Goodfellow. 

100. Pseudocolaptes boissonneaut (Lafr.). 

Anabates b. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 104 (1840, Bogota). 

Un mâle ad. de Nowo; œil foncé, pupille noire; nom esp. Collarezo (n° 397). 
Une femelle ad. de GuazeA; œil foncé; n. esp. Collarejo (n° 662). 
Ces deux spécimens ont des plumes nasales qui forment un trait blanc en avant 

de l'œil. Le bec du mâle est plus long et plus mince que celui de la femelle; mâle 
26mm, 5 et femelle 21mm, 

Vénézuéla, Andes de la Colombie, de l’Équateur, du Pérou et de la Bolivie. 

Signalé au-dessus de Puezraro (1860, p. 88) par Sclater; à La Union (1884, 
p. 299), à San Raraez (1885, p. 96) par Berlepsch et Taczanowski; à Purrraro, 

Arc de méridien équatorial, 1. IX, (x). B.6 
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San Lucas, environs de Quiro, AnDes DE L’ÉqQuaTeur (1890, Cat., vol. XV, p. 78) 

par Sclater; à Pux, en février, à Huaca, en janvier, à NANEGAL, en juin, à PELA- 

GALLO, en Juin, à GUALEA, en juillet, à Frurizcas, en juillet, à CHaAuptr, en juin 

(1899, 2, p. 22) par Salvador: et Festa; PicHiNcHA, CorAzon, VALLE DE Viciosa, 

Éq. or. et occ. (1902, p. 60) par Goodfellow. 

101. Automolus holostictus Sel. et Salv. 

Aut. hol. Sclater et Salvin, P. Z. S., p. 542 (1875, Antioquia). 
Un spécimen de Quiro (Baer). Aile, 83MmM; queue, 94mMm; culmen, 22mMm 5; 

tarse, 26Mm, Ce spécimen se rapproche de celui que Berlepsch et Taczanowski 
ont décrit sous le nom de Ant. hol. striatidorsus. 

Équateur et Colombie. 

Signalé dans l’ÉqQuareur occrp. (1890, Cat., vol. XV, p. 89) par Sclater; à Niki, 

Êq. occ., en juillet (1899, 1, p. 22), par Salvadori et Festa. 
Aut. hol. striatidorsus, à CAYANDELED, CHAGuARPATA (1884, p. 299) par Berlp. 

ebalacz. 

102. Philydor columbianus rivett Menegx et Hellm. (PI. IIT). 

Ph. col. Cabanis et Heine, Mus. Hein., LI, p.29 (1859, Puerto Cabello, Vénézuéla). 

Ph. col. rivett Menegaux et Hellmayr, Bull. Soc. Hist. Nat., Autun, p. 89 (1906, 
Gualea). 

Un mâle de GuareA, Éq. occ.; œil foncé, pupille noire; n. esp. Carpintero ga- 
teador (n° 531) (type de la sous-espèce). 

Un mâle de Quiro (Baer). 

Équateur occid.; signalé par Menegaux et Hellmayr. 

« Cette nouvelle forme se distingue du vrai P. columbianus Cab. et Heine par 
sa queue plus courte, par le dos beaucoup plus foncé (sépia olivâtre au lieu de 
brun olivâtre pâle), par le vertex plus noirâtre et par la couleur jaune du front, 
moins prononcée. La gorge est d’un ocreux vif et nettement séparé de la couleur 

de la poitrine. tandis que chez toutes les formes voisines le milieu de la poitrine 
et la gorge sont de la même teinte, qui est d’un ocreux plus pâle. Le reste de la 
surface inférieure (chez P. c. rive) est à peu près concolore, d’un brun olivâtre 
pâle, la couleur olive s’accentuant vers l’arrière. 

» Les autres parties du plumage sont identiques à celles de la forme typique. 
La mandibule supérieure est noire; l’inférieure, foncée à la base, est blanchâtre 
vers la pointe. » 

Dimensions : aile, 94MM; queue, 81MM; bec, 21mm, 
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Les formes de cette espèce sont donc au nombre de trois : 
19 Ph. col. columbianus Cab. et Heine, de la côte sept. du Vénézuéla (de Cumana 

à Puerto Cabello); 
20 Ph. col. panerythrus Sel. (type ex-Bogota), de la Colombie (Bogota), isthme 

de Panama, Chiriqui et du Costa Rica. Cette forme, placée par Sclater entre deux 
espèces avec lesquelles elle n’a pas de rapports, ne diffère de la précédente que par 
ses ailes plus longues (100mm, 104mm au lieu de 95mMm, 97mm), M. Hellmayr a examuné 
le type au Musée britannique et l’a trouvé identique aux spécimens de Chiriqui. 

39 Ph. col. riveti Menegaux et Hellmayr, de l'Équateur occidental. Il est probable 
que Ph. columbianus Cab. signalé à Intag, Éq. oce. (1902, p. 61), par Goodfellow 
appartient à la forme que nous avons décrite. 

49 Ph. col. bolivianus Berlp., de la Bolivie. 
Le bec de Ph. riveti se rapproche de celui de col. columbianus. 
La forme riveti se place à la fin de la série par son abdomen tirant plus sur la 

couleur olive. La forme panerythrus est la plus roussâtre, avec les rémiges de la 
couleur cannelle la plus accentuée; quant à la forme col. bolisianus, elle est plus 
roussâtre que col. columbianus et elle a de plus le bec plus court. 

103. Xenicopsis temporals (Sel.). 

Anabates t. Sclater, P. Z. S., p. 141 (1859, Pallatanga). 
Anabazenops temporalis auct. 
Une femelle de GuareA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Gateador javaciso 

(n° 564). 
Un spécimen de Qurro (Baer). 
De la Colombie à la Bolivie. 
Signalé à CaimBo, de septembre à novembre (1883, p. 562), à PEDREGAL, jan- 

vier (1884, p. 300) par Berlepsch et Taczanowski; à PALLATANGA (1890, Cat., 
vol. XV, p. 107) par Sclater; à Inrac, ÉqQuar. occip. (1902, p. 61), par Good- 
fellow. 

Anabates t., à PALLATANGA (1859, p. 141) par Sclater. 

104. Xenicopsis subalaris (Scl.). 

Anabates sub. Sclater, P. Z.S., p. 141 (1859, Pallatanga). 
Anabazenops mentalis Berlepsch et Taczanowski, P. Z.3S., p. 96 (1885, Machay). 
Une femelle de GuaLEA; nom esp. Trepador (Grimpeur) (n° 415). 
Du Costa Rica à l'Équateur. 
Signalé à PALLATANGA, environs de Quiro, à Macnay, à Jima (1890, Cat., 

vol. XV, p. 109) par Sclater; à Cayanneren, Prnrecar, 900M, à Surupara, 
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CuacuarPaTA, 1900, janvier à mars (1884, p. 300), par Berlepsch et Taczanowski; 
versant occid. du PicæincHA, 3000 (1902, p. 61), par Goodfellow. 

Anabazenops mentalis, à Macnay, novembre (1885, p. 96), par Berl. et Tacz. 
Anabates sub., à PALLATANGA (1859, p. 141) par Sclater. 

105. Premnoplex brunnescens (Scl.). 

Margaronis br. Sclater, P. Z. S., p. 27, PI. CXVI (1856, Bogota) 
M. bruneicauda Lawrence, Ann. Lyc. N. Y., VIII, p. 130 (1865, Équateur). 

Un mâle de Sanro Dominco; œil café foncé, pupille noire; n. color. Chidemari 
(n° 831). 

Du Costa Rica à l’Équateur. 
Signalé à NanEeGaL (1860, p. 88) par Sclater; à CaimBo (1883, p. 563), à Cayan- 

DELED (1884, p. 300), à Macnay, Maroro (1885, p. 98) par Berl. et Tacz.; à Barsa, 
près du Rio Napo (1890, Cat., vol. XV, p. 123) par Sclater; à GuazeA, en juillet 
(1899, 2, p. 25) par Salvadori et Festa ; à BAEzA, 2800 (1902, p. 61), par Goodfellow. 

Marg. bruneicauda Lawrence, Ann. Lyc. N. Y., VIII, p. 130 (1865, ÉquarTeuRr). 

106. Glyphorhynchus cuneatus castelnaudi (Des Murs). 

Dendrocolaptes cun. Lichtenstein, Abh. Akad. Berl., p. 204, PI. IT, fig. 2 (1820). 
Glyph. cast. Des Murs, Voy. Castelnau, Ots., p. 47, PI. XV, fig. 2 (1855, Santa 

Maria). 
Un mâle de Sanro Dominco; œil café foncé, pupille noire; nom colorado Chi- 

demarr (n° 775). 
Équateur et Pérou. 

Signalé à CaimBo (1883, p. 563), à CavanDEeLzED, PEDREGAL (1884, p. 300), à 
Maporo (1885, p. 98) par Berl. et Tacz.; à Cacavi (1898, p. 491) par Hartert. 

Glyph. cast., à PALLATANGA (1859, p. 141) par Sclater (voir Salvin et Godmann, 
Biol. Cent. Am., IT, p. 176); à GuaLAquizA, en janvier, dans les vallées du Rro 

SANTIAGO, en février et mars, du Zamora, en décembre (1899, 2, p. 25), par Salvadori 
et Festa. 

Glyph. cuneatus, partim, à PALLATANGA, Saravacu, Rio Napo (1890, Cat., 

vol. XV, p. 125) par Sclater; forêts de Santo Domino (1902, p. 62) par Good- 
fellow. 

107. Dendrocichla olivacea Lawr. 

Dendrocincla ol. Lawrence, Ann. Lyc. N. Y., VIL, p. 466 (1862, Panama). 
Une femelle de Sanro DominGo; œil café foncé; nom colorado Ogapichu (n° 763); 

bec tout entier noir, sauf au gonys, près de l’extrémité. 

ALES 
# 
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Du Costa Rica au Pérou. 
Signalé dans l’'ÉqQuarTeur par Ridgway (Pr. U. S. Nat. Mus., X. p. 489, 492) 

(1887); à Santa Rira, Saravacu, au Rio Naro, Basanoyo (1890, Cat., vol. XV, 

p- 167) par Sclater; à ParamBA (1898, p. 491) par Hartert; à Vinces, en septembre 
(1899, 2, p. 27) par Salvadori et Festa; à Santo Dominco (1902, p. 62) par Good- 
fellow. 

Dendrocolaptes atrirostris, au Rio Napo (1858, p. 63) par Sclater. 
Dendrocops atrirostris, à PaALLATANGA, NaAnEGar, BABAxoyo, EsmMERALDAS 

(1860, p. 66, 88, 278, 293) par Sclater. 
Dendrocincla atrirostris, forêt de PaALMAL, SanTA Rosa (Guayaquil) (1877, p. 332) 

par Tacz.; à CaimBo, octobre à décembre (1883, p. 563) par Berl. et Tacz. 

108. Dendrornis erythropygia æquatorialis Berl. et Taez. 

Dend. er. Sclater, P. Z. S., p. 366, 381 (1859, S. Mexico). 
Dend. er. æquat. Berlepsch et Taczanowski, P. Z. S., p. 563 (1883, Équat. occid.). 
Un mâle de GuazeA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Carpintero (n° 641). 

Un mâle et une femelle de Santo Dominco; œil café foncé; n. color. Ogapichu 
(n°° 736, 738). 

Ces spécimens ont des dimensions plus fortes que celles des types du Muséum 
Berlepsch, auxquels je les ai comparés. 

Bale tem ivpes, 111 et 111° 
Queue, 102mMm; types, 91 et 88. 

Bec, 33m; types, 31 et 30. 

Équateur occid. et oriental. 

Signalé à CuimBo (1883, p. 563) par Berl. et Tacz.; à CaimBo, PAramBA (1898, 
p. 490) par Hartert. 

Dend. æq., Forêts du Rio PErIPA, en novembre (1899, 2, p. 25) par Salvadori 
et Festa. ; 

Dend. eryth., part., à PArLATANGA, Éq. or., environs de Qurro (1890, Cat. 
vol. XV, p. 132) par Sclater; à Barza, Éq. or. (1902, p. 63) par Goodfellow. 

XXVIII. — TYRANNIDÉS. 

109. Agriornis solitaria Scl. 

Ag. sol. Sclater, P. Z. S., p. 553 (1858, Titiacun). 

Un mâle et une femelle d’Aroac, près Quito; œil blanc, pupille noire; nom esp. 
Solitario (n° 739, 704). 
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Un spécimen de Quirro (Baer). Bec tout entier noir sur tous les spécimens. 
Andes de l’'Équateur. 
Signalé à Trriacun (1858, p. 553), à Quiro et Puerraro (1860, p. 78, 92), à 

Trrracun, PueLLaro, environs de Quiro, Sicaz (1888, Cat., vol. XIV, p. 8) par 

Sclater (nom ind. Solitario raboblanco); à CavamBe (3100) (1898, p. 486) par 
Hartert; à Sresie, lagune de Kincor4, en novembre, à Qurro, en décembre, à 

NaneGaL, en juin, à Lio (Pichincha, 3070), en juillet (1899, 2, p. 2) par Salva- 
dori et Festa; à Quiro (1901, p. 700) par Goodfellow. 

110. Miyotheretes erythropygius (Scel.). 

Tænioptera erythropygia Sclater, P. Z. S., p. 113, PL XLI (1851, Équateur). 
Une femelle et un mâle du Mozo PicxincxA; œil foncé, pupille noire; nom esp. 

Solitario (n° 326, 360). Goodfellow fait remarquer que les spécimens de l’est des 
Andes ont la tête plus pâle que ceux de l’ouest. 

Équateur et Pérou. 
Signalé à PAnza (1860, p. 78), à Panza, Sicaz, Quiro (1888, Cat., vol. XIV, 

p. 9) par Sclater; à San RAFAEL (1885, p. 87) par Berl. et Tacz.; à CHAuPr, paramos 
de l’Illiniza, en juin (1899, 2, p. 2) par Salvadori et Festa; Prcaincma, Éq. occ., 
4700", et Cor pr Guamant, Ëq. or., 5330m (1901, p. 701), par Goodfellow. 

T'ænioptera eryth. Sclater, P. Z. S., p. 195 (1851, Équareur). 

111. Myivotheretes striaticollis (Scl.). 

Tænioptera st. Sclater, P. Z. S., p. 193, PI. XLII (1851, Équateur). 
Un mâle et une femelle de Tumsaco; œ1l foncé, pupille noire; nom local Huaycho 

(n° 562, 580). 
Un mâle d’AmBoasi; œil foncé, pupille noire; nom esp. Solitario cafe (n° 380). 
Du Vénézuéla et de la Colombie à la Bolivie. 
Signalé à Puezraro (Solitario colorado) (1860, p. 92), à PurrLaro, Jima, Sicar 

(1888, Cat., vol. XIV, p. 10) par Sclater; à MacnAy, SAN RAF«AEL, (1885, p. 86) 
par Berlp. et Tacz.; à Sresre en novembre, à IBaArrA en avril, à NaneGar en 
juin (1899, 2, p. 2), par Salvadori et Festa; Picaincx4, 3300" (1901, p. 700), par 
Goodfellow; à IBarr4, 2300 (1902, p. 607), par Hartert. 

112. Ochihodiæta fumigata (Boiss.). 

Tyrannula f. Boissonneau, Rev. Zool., p. 71 (1840, Santa Fé de Bogota). 

Un mâle de FrurizLas; œil foncé, pupille noire; nom esp. Solitario negro (n° 337). 
Andes de la Colombie et de l'Équateur. 

EE le al 
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Signalé à La Unrow, Éq. occid. (1884, p. 294), à La Union, San Rararz (1885, 
. 87) par Berl. et Tacz.; à Cmicuinpa, Maros, Cairranes (1888, Cat., vol. XIV 

. 17) par Sclater; à Pun, en février, à Paparracra, Éq. or., 3159, juillet (1899, 

, P- 2), par Salv. et Festa; Picuincxa, 4000, à PAPALLACTA, Éq. or., 3800" 

901, p. 700), par Goodfellow. 
Ochioeca fum., à Maros (1858, p. 554), à Cmicranes (1860, p. 67) par Sclater. 

113. Ochthoeca œnanthoides brunneifrons Berl. et Stolzm. 

Fluvicola œn. d'Orbigny et Lafresnaye. Syn. Av., [, p. 60 (1837, La Paz, Bo- 
livie). 

O. fumicolor Sclater, P. Z. S., p. 554 (1858). 
O. œn. brunn. Berlepsch et Stolzmann, P. Z. S., p. 355 (1896, Maraynioc, Pérou). 
Une femelle de CHamBo, vallée interandine; iris brun clair; nom esp., Torero 

(n° 7). 
Un mâle de Cacauqui; œil foncé, pupille noire; nom esp. Soktario campanilla 

(n° 600). 
Une femelle du cratère du Picaincma; œil foncé, pupille noire; nom esp. Soli- 

tario campanilla (n° 338). 
Le front et les lores sont presque blancs, et la couleur de l’abdomen est inter- 

médiaire entre celle d’O. fumuicolor Sel. et celle d’'O. ænanthoides (d’Orb. et Lafr.). 
Dimensions - aile, 91nn,89mm 66m queue, 48m 80mm 80m: culmen, 14m; 

Andes de l’Équateur. 
Ocht. œn. brunn., Équateur (P. Z. S., 1896, p. 355) par Berl. et Stolzmann; 

à Cavamee, en juillet, 4000 (1898, p. 486), par Hartert. 
Och. brunneifrons, à Er Trose, Huaca, Éq. sept., en mars, à Cnaupi, paramos 

de l’Illiniza, en juin, à PaparracrTA, Éq. or., en juillet, 3159m (1899, 2, p. 2), 

par Salvadori et Festa. 
Ochthoca fjumicolor, à Trriacun (1858, p. 554), à Panza (1866, p. 79) par Sclater; 

à Cecace (1884, p. 295), à San RaraEL (1885, p. 87) par Berl. et Tacz. 
Och. œnanthoides, part,. à Sicar, MariviNA, Panza, Tirracun (1888, Cat., 

vol. XIV, p. 20) par Sclater; (?) au Picmincma, MosanDa, Éq. central, à PApaL- 
LACTA (3700) (1901, p. 701) par Goodfellow. 

114. Ochthoeca frontalis Lafr. 

O. frontalis Lafresnaye, Res. Zool., p. 70 (1847, Pasto, in Peruvia), et Stone, 
Auk, p. 78 (1899). 

O, citrinifrons Sclater, P. Z. S., p. 113 (1862, Équateur). 
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Un mâle et une femelle de Lioa; œil foncé, pupille noire; nom esp. Mosquetero 
negro (n° 456, 457). 

Un mâle de FruTizLas; œil foncé; nom esp. Bobo (niais) (n° 394). 
Équateur. ‘ 

O. citrinifrons, signalé dans l’ÉqQuareur (P. Z. S., 1862, p. 113), au Rio Napo, 
à Sicaz, Quiro (1888, Cat., vol. XIV, p. 22) par Sclater; à Cainqurz (Lloa, Prov. 
du Pichincha), en juin, à PaparLacra, 3159, en juillet (1899, 2, p. 3), par Salva- 
dori et Festa; versant oceid. du PrcaincHA, PAPALLACTA (1901, p. 701) par Good- 
fellow. 

115. Ochthoeca lessonr Sel. 

O. less. Sclater, P. Z. S., 1856, p. 28 (Bogota). 
Un mâle et une femelle du chemin de GuaLEA; œil foncé, pupille noire; nom 

local T'ere (n°° 620, 604). 
L’arc de la gorge est d’un roux pâle, moins brillant que sur les échantillons 

de Colombie que j'ai examinés. 
De la Colombie au Pérou central. 

Signalé à Maros (1858, p. 554), à CnircanEs, au-dessus de Puezzaro (1860, 

p. 68, 92), à Sicar, San Lucas, ANDES DE Quito, CniLranEs (1888, Cat., vol. XIV, 

p. 24) par Sclater; à Cecace, LA Union, TrisurrarAa, CHAGuaRPATA, Éq. occid. 

(1884, p. 295), à Banos (1885, p. 87) par Berl. et Tacz.; à CHAuPr, paramos de l’Illi- 
niza, en juin, à FrurizLas, en juillet, à Pun, en février, à PAPALLACTA, en juillet 

(1899, 2, p. 3), par Salvadori et Festa; au PicmincrA, à ALoaë, Éq. occ., col de 
Mosanpa, Éq. sept., Papazzacra, Éq. or. (1901, p. 701), par Goodfellow. 

116. Ochthoeca rufimarginata Lawr. 

O. ruf. Lawrence, Ann. Lyc. N. Y., IX, p. 266 (1888, Quito Valley). 
Un mâle et une femelle de LLo4; œil foncé, pupille noire; nom esp. Mosquetero 

(mousquetaire) (n°° 460, 461). 
Un mâle du chemin de MinDo; n. esp. Mosquetero (n° 436). 
Équateur et Pérou. 
Signalé à SAN RArAEL (1885, p. 87) par Berl. et Tacz,; à Sicaz, Imrac (1888, 

Cat., vol. XIV, p. 26) par Sclater; à Ez Trose (Huaca), en mars, à Caineuix 
(Lloa), en juin, à FruriLras, en juillet, à PararracrTa, Édq. occ., en juillet (1899, 
2, p. 3), par Salvadori et Festa; versant occid. du PicæincwA et CorAzon, Éq. occ., 

4000m (1901, p. 701), par Goodfellow. 
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117. Ochthoeca gratiosa (Sel.). 

Mecocerculus gratiosa Sclater, P.Z. S., p. 113 (1862, Équateur). 
Un mâle de la forêt (montes) du PicniNcHA; nom esp. Mosquetero (n° 435). 
Une femelle de Corirros, Nanegal; œ1l foncé, pupille noire; nom local Bobo 

(niais) (n° 578). 
Équateur et Pérou. 
Signalé à CHacuarparTa (1884, p. 295) par Berl. et Tacz.; à Imrac (1888, Cat., 

vol. XIV, p. 26) par Sclater; à InraG, en juin, à Frurizzas, en Juillet, à Pun, 
en février (1899, 2, p. 3), par Salvadori et Festa; à Inrac, Minpo, Micricarrr, Éd. 

occ. (1901, p. 701), par Goodfellow. 
Mecocerculus gratiosus, dans l’'ÉqQuareur (1862, P. Z. S., p. 113), par Sclater. 

118. Mecocerculus uropygialis Lawr. 

Mecocerculus ur. Lawrence, Ann. Lyc. N. Y., IX, p. 266 (1869, supposed to be 
Ecuador), et Cat. B. B. Mus., vol. XIV, p. 28. 

Un mâle de Caorirros, Nanegal; œ1l foncé, pupille noire; nom esp. Lero chico 
(n° 572). Le croupion est nettement brun roussâtre, ce qui le distingue surtout de 
Mecocerculus leucophrys (d’Orb. et Lafr.). 

Une femelle de Quito (Baer). 

Équateur occid. Très rare. 
Signalé à Cecxce, Cerro MarçarirA, en avril (1884, p. 296), par Berl. et l'aez. 

119. Mecocerculus stictopterus (Scel.). 

Elainia stictoptera Sclater, P. Z. S., p. 554, PI. CXLVI, fig. 2 (1858, Matos). 

Un spécimen de Qurro (Baer). 
Les Andes, du Vénézuéla au Pérou. 

Signalé à Cecuce (1884, p. 295) par Berl. et Tacz., à RiosamBa, Maros, LLoa, 
SAN Lucas, Jim, 11E Puna, Rio Napo (1888, Cat., vol. XIV, p. 28) par Sclater; 

à Pux, en fév., à PaparracrA, en juillet, à Cæaupr, paramos de l’Illiniza, en juin, 

à Nanecaz, en juin, à Frurircas, en Juillet (1899, 2, p. 3), par Salv. et Festa. 
Ochthoeca stictoptera, Picmincma, CorAzow, Éq. occ., PAPALLAGTA, Éq. or. (1901, 

p. 701), par Goodfellow. 

Elainia stictoptera, à Maros (1858, p. 554, PI CXLVI, fig. 2), à Cairranes, 

à Lioa (1869, p. 68 et 79) par Sclater (nom esp. Platerito). 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (x). B.7 
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120. Mecocerculus calopterus (Scl.). 

Formicivora caloptera Sclater, P. Z. S., p. 142, (1859, Pallatanga). 
Un spécimen de Quito (Baer). 
Équateur et Pérou. | 
Signalé à CaAyANDELED (1884, p. 295) par Berl. et Tacz., à PALLATANGA (1888, 

Cat., vol. XIV, p. 29) par Sclater. 
Serpophaga leucura, dans l'Équareur (1875, Ibis, p. 384, PI. IX, fig. 2) par 

Lawrence. 

Formicivora caloptera, à PALLATANGA (1859, p. 142) par Sclater. 

121. Mecocerculus poecilocercus (Sel. et Salw.). 

Serpophaga poecrlocerca Sclater et Salvin, Nomencl., p. 47, 158 (1873, Puellaro, 
Équateur). 

Un mâle et une femelle de GuaLeA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Solitario 
cola blanca (n° 547, 663). 

Un spécimen de Qurro (Baer). 

Équateur, Colombie et Pérou. 
Signalé à CHAGUARPATA (1884, p. 295) par Berl. et Taez., à BaNos (1885, p. 87), 

à PuELzLARO, Jima (1888, Cat., vol. XIV, p. 30) par Sclater; à GuALEA, en mai, 

à Niegri, en juillet (1899, 2, p. 3), par Salv. et Festa. 
Serpophaga poecilocerca, à NaANEGAL, Éq. occ. (1901, p. 703) par Goodfellow. 

122. Copurus leuconatus Lair. 

Cop. leuc. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 335 (1842, Bolivie). 

Une femelle de Santo Dominco; œil café clair, pupille noire; nom colorado 
Hipia (n° 770). 

Du Nicaragua à l’Équateur occidental; Guyane française (?) 
Signalé à EsmerALDAs (1860, p. 294, et 1886, Cat., vol. XIV, p. 52) par Sclater; 

Forêts du Rio PErtPA, en oct. et nov. (1899, 2. p. 4) par Salv. et Festa; à PAMBILAR 
(1902, p. 607) par Hartert. 

123. Muscisaxicola alpina (Jard.). 

Taenioptera alp. Jardine, Cont. Orn., p. 47, PI. XXI (1849, Quito). 
Un mâle et une femelle du Mozo Picaincm4; œil foncé, pupille noire; n. esp. 
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Paramero et Soltario blanco (®) (n° 606, 340). Vit dans les paramos, à 4000m 
d'altitude. 

Un male juv. du cratère du PrcincxA; œil foncé; n. esp. Solitario blanco (n° 328). 
C’est un jeune plus petit que l’adulte, dont les couvertures alaires sont bordées 
de roux. 

Andes de l’Équateur occid. 
Signalé à PuezLaro (1860, p.92), AnDpes DE Quiro, PAnza, GuaAGuA PicaiNcaA, 

CximBorazo, Sicaz (1888, Cat., vol. XIV, p. 54) par Sclater; au CHimBoRA4zo, 

à SAN RaAFrAEL (1885, p 87) par Berl. et Tacz., à CHaupr, paramos de l’Illiniza, 
en juin, à VALLEVICIOSA, paramos du Cotopaxi, en juillet (1899, 2, p. 4), par Salv. 
et Festa ; au PicaincxA, 5000", col de Guamant, 5330 (1901, p. 702), par Goodfellow. 

Musc. albifrons, à Panza (1860, p. 78), par Sclater (n. esp. Solitario blanco). 

124. Muscisaxicola maculirostris rufescens Berl. et Stolz. 

Musc. mac. Lafresnaye et d’Orbigny, Syn. Ae., I, p. 66 (1837, La Paz, Bolivie). 

Musc. ruf. Berlepsch et Stolzmann, P. Z. S., p. 359 (1896, Yocon). 
Un mâle et une femelle de Tums4co; œil foncé, pupille noire; nom local J'urcio 

(n° 585, 581). 
Mäle : aile, 80m; queue, 62Mm; culmen, 13"MM; tarse, 24mm, 

Femelle : aile, 72MM; queue, 55m; culmen, 13MM; tarse, 23mm, 

Équateur occidental. 
Signalé à Yocow, Éq. occ. (P. Z. S., 1896, p. 359), par Berl. et Stolz.; au mont 

Cayamse, 3000 à 4000, (1898, p. 486), par Hartert. 
M. ruf., au mont PrcaincxA, en juin (1899, 2, p. 4), par Salv. et Festa. 
M. mac., à Cazacazr (Sclitario chiquito) (1860, p. 92) par Sclater; à Yocon (1884, 

p. 295), à Caracar, Quiro (1888, Cat, vol. XIV, p. 59) par Sclater. 

125. Todirostrum sclaterr (Cab. et Heine). 

Triccus scl. Cabanis et Heine, Mus. Hein., II, p. 50 (1859, Pérou). 

Un mâle de GuareaA; œil blanc, pupille noire; nom esp. Pico de Pato (bec de 
canard) (n° 556). Les plumes nasales n’ont pas de blanc. 
Un mâle et une femelle de Santo Dominco; œil blanc, pupille noire; nom colo- 

rado Anopachumr (n° 819, 807). La femelle porte sur le vertex quelques plumes 
terminées par du blanc. 

Pérou occid., Équateur occid. (1888, Cat., vol. XIV, p. 71). Rare. 

Signalé à Guayaquiz, CaimBo (1883, p. 553), à Yaauacni (1885, p. 88) par Berlp. 
et Tacz.; à CHimpo, ParamBA (1898, p. 486) par Hartert ; à La ConNcEPcIoN, en mai, 
Ixrac, en juin, SAvANE de GuayaAquiz, en août, à Vinces, en sept., BALzAR, en oct. 
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et déc. (1899, 2, p. 5) par Salvadori et Festa ; à INrAG, Santo Domino, San Nicozras 
(1901, p. 702) par Goodfellow (iris jaune); à Lira, San Javier (1902, p.607) par 
Hartert. 

Il est probable que les deux spécimens a’ et b' d’Intac attribués (in Cat. B. Brit. 
Mus., vol. XIV, p. 90) à T. cinereum (L.) appartiennent plutôt à T°. slatert, puisque 
ce dernier représente T. cinereum dans l’Équateur occid. et le Pérou occid. La diffé- 
rence entre les deux espèces est d’ailleurs faible; T. sclatert se reconnaît à sa gorge 
et à ses plumes nasales qui sont blanches (Berl. et Tacz.). 

126. Lophotriccus squamaecristatus (Lafr.). 

Todirostrum squamaecristata Lafresnaye, Rev. Zool., p. 363 (1846, Bogota). 
Un mâle de Minno; n. local Yumbo (n° 438). 

Un mâle et une femelle de GuazeA; œil blanc, pupille noire; n. local Yumbo 
(n° 412, 673). 

Du Costa Rica au Pérou et à l’Amazone supérieur. 
Signalé à CaimBo (1883, p.553), à PEDREGAL, SuruPATA (1884, p. 296), à Macxay, 

Maporo (1885, p. 89) par Berl. et Tacz.; à SaravAcu, [mrac, Jima, Monts Bazzar, 
NANEGAL, BaBanoyo, PALLATANGA (1888, Cat., vol. XIV, p. 87) par Sclater; à 

Caims8o (1898, p. 486), à PamB1Lar (1902, p. 607) par Hartert; à Vinces, en sept., 
Bazzar, oct., Forêts du Rio PertPpA, en nov. (1899, 2, p. 6), par Salv. et Festa; San 

Nicozas en sept., à SANTO DomiNGo et GuanaciLLA (1901, p. 703), par Goodfellow. 
Todirostrum squamicristatum, au Rio Napo (1858, p. 70), à PAzLATANGA (1859, 

p. 144), à Basonoyo et Esmerazpas (1860, p. 283, 295) par Sclater. 
Orchilus pileatus, forêt de Parmaz, Santa Rosa, Guayaquil (1877, p. 332), par 

Taczanowski. 

127. Serpophaga cinerea (Strickl.). 

Euscarthmus cinereus Strickland, Ann. Mag. N. H., XIII, p. 414 (1844, Chi). 
Un mâle et une femelle de TumBaco; œil foncé, pupille noire; n. esp. Aquatico 

(S'), Aquatico chico (& ) (n°° 618; 617). 
Un juv. mâle de San Nicoras; œil café clair; nom esp. Plomo (n° 714). 
C’est un tout Jeune oiseau, comme l’indiquent la présence de bandes transversales 

(peu marquées) aux ailes, la structure du plumage et l’absence de blanc à la base 
des plumes du vertex. 

Du Costa Rica à la Bolivie. 
Signalé à Cuenca, GuaLraquiza (1858, p. 458), à Pazraranca (1859, p. 144) 

par Sclater; à Caimso (1883, p. 553) par Berl. et Tacz.; à RioBamBa, Cuenca, 
SICAL (1888, Cat., vol. XIV, p. 104) par Sclater; au mont Cavamee, 3100m (1898, 

4 
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p. 480), à ParamBa, 1150 (1902, p. 607), par Hartert; à SicsiG, en nov., GuaLA- 
QuIZA, en juin, TumpBaco (Quito), en juillet, Forêts du Rio PErtPA, en nov. 

(1899, 2, p. 6), par Salv. et Festa; à Inrac, Minpo, vallée de Cuizro (1901, p. 703), 
par Goodfellow. 

128. Anæretes parulus æquatorialis Berl. et Taez. 

Muscicapa p. Kittlitz, Mém. Akad. Peters., p. 190, PI. IX (1831, Chili). 

An. p. æq. (nec Lafr.) Berlepsch et Taczanowski, P. Z. S., p. 296 (1884, Cechce). 
Un mâle et une femelle de Lioa; œil blanc, pupille noire; n. esp. Chureterero 

(n° 452, 453). 
Un mâle et une femelle de Tumg4co; œil blanc, pupille noire; n. esp. Orullerito 

(n°° 520, 582). La jeune femelle n’a pas de huppe noire. 

Une femelle de Nono; œil foncé, pupille noire; n. esp. Toro (taureau) (n° 399). 
D'’Orbigny fait remarquer que la forme typique est appelée Torito (petit taureau) 

au Chili. 

Berlepsch a très bien mis en évidence les caractères de cette forme (1884, p. 296). 
En effet, les spécimens de l’Équateur diffèrent de ceux du Chili, auxquels je les ai 
comparés, par les plumes noires de la crête un peu plus courtes, par le dos moins 
roussâtre, plus vert olive, par le milieu de l'abdomen d’un jaune plus atténué, et 
surtout par les bandes longitudinales de la gorge et de la poitrine, beaucoup plus 
larges et mieux marquées. 

J'ai trouvé, dans la collection Boucard, un curieux cas d’albinisme. La tête et 

le dos sont d’un isabelle teinté de roussâtre, les ailes et la queue sont presque d’un 
blanc pur, ainsi que les parties inférieures; pourtant les bandes pectorales se déta- 
chent en plus foncé. Ce spécimen est étiqueté Buckley, Sarayacu, Équateur, 1880. 

Équateur et Pérou. 

Signalé à Cecxce (1884, p. 296, et 1885, p. 125) par Berl. et Taez. 
An. par., à Tiriacun, Matos, Sicar, vallée de Lio, Quiro (1888, Cat., vol. XIV, 

p- 107) par Sclater; à Caineuiz (Lloa), prov. du Pichincha, en juin, à FrurizLas, en 
juillet, à Lroa (3070), en juillet, vallée de Cirro (Est de Quito) (1899, 2, p. 6) 
par Salv. et Festa; à Qurro, en nov. et déc., et Turcan, région centrale (1901, p. 703), 

par Goodfellow. 

129. Mionectes olivaceus Lawr. 

M. ol. Lawrence, Ann. Lyc. N. Y., IX, p. 111 (1868, Barranca et Dota). 

Une femelle de Santo Dominco; œil café foncé, pupille noire; nom colorado 

Chidemari( n° 796). 

Un mâle de Santo Dominco; œil café clair; nom colorado Chidemart (n° 836). 

Du Costa Rica au Vénézuéla et à l’Equateur. 
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Signalé à SuruPATA, CHAGUARPATA (1885, p. 115) par Berl.; à Parraranea, 
Jima, Saravacu (1888, Cat., vol. XIV, p. 112) par Sclater; à CaimBo (1898, p. 487), 
à Lira, ParamBa, 1100 (1902, p. 607), par Hartert; à Nreszi, en Juillet, Forêts 
du Rio PertpPA, en nov. (1899, 2 p. 7) par Salv. et Festa, à San Nicoras, GuALEA, 
Canzacoro (1901, p. 704) par Goodfellow. 

M. striaticollis, à PALLATANGA (1859, p. 144), à NaneGaz (1860, p. 93), par 
Sclater; à SuRuPATA, CHAGUARPATA (1884, p. 296) par Berl. et Taez. 

130. Leptopogon superciliaris transandinus Berl. et Tacz. 

L. sup. Cabanis, in Tschudi, Fauna peruana, p. 161, PI. X, fig. 2 (1844, Pérou 

central). 

L. sup. trans. Berlepsch et Taczanowski, P. Z. S., p. 537, 553 (1883, Chimbo). 

Un mâle de GuALEA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Plomo (n° 665). 
Un mâle de Sanro DominGo; œil café clair, pupille noire. 
Du Costa Rica à la Bolivie. 

Signalé à Caimso, oct. et nov. (1883, p. 553), par Berl. et Taez.; ouesr de l’Équa- 

TEUR (1885, p. 122) par Berlp. La forme typique Lept. sup. sup. habite l'Orient. 
Lept. sup., à PALLATANGA (1860, p. 69), à BALzAR, PALLATANGA (1888, Cat. 

vol. XIV, p. 115, part.) par Sclater; à Lira, Paramga, 1100m (1902, p. 607), par 

Hartert. 

Lept. trans., forêts du Rio PEripA, en nov. (1899, 2, p. 7), par Salv. et Festa. 

131. Phyllomyias griseiceps (Sel. et Salv.). 

Tyranniscus gris. Sclater et Salvin, P. Z. S., p. 843 (1870, Babahoyo). 
Deux spécimens de Quiro (Baer). 
Guyane anglaise, Vénézuéla, Colombie et Équateur. Cette espèce a été récoltée 

dans l’Équateur oriental et occidental. 
Signalé à CnimBo (1883, p. 554) par Berl. et Tacz., vallée du Zamora (1899, 

2, p. 7) par Salv. et Festa. 
Tyranniscus gr. à BABAHoYoO, PALLATANGA (1870, P. Z. S., p. 843) par Sclater 

et Salvin; à PALLATANGA, BaBanoyo (1888, Cat., vol. XIV, p. 134) par Sclater. 

132. Tyranniscus chrysops (Scl.). 

Tyrannulus ch. Sclater, P. Z. S., p. 458 (1858, Gualaquiza, Zamora). 
Un mâle de Sanro Dominco; œil café clair, pupille noire; n. colorado Shimpi- 

chuchu (n° 806). 

Une femelle de Santo Domino; œil café foncé. 

Dé = 
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Un mâle et une femelle de GuaLeA; œil foncé, pupille noire; n. esp. Bile (n° 613, 

519). 
La femelle de Santo Domingo a les ailes plus petites que chez le mâle; il n’en est 

pas de même pour celle de GuALEA. 
Du Vénézuéla au Pérou. 
Signalé à CaimBo (1883, p. 555), à Cayanpecep (1884, p. 296), à Maroro (1885, 

p. 90) par Berl. et Tacz.; à GuaALAQuIzA, ZAMORA, PALLATANGA, SARAYACU, JimaA 

(1888, Cat., vol. XIV, p. 135) par Sclater; à Cnimso, PArAMBA (1898, p. 487) 

par Hartert; dans la vallée du Zamora, en déc., à GUALEA, en mai, forêt du Rio 

PeripA, en nov. (1899, 2, p. 8), par Salv. et Festa; GuarrA, Inrac, Nono, Éq. occ. 

(1901, p. 704), par Goodfeilow. : 
Tyrannulus ch., à GuaLraquiza, ZamorA (1858, p. 458), à ParLaranGa (1859, 

p. 144), à Nanecaz (1860, p. 93) par Sclater. 

133. Elænia grisergularis Sel. 

El. gris. Sclater, P. Z. S., p. 554, PI. CXLVI, fig. 1 (1858, Riobamba). 
Muscipeta albiceps d’Orbigny et Lafresnaye, Syn. Ao., I, p. 47 (1837). 
Une femelle de Lioa; œ1l foncé, pupille noire; n. esp. Lero (n° 395). 
Dimensions identiques à celles indiquées in Cat. B. Brit. Mus., vol. XIV, p. 143, 

pour E. albiceps. 
Équateur. 

Signalé à Riogamea (1858, p. 554), en Équareur (1861, p. 407) par Sclater; 
à Cecace, Bucnac (1884, p. 296), Maporo, ParrcHraAGuA, SAN RAFAEL (1885, p. 90), 

par Berlp. et Taez.; à Pun, Éq. or., en fév., à GuatEA, en juillet, à Lio (Pichin- 
cha), en juillet (1899, 2, p. 8), par Salv. et Festa. 

El. albiceps part., à Saravacu, Jima, RiomamBA (1858, p. 71, et 1888, Cat., 

vol. XIV, p. 141) par Sclater; sur le Picmincna, Éq. oce., à Paparracra, Éq. or. 
(1901, p. 705) (?), par Goodfellow. 

El. albiceps, subsp. ? (Cf. griseogularis et albivertex), à IBarRA, CAYAMBE, 

ParameBa (1898, p. 487) par Hartert (— El. brachyptera Berlp., voir Berlepsch, 
1905, p. 407). 

134. Myiozetetes cayennensis (L.). 

Muscicapa cayanensis Linné, Syst. Nat., I, p. 327. 
M. guranensis Cabanis et Heine, Mus. Hein., IT, sept. 1859, p. 61 (Cayenne). 
Une femelle de Santo Domino; œ1l café foncé, pupille noire; nom colorado 

Fofolili (n° 762). 

Un mâle de Santo DominGo; œil café foncé, pupille noire; nom colorado Shipiri 
(n° 768). 
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De Panama jusqu’au sud du Brésil et à la Bolivie. 
Signalé à GuayaquiL (1883, p. 556), à CaimBo (1885, p. 68) par Berlp. et Taez.; 

à Bapanoyo, Quiro, monts Bazzar, SANTA Rira (1888, Cat., vol. XIV, p. 160), 
par Sclater; à CacHavi (1898, p. 488) par Hartert; à Vinces, en sept., forêts du Rio 
PeripA, en nov. (1899, 2, p. 9) par Salv. et Festa; à Sanro Domino (1901, p. 705) 
par Goodfellow. 

Myioz. guianemis, à BaBanoyo (1860, p. 283) par Sclater. 

135. Megarhynchus chrysocephalus minor (Tacz. et Berl.). 

Scaphorhynchus ch. Tschudi, Wieg. Archiv., vol. XIX, p. 272 (1844). 
Myiodynastes ch. minor. Taczanowski et Berlepsch, P. Z. S., p. 91 (1885,Machay, 

Mapoto). 
Une femelle de Maquina, près de San Nicolas; œil café clair, pupille noire; n. 

esp. Solitario (n° 703). 
Aile, 98mMm; queue, 89MM; culmen, 240; largeur du bec au niveau des narines, 

13mm ; tarse, 17MM, Dimensions plus petites que celles des Oiseaux du Pérou. 
Équateur. Assez rare. 
Signalé à Macxay, Maroro, nov. et janv. (1885, p. 91), par Berl. et Taez. 
Myiod. chrys., à PALLATANGA (1859, p. 143), à CiLLaANes, à NanEcaLr (1860, 

p. 63, 92), à PALLATANGA, SicaL (1888, Cat., vol. XIV, p. 188) par Sclater; à Suru- 
pArTA (1884, p. 296) par Berlp. et Tacz.; à Guarra, ÉËq. oce. (1901, p. 706), par 
Goodfellow. 

136. Myiobius villosus Sel. 

M. vill. Sclater, P. Z. S., p. 93 (1860, Nanegal). 

Une /emelle du Mixpo; œil foncé, pupille noire; n. esp. Solitario (n° 387). 
De la Colombie à la Bolivie. 
Signalé à NanEGaAL (1860, p. 93), à NanEGaL, près du Rio Napo (?) (1888, Cat., 

vol. XIV, p. 201) par Sclater; à Macnay, Maroro (18385, p. 91) par Berl. et Taez., 
à Caimpo, Cacxavi (1898, p. 488) par Hartert; Forêts du Rio PErrpA (1899, 2, 
p. 11) par Salv. et Festa; à GuaLEA (1901, p. 706) par Goodfellow. | 

137. Myiobius ornatus stellatus Cab. 

Tyrannula ornata Lafresnaye, Revue Zool., p. 57 (1853, Colombie). 
Mhyiob. stell. Cabanis, J. f. O., p. 158 (1873, Équateur). 
Un mâle de Sanro DominGo; œil foncé, pupille noire; nom colorado Bishunga 

(n° 805). 
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Un mâle de GuareA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Pichotero chico (n° 672). 
Une femelle de Mirapor (chemin de Quito à Santo Domingo); œil café foncé 

(n° 728). 
Cette sous-espèce est un peu plus petite que la forme typique M. ornatus de Co- 

lombie Ale 57m: "queue, 4{mm bec, 11mm, 

Équateur occidental. 
My. stellatus, signalé dans l’ÉquarTeur (voir plus haut) par Cabanis; à CimBo, 

sept. et nov. (1883, p. 557), à CavanDezep, PEDREGAL (1884, p. 297) par Berl. 
et Tacz.; à PazLaTanGA (1888, Cat., vol. XIV, p. 205) par Sclater; à GuALEA, en 

mai, GuazLaBamBaA, en juin (1899, 2, p. 11), par Salv. et Festa; à ParamBa, Lira 
(1902, p. 607) par Hartert. 

Myiobus ornatus, à PALLATANGA (1859, p. 144) par Sclater; à Santo Dominco 
et Guarea (1901, p. 706) par Goodfellow. | 

138. Myrobius flavicans Sel. 

Myi0b. fl. Sclater, P. Z. $S., p. 464 (1860, Pallatanga). 
Un mäle de Santo Dominco; œil café foncé, pupille noire; nom colorado 

Shimpichuchu (n° 800). La crête est d’un beau jaune citron. 
Un mâle et une femelle de Quiro (Baer). 

Colombie et Équateur. 
Signalé en outre à PALLATANGA, Quiro, Inrac (1888, Cat., vol. XIV, p. 206, 

PI. XVII) par Sclater; à CavAnDELED, SURUPATA, PEDREGAL (1884, p. 297) 
par Berl. et Tacz., à Nrescr, en Juillet (1899, 2, p. 11), par Salv. et Festa; Prcaincxa, 

Éq. occ., et Paparcacra, Éq. or. (1901, p. 706), par Goodfellow. 

139. Myrobius crypterythrus Sel. 

Myiob. cr. Sclater, P. Z. S., p. 464 (1860, Équateur occid.). 
Un mâle de Minpo; n. esp. Mosquetero (n° 434). 
Équateur occidental. 
Signalé à PALLATANGA, Esmerazpas, BaBanovyo (1860, p. 464), en plus à Quiro 

(1888, Cat., vol. XIV, p. 210) par Sclater; à Guayaquiz, CimBo (1883, p. 558), 
à CayanDeLED (1884, p. 297), à Vacuacui (1885, p. 82) par Berl. et Tacz.; à 
Caimzo (1898, p. 488) par Hartert; à Vinces, en sept., à Bazzar, en déc., à GUuALEA, 

en mai (1899, 2, p. 11), par Salv. et Festa; à PArAMBA, S. Javier (1902, p. 607) 
par Hartert. 

140. Pyrocephalus rubineus (Bodd.). 

Muscicapa rubinea Boddaert, T'abl. PI. Enl., p. #2. 
Arc de méridien équatorial, t. IX, (1). B.S 
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Pyroceph. rubineus Cabanis et Heine, Mus. Hein., IT, p. 67 (1859, Pérou, Véné- 

zuéla). 
Deux mâles et une femelle de TumBaco, chemin de l'Orient; œil foncé, pupille 

noire; nom esp. Brujo (sorcier) (n° 342, 583, 537). 
Une femelle de Saxro Dominco; œil café foncé, pupille noire; nom colorado 

Muhpichu (n° 782). 
Mâle : aile, 800M; queue, 65mMm; bec, 14mm: 

Femelle : aile, 79MM; queue, 63Mm; bec, 14mm, 

Amérique méridionale. 
Signalé à Quixos (1854, p. 113) par Sclater; à Guayaquiz, en juillet, à CaimBo, 

en nov. (1883, p. 358) par Berlp. et Tacez.; à PALLATANGA, vallée de Cuirro, Guaya- 
QUIL, BaABaoyo, île Puna, Inrac, Saravacu, SANTA Rrra (1883, Cat., vol. XIV, 

p- 212 et 213) par Sclater; à Pazmaz, Guayaquil (1877, p. 332), par Tacz.; à YAGuA- 
cx1 (1883, p. 70) par Stolzmann; à I[BarRA, en mars, La Concepcion, en avril, 
à Tumpaco, en Juillet, Savane de Guayaquiz, en août, à Vinces, en sept., à 

Bazzar, en déc. (1899, 2, p. 12), par Salv. et Festa; à IBARRA, Éq. occid., et vallée 

de Cnizco (1901, p. 706) par Goodfellow; près du Haur Napo (1908, p. 96) par 
Menegaux. 

M. rub. heterurus, dans l’Équareur occip. (P. Z. S., 1892, p. 381) par Ber- 
lepsch et Stolzmann; à IBarRA (1898, p. 488) par Hartert. 

Pyroc. nanus, à PALLATANGA (1859, p. 144), à BaBaxoyo (1860, p. 282), à Esme- 
RALDAS (1860,.p. 295) par Sclater. 

141. Sayornis cineracea (Latr.). 

T'yrannula cin. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 7 (1848, Caracas). 

Un male de TumBaco, chemin de l'Orient, Rio Socabin; œil foncé, pupille noire; 

n. esp. Aquatico (n° 332). 

Du Vénézuéla à la Bolivie. 

Signalé à CuENcA (1858, p. 457), à PaALLATANGA (Paüllo) (1860, p. 68), à Srcar, 
Jima, Cuenca (1888, Cat., vol. XIV, p. 34) par Sclater; à San Raraer, Maroro 

(1885, p. 87) par Berl. et Taez.; à ParamBa, CaimBo (1898, p. 486) par Hartert; 
à CuExcCA, en oct., à TumB4co, en Juillet, bords du Rio San Pepro (Tumbaco), 

en juillet (1899, 2, p. 3), par Salv. et Festa; à Sax Nicozas, dans les forêts de la 

CÔTE DU PACIFIQUE et à PApazcacra (3800) (1901, p. 702) par Goodfellow. 
Sayornis nigricans à CaimBo (1883, p. 552) par Berl. et Taez. 

142. Myiarchus nigriceps Sel. 

Myia. n. Sclater, P. Z. S., p. 68 (1850, Pallatanga). 
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Une femelle de GuaLeA; n. esp. Solitario (n° 411). 
Un mâle de Santo DominGo; œil café foncé, pupille noire; n. colorado Fofolili 

(n° 744). 
Nord de l'Amérique méridionale. 
Signalé à PALLATANGA, EsmerarDas (1860, p. 68, 295), en outre à Jima, SARA- 

vacu, mont Barzar, environs de Quiro (1888, Cat., vol. XIV, p. 258) par Sclater; 

à CaimBo (1883, p. 559), à Buenac (1884, p. 297). par Berl. et Tacz.; à CimsBo, 
ParamBA (1898, p. 488) par Hartert; à La Concepcron (Chota), en avril, à Niesci, 
en juillet (1899, 2, p. 13), par Salv. et Festa; à Inrac et Guarea, Éq. occ. (1901, 
p. 707), par Goodfellow. 

143. Tyrannus niveigularis Sel. 

Tyr. niv. Sclater, P. Z. $S., p. 281 (1860, Babahoyo). 
Un mâle de Santo Dominco; œil café foncé; nom colorado Fofolili (n° 757). 
Contrées basses de l’Équateur occidental. Très rare. | 
Signalé à Basanoyo (1860, p. 281), à Inras (P. Z. S., 1880, p. 29, PI. TIT), 

à Ixrac, Bapanoyo (1888, Cat., vol. XIV, p.271) par Sclater; à Guayaquir (1885, 
p. 118, 122) par Berl. et Taez.; à San Javier, PAmBiLAR (1902, p. 609) par Hartert. 

144. Tyrannus melancholicus Vieill. 

Tyr. mel. Vieillot, Nouv. Dict., XX XV, p. 84 (1819, Paraguay). 

Un mâle et une femelle de Santo Domino; œil café foncé, pupille noire; n. colo- 
rado Shipiri (n° 761, 759). 

Équateur et Brésil jusqu’à la latitude de Buenos-Ayres. 
Signalé près du Rio Napo, à GuaraquizA (1858, p. 70, 457), à PALLATANGA (1859, 

p. 143), à Perrucao, Bapanoyo (1860, p. 92, 281), à Santa Rira, environs de 

Quito (1888, Cat., vol. XIV, p. 275) par Sclater; à CaimsBo (1883, p.559), à Cavyan- 

DELED (1384, p. 298), Maroro (1885, p. 93) par Berlepsch et Tacz.; à Cacxavi, 
ParamBA (1898, p. 488) par Hartert; à GuaraquizA, en juin, à La CoNcEPcIOoN 

(Chota), en avril, à Vinces, en sept. (1899, 2, p. 13) par Salv. et Festa, à Santo 
Domixco [et vallée du Cauca (Colombie) où on l’appelle Toreador| (1901, p. 707) 
par Goodfellow. 

XXIX. — PIPRIDÉS. 

145. Cirrhipipra filicauda (Spix). 

Pipra fil. Spix, Aves Bras., II, p. 5, PI. VIII, fig. 1 et 2 (1825, ad pagum St Pauli). 
Un mâle de Équateur orIENTAL (Perrier). 
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Amazonie, Vénézuéla, Colombie, Équateur. 

Signalé près du Rio Napo (1858, p. 71), à Saravacu, près du Rio Napo (1888, 
Cat., vol. XIV, p. 289) par Sclater. 

Pipra fil. à Arcminoxa, Éq. or. (1901, p. 708), par Goodfellow. 

146. Masius coronulatus Sel. 

Mas cor. Sclater, P. Z. S., p. 91 (1860, Nanegal). 

Un mâle de Guare4a; œil foncé, pupille noire; n. esp. Gallo eructador (Coq 
à rots) (n° 666). 

Un mâle de Quiro; iris café au lait; n. esp. Gallo. 

Une femelle de GuALEA; n. esp. Gallo (n° 418). La crête sincipitale est d’un 
jaune vert olive à reflets brillants. 

Forme de l'Ouest; dans l'Est, elle est représentée par Mas. chrysopterus Lafr. 
Antioquia, versant occidental des Andes. 

Signalé à NANEGAL (1860, p. 91), à NaneGaLz, Saravacu (?), Inrac, Quiro (1888, 
Cat., vol. XIV, p. 291) par Sclater; dans l'Équareur, par Pelzeln et Madarasz (Mon. 
des Pipridés, p.13, PI. V, 1887); à GuaLeA, en mai, à Inrac, en juin (1899, 2, p. 14), 
par Salv. et Festa; à Caxzacoro, Inxrac, Guazra, Éq. oce. (1901, p. 708), par Good- 
fellow; sur le versaANT occip. DES ANDES (1908, p. 96) par Menegaux. 

147. Pipra erythrocephala berlepschi Ridgw. 

Pip.'er. Linné, Syst. Nat-°K°p. 19144758): 
P. auricapilla auct. 

Pip. er. berl. Ridgway, Biol. Soc. Wash., vol. XIX, p. 117 (1906, Nauta). 
Un mâle de GuaraquizA, Éq. or. 

Un mâle de l’'OrrENT (Perrier). 

La tête est d’un jaune d’or vif, tirant à peine sur le rouge, et la bordure rouge 
qui termine la nuque n'existe pas, de même que sur les spécimens de l’Équateur 
que J'ai déja examinés (1908, p. 97). Cette différence avec P. eryth. erythro- 
cephala L. est donc bien constante, comme l’ont montré Berlepsch (J. f. Ornith, 

p. 504, 305, 1884), Ridgway et Hellmayr ('). 
Équateur oriental jusqu’à la Colombie centrale (Bogota), nord-est du Pérou et 

vallée inférieure de l Amazone. 

Pip. eryth., signalé sur les bords du Haur Napo (1908, p. 97) par Menegaux. 
P. auricapilla, à Guaraquiza (1858, p. 457), Rio Napo (1888, Cat., vol. XIV, 

(') Hectuavr, fierision of Lhe species of the genuws Pipra, 1bis, 1906, p. 22. 
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p. 296) par Sclater; vallée du Zamora, en déc., à GuarAQuIzA, en oct., en juin 
(1899, 2, p. 14), par Salv. et Festa; Rio Coca, Haut Napo, en juin (1901, p. 708), 

par Goodellow. 

148. Machæropterus deliciosus (Sel.). 

Pipra del. Sclater, P. Z. S., p. 90 (1860, Nanegal). 
Un mâle de Pacmisar, chemin d’'Esmeraldas; n. esp. Rondin (flûte de Pan) 

(n° 489). 
Équateur. | 

Signalé à NaneGar, Inrac, Sicaz, SARAyYACU (1888, Cat., vol. XIV, p. 307) 

par Selater; à Cacnavi (1898, p. 488) par Hartert; à GUALEA, en mai, INTAC, en 
juin (1899, 2, p. 15), par Salv. et Festa; à GuazeA, InraG, Minpo, Eq. occ. (1901, 

p. 709) par Goodfellow (nom local Al hueso). 

149. Manacus manacus L. (). 

Pipra man. Linné, Syst. Nat., I, p. 340 (1766). 
Chiromachæris man. auct. 

Un mâle de GuareA; œil foncé, pupille noire; n. local Belermo (n° 651). 
Un mâle de l’est des Andes (Perrier). 
Guyanes, Amazonie, Vénézuéla, Colombie, Équateur, Pérou. 

Chirom. man., signalé à Nanecar, Basanoyo, Esmerazpas (1860, p. 89, 279, 

296), à SarAyACU, SANTA Rira, NaANEGAL (1888, Cat., vol. XIV, p. 313) par Sclater; 

à Caimso (1883, p. 559) par Berl. et Taez.; à ParaAmMBA, CuimBo, Cacnavi (1898, 
p. 486) par Hartert; forêts du Rio PERtPA, en oct., nov., à GuALAQUIZA, en nov., 

vallée du Zamora, en déc. (1899, 2, p. 15), par Salv. et Festa; à ARCHIDONA 
(Éq. or.) (1901, p. 209) par Goodfellow. 

XXX. — COTINGIDÉS. 

150. Pachyramphus versicolor (Hartl.). 

Vireo vers. Hartlaub, Rev. Zool., p. 289 (1843, Nouvelle-Grenade). 
Pachyramphus squamatus Lafresnaye, Rev. Zool., p. 291 (1843, Colombie). 

(!) Je n'ai pu me procurer le travail de Bangs (in Pr. New Engl. Zool. Club, I, 1899, p. 33) 

sur le genre Manacus, en sorte qu'il m’a été impossible de vérifier si les spécimens de l’Équateur 

rapportés par le D' Rivet appartiennent à la forme typique ou à la forme A. m. abditivus Bangs 

décrite de Santa Martha (Colombie). 



B.62 ÉTUDE DES OISEAUX DE L'ÉQUATEUR. 

Un mâle d'Auca, Nanegal; œil foncé, pupille noire; n. esp. Mosquetero (n° 550). 
La couleur jaune des côtés de la tête est très accentuée, ainsi que celle de la poitrine; 
les raies noires sont très apparentes. Aile, 62MM; queue, 50m; bec, 12Mm,5. Comme 

le pense le comte de Berlepsch (1884, p. 298), il y aura peut-être lieu de distinguer 

cette forme locale par un nom spécial. 
Équateur et Colombie. 
Signalé au Rio Napo (1858, p. 71) par Sclater; à CayaAnDeLED (1884, p. 298), 

à Macuay, déc. (1885, p. 93), par Berlp. et Tacz.; à Inrac (1888, Cat., vol. XIV, 
p. 340) par Sclater; à GuaLEA, en mai (1899, 2, p. 16), par Salv. et Festa; à Inraa 
et ses environs (1901, p. 710) par Goodfellow. 

151. Rupicola peruviana (Lath.). 

Pipra per. Latham, Ind. Orn., LL, p. 555. 

Un mâle adulte du Napo; n. esp. Gallo de la pena (n° 627). 
C’est la forme du versant oriental des Andes, habitant de la Colombie à la Bolivie 

et les hautes vallées de l’Amazonie. 

Signalé au Rio Napo (1858, p. 71) par Sclater; à Maporo et Macxay (1885, p. 93) 
par Berl. et Tacz.; à San Lucas, à CæiquinDA (1888, Cat., vol. XIV, p. 370) par 

Sclater; à CucniPAmBA, en nov., bas de la vallée du Rio Zamora, en janv., vallée 

du Rio SanriAGo, en fév. et mars, à SAN José, en mai (1889, 2, p. 18), par Salv. 

et Festa; à Barza, Éq. or. (1901, p. 711), par Goodfellow: sur le Haur Napo (1908, 

p. 90) par Menegaux. 

152. Rupicola sanguinolenta Gould. 

Rup. s. Gould, P. Z. S., p. 100 (1859, Équateur). 
Une femelle adulte de Sax Nicozas; œil jaune, pupille noire; nom esp. Gallo 

de la pena (Coq de roche); nom colorado Tonguipichu (Escargot-Oiseau) (n° 682). 
La couleur, d’un rouge foncé, est à reflets carminés et violacés brillants, suivant 

l'incidence. Les rémiges et les rectrices sont d’un brun plus foncé que sur la femelle 
de À. p. peruviana (Lath.). Cette femelle diffère donc du mâle, qui est d’un rouge 
sanguin, dans le même rapport que la femelle de À. p. peruviana diffère du mâle 
de l’espèce. Femelle : aile, 183MM; queue, 116%; bec, 24mm, La pointe ultime 

de la mandibule supérieure est presque blanche, et non noire comme le reste. 
Colombie et Équateur occidental. Cette forme, spéciale au versant occidental des 

Andes, y représente la forme orientale À. p. peruviana; sa distribution paraît 

locale et jusqu’à maintenant discontinue. 
Signalé à NaxEGAL (1860, p. 91), à Ixrac, Quiro (1888, Cat., vol. XIV, p. 371) 

par Sclater; à NaneGar. (1885, p. 116) par Berl. et Toez.; à Micziearri (1898, p. 490) 
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par Hartert; dans l’ÉqQuaTeuRr occip., à GUALEA, en juillet, à Inrac, en juin (1899, 

2, p.17), par Salv. et Festa ; à GuaLeA, en août, et Micrieazui, en sept. (1901, p. 712) 
par Goodfellow (n. local Gallo de las penas) ; vERsANT occip. pes AnDEs (1908, p. 91) 
par Menegaux. 

153. Prpreola melanolæma Sel. 

Pip. m. Sclater, Ann. Mag. N. H., série 2, XVII, p. 469 (1856, Caracas). 
Un mâle de Cancxacoro, chemin de Santo Domingo à Quito; iris Jaune, pupille 

noire; n. col. Pololo (n° 732). 
Une femelle de GuALe1; iris jaune, pupille noire; nom esp. Esparagon de garganta 

colorada (n° 667). 
Vénézuéla, Équateur. 

Signalé à CHizrzanESs (Pallatanga) (1860, p. 63, 67), à Inrac, Cairranes (1888, 
Cat., vol. XIV, p. 378) par Sclater; à Nanecaz, en juin (1899, 2, p. 17), par Salv. 
et Festa. 

154. Pipreola jucunda Sel, 

Prpque sclater, P°Z°5S".p. 89, PI CLX. (1860, Cachr-Elacta): 

Un mâle de GuazeA; œil jaune, pupille noire; nom esp. Esparagon de garganta 

colorada (n° 560). 
Équateur. Espèce rare dans les collections. 
Signalé à Cacmi-Liacra (près Nanegal) (1860, p. 89), à Cacmi-LLacra, [nrac, 

Quiro (1888, Cat., vol. XIV, p. 381) par Sclater; à CAYANDELED, en Janv. et fév. 

(1884, p. 298, et 1885, p. 121) par Berl. et Tacz.; à NaneGaz (1901, p. 718) par 
Goodfellow. 

155. Ampelion arcuatus (Lafr.). 

Ampelis arc. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 98 (1843, Colombie). 
Un mâle du chemin de GuaLEeA; œil jaune, pupille noire; n. esp. Esparagon 

grande (n° 605). 
Du Vénézuéla à la Bolivie. 

Signalé à Riopamga, Maros (Asparagun) (1858, p. 553), au-dessus de PurLzLaRo 
(Sangralluvia) (1860, p. 89), à Ixrac, Maros, environs de Qurro (1888, Cat., 

vol. XIV, p. 375) par Sclater. 
Ampelio arc., à San RaArFAEL (1885, p. 93) par Berlp. et Tacz. 
Pipreola arc., à NaAneGai, en juin, à GuaLeA, en juillet, à Frurirras, en juillet 

(1899, 2, p. 17) par Salv. et Festa; à Minpo, près d’Intag, GuaLEA, Éq. occ., et 
Bazza, Éq. or. (1901, p. 713), par Goodfellow. 
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156. Ampelion cinctus (Tsch.). 

Amplis c. Tschudi, Wiegm. Arch., 1, p. 385 (1843, in sylvis Pangaæ). 
Un mâle et deux femelles adultes de GuaALEA; œil jaune, pupille noire; nom. esp. 

Esparagon de montana (n° 603, 424, 646). 

Sur les femelles, les taches noires du manteau sont beaucoup moins grandes 
et moins nombreuses; la poitrine et le milieu de l’abdomen sont moins verts, et le 
nombre des plumes bordées de noir est plus grand. 

Le Muséum possède le type décrit par J. Verreaux sous le nom d’Ampelis flavi- 
torques (Nouv. Arch. Mus., 1867, III, PI. II, fig. 1); il provenait de l’Équateur. 

Colombie, Equateur, Pérou. 

Signalé à NaANEGAL (1860, p. 89), à PALLATANGA, Inrac (1888, Cat., vol. XIV, 
p- 376) par Sclater. 

Ampelio c., à PALLATANGA (Fraser) (1885, p. 118) par Berl. et Tacz.; à Santo 
Domixco (1901, p. 714) par Goodfellow. 

157. Cotinga maynana (L.). 

Ampelis m. Linné, Syst. Nat., I, p. 298 (1766). 
Un mâle ad. de l'ÉqQuareur orteNTAL (Perrier). 
Versant oriental des Andes. 

Le Cotinga des Maynas a été signalé au Rio Napo (1858, p. 71), à Sarayacu, 
au Rio Napo (1888, Cat., vol. XIV, p. 386) par Sclater; sur le Haur Napo (1901, 
p. 714) par Goodfellow. 

158. Heliochoera rubrocristata (d’Orb. et Lafr.). 

Ampelis rub. d’Orbigny et Lafresnaye, Sys. Ao., I, p. 39 (1837, Yungas, Bolivie). 
Un mâle ad. de FrurTiLLas; œil rouge, pupille noire; n. local Tordo (n° 378). 

Une femelle ad. (?) de CHamBo, vallée interandine; iris rouge sang; n. local 

Roncador (n° 9). Ce spécimen, indiqué comme femelle, porte une huppe marron 
comme le mâle. 

Le Muséum possède le type de l'espèce rapporté de Bolivie par d’Orbigny en 1834. 
Du Vénézuéla à la Bolivie. 

Signalé à Cecace (1884, p. 298), Sax RaraeLz (1885, p. 93) par Berlp. et Tacz.; 
à Sax Lucas, Maros, YAnAyAcCA, environs de Quiro, Quiro (1888, Cat., vol. XIV, 

p. 991) par Sclater; aux monts CavyamBe (1898, p. 490) par Hartert; à Huaca, 
en janv., Pux en fév., à CHaupi, paramos de l’Illiniza, en juin, à NANEGAL, en 

juin, PELAGALLO (Pichincha), en juin, sur le mont PicxincxA, en juin, à FRuTiLLAS, 

“a. A 
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en juin, à Lioa (Pichincha), en juillet, à PaparracrA (Éq. or.), en juillet (1899, 
2, p. 17) (n. ind. Pandora), par Salv. et Festa; ÉQuaTEUR or. et occip. (Pichincha 
et Papallacta) (1901, p. 714), par Goodfellow. 
Ampelion rub. à Maros, Trriacun (Cavallero) (1858, p.553), à Lioa (1860, p. 78), 

à Caracazr, Puezraro (1860, p. 89), par Sclater. 

159. Cephalopterus penduliger Sel. 

C. pend. Sclater, This, p. 114, PI. III (1859, Pallatanga). 
Un mâle et une femelle de Santo DominGo; œil café foncé, pupille noire; n. esp. 

Muchilero; n. colorado Lontutu (n° 687, 688). 
Équateur occidental; remplacé par C. ornatus Geeff. à l'Est. 
Signalé à PALLATANGA (1859, p. 142 et 1860, p. 67), à NaneGaL (1860, p. 92), 

à Parraranca (1888, Cat., vol. XIV, p. 400) par Sclater; à CaimBo (1883, p. 560), 
à Ez Pracer (1884, p. 298) par Berl. et Tacz.; à CAMPAMENTO, CoPAL GRANDE, 
1000", au-dessus de CaimBo, ParamBA, 1150 (1898, p. 490), par Hartert; près de 
Sanro Domixco (1901, p. 715) par Goodfellow; nom local Payaro toro; nom 
quichua Toro pisco. 

XXXI. — HIRUNDINIDÉS. 

160. Atticora murina (Cass.). 

Petrochelidon mur. Cassin, Proc. Philod. Acad., p. 370 (1853, Équateur). 
Atticora cinerea (Gm.) auct., et Sharpe, Handlist (1901, III, p. 199). 
Un mâle de Tumg4co; œil foncé, pupille noire; n. esp. Golondrina negra (hiron- 

delle noire) (n° 553). 
La diagnose donnée par Gmelin (Syst. nat., p. 1026, 1788) est insuflisante pour 

qu'on puisse l'appliquer à cette forme. Les parties inférieures sont très foncées et 
les petites couvertures des ailes sans éclat. 

Longueur totale, 125mm; aile, 1150M; queue, 57MM; tarse, 10mm, 

Andes de l’Équateur. 
Signalé à Ticsan, en mai et juin (1884, p. 287), par Berl. et Tacz.; à CAYAMBE, 

3000 (1898, p. 480), par Hartert. 
Petrochelidon mur., à Quiro (1860, p. 74), par Sclater. 
Athcora cinerea (Gm.), à Quiro (Mon. Hirund, PI. XCVI, 1885, et Cat., vol. X, 

p- 185) par Sharpe; à Pux, en fév., Lagune de Kixcoro (Sigsig), en juillet, à CaNAR, 
en nov., à Quiro, en juillet, à Lioa, en juillet (1899, 1, p. 11), par Salv. et Festa; 

à NANEGAL (1901, p. 316) par Goodfellow. 
Arc de méridien équatorial, t. IX, (1). B.9 



B.66 ÉTUDE DES OISEAUX DE L'ÉQUATEUR. 

161. Atticora tibialis (Cass.). 

Petrochelidon tib. Cassin, Proc. Philad. Acad., p. 370 (1853). 
Un mâle et une femelle de Santo Dominao; œil foncé, pupille noire; nom esp. 

Golondrina (hirondelle) (n°° 790, 824). 
Un spécimen sans renseignements. 
De Panama à la Bolivie. 
Signalé à CaimBo, 300M, ParamBa, 1150 (1898, p. 480) par Hartert; à SANTO 

Dominco, Éq. occ. (1901, p. 316) par Goodfellow. 

162. Atticora cyanoleuca (Vieill.). 

Hirundo cyan. Vieillot, N. Dict. Hist. Nat., XIV, p. 509 (1817, Paraguay.) 
Un mâle de Noxo; œil foncé, pupille noire; nom esp. Golondrina (hirondelle) 

(n° 616). 
Un spéc. de Tumgaco; œil foncé, pupille noire; nom esp. Golondrina pecho blanco 

(n° 541). 
Une jeune femelle de CaamBo; iris brun clair; Golondrina (n° 6). 
Du Costa Rica au Chili. 

Signalé à CaimBo (1883, p. 543) par Berl. et Tacz.; à Quiro, RiosamBa (1885, 
Cat., vol. X, p. 187), par Sharpe; à CavyamBEe, 3000, IBarrA, 2000 (1898, p. 480), 

par Hartert; à GuaLAquizA, en Juillet, à La ConcercioN, en mai, à OraAvaLo, en mai; 

vallée de CnirLo, près Quito, en avril, Siesie, en nov., CuEncA, en août, Quito 

et Nreszi, en juillet (1899, 1, p. 11), par Salv. et Festa; à plusieurs endroits, alti- 
tudes de 200 à 3300m (1901, p. 316), par Goodfellow. 

Petrochelidon cyan., signalé à RiopamBa (1858, p. 551), à PaAzLaranca (1859, 
p. 138), à Qurro, NaneGaz, PErRucHOo (1860, p. 75, 85), par Sclater. 

XXXII. — TROGLODYTIDÉS. 

163. Cinnicerthia unibrunnea (Lafr.). 

Limnornis unib. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 59 (1853, Pichincha). 
Un mâle et une femelle de Lroa; œil blanc, pupille noire; n. esp. Trepador 

(n° 458, 459). 

Un mâle et une femelle de Caorizcos, Nanegal; œil blanc, pupille noire; n. esp. 
Limador (n° 571, 599). 

Un mâle et une femelle de Lieur, chemin de Quito à Santo Domingo; œil blanc, 
pupille noire; n. esp. Cafe (n°* 710, 712). 
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Colombie et Équateur. 
Signalé à Maros (1858, p. 550), à Lioa et Guaaua-PrcmincxA (1860, p. 74), 

par Sclater; à Qurro, Maros (1881, Cat., vol. VI, p. 183), par Sharpe; à Macxay, 

Maporo, SAN Raraez, déc. à fév. (1885, p. 71), par Berl. et Tacz.; à NANEGAL et 
Ixrac, en juin, à Guazea et Frurirras (Pichincha occ.), en Juillet, à CHiNqQuiz, 

LLoa, en juin, à Lioa (3070), en juillet (1899, 1, p. 5), par Salv. et Festa; VERSANT 
occ1p. (4000), Papazracra (versant or.) (1901, p. 312), par Goodfellow. 

164. Thryothorus euophrys Sel. 

Th. euo. Sclater, P. Z. S., p. 74 (1860, Lloa). 
Un mâle et une femelle de Huanrupuneo, Nanegal; œil café clair, pupille noire; 

n. esp. Juego perdido (jeu perdu) (n° 569, 552). 
Une femelle, sans renseignements. Ce spécimen, comme la femelle précédente 

(n° 552), n'est pas marqué de barres noires sur la poitrine. C’est donc un caractère 
qui paraît être spécial aux femelles. 

Spécial à l’Équateur. 
Signalé à Lioa, en mai (1860, p. 74), par Sclater; dans l’Équateur (1881, Cat., 

vol. VI, p. 236) par Sharpe; à Cecnce, Cayanperep (1884, p. 285), à La Union 
(1885, p. 73) par Berl. et Tacz.; à Nanecaz, en juin (1899, 1, p. 7), par Salv. et 
Festa; sur le Picmixcma (Éq. occ., 4000) (1901, p. 313) par Goodfellow. 

165. Crstothorus aequatorialis Lawr. 

Cist. aeq. Lawrence, Ann. Lyc. New York, X, p. 3 (1874, Pichincha). 
Cist. brunneiceps Sclater, Ibid., p. 129, PI. III, fig. 1 (1881), et Cat. B. Brit. Mus., 

vol. VI, p. 247 (1881). 
Un mâle et une femelle de PicaincxA; œil foncé, pupille noire; n. esp. Churote 

(femelle, œ1l café clair) (n°° 463, 483). Sur la femelle, les couvertures alaires et les 
plumes du bas du dos ne présentent aucune apparence de striation. 

Deux femelles de Quiro (Baer). 
Équateur. 

Signalé au PicxincxA, par Lawrence (voir plus haut). 
Cist. brunneisceps dans l’Équateur (1881, Cat., vol. VI, p. 247) par Sharpe; à 

Cecuce, en mai (3300) (1884, p. 285), sur le Picaincna (1885, p. 120), par Berl. 
et Taez.; au-dessous de Mizzicarzr, 3200 (1901, p. 313), par Goodfellow. 

166. Hemiura solsticialis (Sel.). 

Troglodytes solstcralis Sclater, P. Z. $., p. 550 (1858, Matos, Pinipi). 
Un mâle ad. de Gu4ze4; œil foncé, pupille noire; n. esp. T'ambonero chico (n° 652), 
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Un mâle juv. d'Ovacacui, n. esp. Tambonero (Tambourineur) (n° 417). 
Forme plus petite que celle du Pérou; aile, 46mm, 
Du Costa Rica aux Andes de l’Équateur et du Pérou. 

Troglodytes solst., signalé à Maros, Pinrpr (1858, p. 550), à Nanecaz (1860, 
p. 84), par Sclater; dans l’Équateur (1881, Cat., vol. VI, p. 260) par Sharpe; à Ca- 
YANDELED, en déc. (1883, p. 541), à BaNos, San RaraEz, EL Mirapor (1883, 
p. 73) par Berl. et Taez.; à Pun, en fév. (1899, 1, p. 7), par Salv. et Festa; à BAEzA 
Éq. or. (1901, p. 313) par Goodfellow. 

107. Henicorhina leucophrys. (Tsch.). 

Troglodytes leuc. Tschudi, Arch. Natur., vol. XIX, p. 283 (1844, Pérou). 
Une femelle de Mixpo; œil foncé, pupille noire; n. esp. T'ambonero (n° 372). 
Les dimensions de ce spécimen sont un peu plus faibles que celles indiquées 

dans le Cat. B. Brit. Mus., vol. VI, p. 288. La gorge, la poitrine et le milieu de 
l'abdomen sont d’un gris cendré foncé. H. leucophrys, à gorge blanche, vit dans les 
mêmes parages. 

Du sud du Mexique à la Bolivie. 

Déjà signalé à CaimBo (1883, p. 539) par Berl. et Tacz.; EST et OUEST DES ANDES 
(de 3000m à 3800) (1901, p. 312) par Goodfellow. 

Cyphorhinus griseicollis, à PALLATANGA (1860, p. 64) par Sclater. 

168. Henicorhina hilaris Berl. et Tacz. 

H. hil. Berlepsch et Taczanowski, P. Z. S., p. 284 (1884, Équateur). 
Un mâle de GuaLeA; œil foncé, pupille noire; n. esp. T'ambonero jalaciso (n° 659). 
Cette forme se distingue de 4. leucophrys, par sa poitrine blanche, par l'abdomen 

roussâtre sauf en sa partie médiane, et par les rémiges bâtardes qui sont marquées 
de roussâtre et non de blanc. 

Mâle : aile, 57MmM; queue, 28m; tarse, 28MM; le bec est cassé. 

Équateur. 

N’a encore été signalée qu’à CayaAnDEeLED, CHAGUARPATA (1900), à PEDREGAL, 
en Jjanv., fév. et mars (1884, p. 284), par Berl. et Taez. Cette forme est donc très rare 
et est nouvelle pour nos collections. 

XXXIII. — CINCLIDÉS. 

169. Cinclus leuconotus Sel. 

C. leuc. Sclater, P. Z. S., p. 274 (1857, Bogota). 
Un mâle et une femelle de TuuB4co; œil foncé, pupille noire; n. espagnol Dominico 

(Dominicain) (n° 539, 538). 
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La femelle a toutes les plumes de la tête. marquées de noir le long de la tige. Elle 

est légèrement plus petite que le mâle. 
Mâle: le, 89m: queue, 56m; bec, 26mm! 

Femelle: aile, 84MM; queue, 47MM; bec, 24mm, 

L'espèce décrite par Lafresnaye sous le nom de C. leucocephalus provenait de 
« Pasto in Peruvia »; le Muséum possède un spécimen des environs de Quito, 
acquis à Verreaux en 1851. 

Vénézuéla, Colombie, Équateur. 

Signalé à SAN RAFAEL, en mars (1885, p. 71), par Berlp. et Tacz.; à PAPALLACTA, 
Éq. or., 3800m (1901, p. 311), par Goodfellow. 

XXXIV. — TURDIDÉS. 

170. Merula serrana (Tsch.). 

T. serr. Tschudi, A+. Consp. Wiegm Arch., vol. XIX, p. 280 (1844, Chihuaco). 
Un mâle de YamBoya, chemin de Quito à Santo Donungo; œ1l jaune, pupille 

noire; nom. esp. Wirlo, n. colorado Dihpichu (mangeur de fourmis) (n° 733). 
Un mäle d’Auca, Nanegal; œil foncé; nom local Huchodaruray (?) (n° 558). 
Bec un peu plus fort, plus large à la base que dans la forme de Colombie. N’existe 

pas aux galeries. 
De la Colombie à la Bolivie; sources de l’Amazone. 

Signalé à Quiro (1881, Cat., vol. V, p. 239), par Seebolm; à CAYANDELED et 

CHacuARPATA (1884, p. 283), à Macxay et Naporo, en déc. et janv. (1885, p. 70), 

par Berl. et Tacz. 

171. Merula leucops (Taez.). 

T'urdus l. Taczanowski, P. Z. S., p. 331 (1887, Ropaybamba, Pérou). 
Un mâle de Pacisar, chemin d’'Esmeraldas; n. esp. Murlo (n° 353). 
Les dimensions sont exactement celles indiquées par Taczanowski et le caractère 

de la première rémige est très net; elle ne dépasse pas les grandes couvertures. 

Paraît rare. 

Andes du Pérou et de l’Équateur; haut Amazone. 
Signalé à Quiro (1881, Cat., vol. V, p. 242) par Seebohm; à Guazea (1901, p. 309) 

par Goodfellow. 
Turdus leucops, à PAramBA, 1150 (1898, p. 479), par Hartert. 

172. T'urdus obsoletus. Lawr. 

T. obs. Lawrence, Ann. Lyc. N.-York, p. #70, vol. VIT (1862, Nouvelle-Grenade). 

Une femelle de PacmisAL, chemin d’Esmeraldas; n. esp. Murlo (n° 336). 
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Du Costa Rica à Panama; Équateur. 
Signalé à CaimBo, en oct. (mâle) (1883, p. 537, 539), par Berl. et Tacz. 
Paraît très rare; le Muséum n’en possédait aucun spécimen. 

173. Semimerula gigas (Fraser). 

Turdus gig. Fraser, P. F. $S., p. 59 (1840, Santa Fé de Bogota). 

Une femelle de GARRETAS, environs de Santo Domingo; iris rouge foncé; nom 
esp. Mirlo (n° 698). 

Colombie, Équateur, Pérou, Bolivie. 

Signalé à Cuenca, Tiriacun, Maros (1858, p. 451, 550), à PazLaTanca (1859, 
p. 136), à CHirzanes et NAnEGAL (1860, p. 63, 84) par Sclater; à Cuenca, Tirracun, 
Maros, PALLATANGA, RioBamBA, par Sclater et Salvin (Ex. Ornith., PI. LXX); 

à Banos, en fév. (1885, p. 70), par Berl. et Tacz; à CavyamBe, 3000m (1898, p. 479) 
par Hartert; à CHaupr, paramos de l’Illiniza, en juin, vallée de Cuicco, est de 

Quiro, en août (1899, 1, p. 4), par Salv. et Festa; dans l’ÉQ. or. et occ1D, de 3000m 

à 4000M, PaparLacrA, en fév., Ouest du Corazon, en sept., PicxiNcHA, en nov. 

(1901, p. 310), par Goodfellow (n. local Merla). 
Merula gigas, dans l’Équareur (1881, Cat., vol. V, p. 244), par Seebolm. 

174. Hylocichla swainsont (Cab). 

Turdus sw. Cabanis, Tschudi’s Fauna per., p. 187 (1846, Pérou). 
Un mâle de Pacnisaz, chemin d’'Esmeraldas; n. local Sarazo (n° 347). 
Un mâle de GuaLe4; n. local Saratan (n° 419). 

Une femelle de Pacnisaz, chemin d’Esmeraldas; n. local Saratan (n° 363). 
Cette espèce est évidemment très voisine de A. ustulata Nutt. 
Amérique du Nord; en hiver, Amér. du Sud jusqu’à la Bolivie. 
Turdus sw., signalé à Guaraquiza, Cuenca (1858, p. 450, et 1859, p. 326), à 

NANEGAL (1860, p. 84) par Sclater; à Caims8o (1883, p. 538), à Maproro, Macxay, 
en nov. et déc. (1885, p. 70), par Berl. et Tacz.; à GuaLAqQuIzA, en nov. et janv., 
vallée du Zamora, en déc. (1899, 1, p. 3), par Salv. et Festa (nom que lui donnent 

les Jrvaros, Cuppi). 
T. ustulatus sw., à ParamBA (1898, p. 479), par Hartert. 

XXXV. — VIRÉONIDÉS. 

175. Vireo flavosiridis Cass. 

Vir. flav. Cassin, Proc. À. N. Sc. Phil., V, p. 152, VI, PI. II (Panama). 
Vireosylria flav. auct. 
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Un mâle de Santo Dominco; œil café clair; nom colorado Kzetsa (n° 792). Aïle, 

68m: bec, 12mm, 

Du Texas à la Bolivie et l’'Amazone sup. 
Signalé au Rio Napo (1883, Cat., vol. VIII, p. 295) par Gadow. 
Cette espèce se retrouve donc aussi dans l’Équateur occidental. 

XXXVI. — MNIOTILTIDÉS. 

176. Parula pitiayumi pacifica Berlp. 

Sylora pit. Vieillot, N. Duct. H. nat., XI, p. 271 (1817, Paraguay). 
Compsothlypis pit. Cabamis, Mus. Hein., I, p. 21 (1850). 
Parula pit. pac. Berlepsch, P. Z. S., p. 286 (1884, Surupata). 
Un mâle et une femelle de GuaLEeA; œil foncé, pupille noire; n. esp. Don Lutes 

(n° 532, 610). 
Il n’y a que les trois ou quatre premières couvertures alaires (grandes et moyennes) 

qui présentent du blanc sur leur véxille externe. 
Équateur. 

Signalé à SURUPATA, CaAyANDELED, CaimBo (1884, p. 286) par Berl. et Taez. 
Sous son nom typique Parula pit. (Vieill.) l'espèce a été signalée à CaimBo (1883, 

p- 541), à Maporo, Macxay (1885, p. 74) par Berl. et Taez.; à Quito, PALLATANGA, 

Bagaxoyo (1885, Cat., vol. X, p. 259) par Sharpe; à CaimBo, en juillet et sept. 
(1898, p. 479), par Hartert; à GuALEA, en mai, INrAC, en juin, à Vinces, en sept., 

à Bazzar, en déc. (1899, 1, p. 7), par Salv. et Festa; à Bazzar, versant oriental des 

Andes, 2700m (1901, p. 314), par Goodfellow. 

Par. brasiliana, à PALzLATANGA (1859, p. 137), à Nanecaz, BaBauoyo (1860, 
p. 84, 273) par Sclater. 

177. Myioborus verticalis (Lafr. et d’Orb.). 

Setophaga vert. Lafresnaye et d’Orbigny, Syn. Av., p. 50 (1837, Ayupaya, Bolivie). 
Une femelle de Minpo; n. esp. Mosquetero (n° 444), 
Un mâle de Quito (Baer). 
De la Guyane anglaise et la Colombie jusqu’à la Bolivie. 
Setophaga vert., signalé à PALLATANGA (1859, p. 137) par Sclater; à PALLATANGA, 

Quiro, Jima (1885, Cat., vol. X, p. 420) par Sharpe; à Caimso (1883, p. 541), à 
CayanDeLEeD (1884, p. 287), à Maporo, Macxay (1885, p. 75) par Berl. et Taez. ; 
à IBarrA (1898, p. 480) par Hartert; à Nieezi, en juillet (1899, 1, p. 10), par Salv. 
et Festa; versant occid. du Picaincxa et PaparcacrA (1901, p. 315) par Good- 
fellow. 
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178. Myroborus bairdi (Salv.). 

Setophaga b. Salvin, Ibis, p. 317, PL VIII, fig. 2 (1878, Équateur). 
Un mâle et une femelle de RS Nanegal; œ1l foncé, pupille noire; n. 2 

Carichina (n° 623, 570). 
Une femelle de la forêt (monte) du PrcaiNcnaA; n. esp. Carichina (n° 432). 
Un mâle de la forêt (monte) du CRATÈRE pu PicaiNcA; n. local Carichina 

(n° 443). 

De l’Équateur au Pérou. 

Setoph. bairdi, signalé à Maros, Quiro, Sicar, San Lucas (1885, Cat., vol. X, 

p. 423) par Sharpe; à Cecxce (1884, p. 286), à San RarAEL, Maporto (1885, p. 75) 
par Berl. et Tacz.; Mont Cayam8e, 4000M (1898, p. 480), par Hartert; à Huaca 

(Éq. sept.), en janv., El Trose (Huaca), en mars à Guazea, en mai, Cauwpi, 
piramos de l’Illiniza, en juin, à NaneGaz, Inrac et CuaineuiL (Lloa), en juin, 
à Frurizzas, Lioa, Nregzir, Pururacua (Pichincha) et PaPpALLAcTA, en juillet 

(1899, 1, p. 10), par Salv. et Festa; versant occid. du Corazon, au-dessus de Mirzr- 

GALL (2700), versant occid. du Prcmixcna (4000m), Paparcacra, Éq. or. (1901, 
p. 315), par Goodfellow. 

Set. ruficononata, à RioBamBA (1858, p. 550), à LLoa (1860, p. 74), par Sclater. 

179. Myrothlypis nigricristatus (Lafr.). 

Trichas nig. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 230 (1840, Santa Fé de Bogota). 
Basileuterus nig. auct. 
Un mâle de CHorizLos, Nanegal; œil foncé, pupille noire; nom esp. Chachaco ama- 

rullo (n° 577, 596). 

Un mâle de Lio; œil foncé, pupille noire; n. esp. Chachaco (n° 366). 
Un mâle et un jeune de Quiro (Baer). 
Du Vénézuéla et de ia Colombie au Pérou. 
Basileuterus nigr., signalé sur le Rio Napo (1859, p. 440) par Sclater; à Gua- 

PULO, INrAI et Quito (1885, Cat., vol. X, p. 380) par Sharpe; à CAYANDELED, 
Cecxce, janv. et avril (1884, p. 286), à San RaraEL (1885, p. 74) par Berl. et Tacz.; 
à Pun, en fév., à Nanecaz, en juin (1899, 1, p. 9) par Salv. et Festa. | 

Bas. nigricapillus à GuapuLo (1860, p. 74) par Sclater. 

180. Basileuterus tristriatus (Tsch.). 

Myiodioctes trist. Tschudi, Fauna per., p.193, PI. XIV, fig. 1 (1855, Pérou). 
Une femelle de Mixpo; œil foncé, pupille noire; n. esp. Chachaco (n° 365). 
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Un mâle de Qurro (Baer). 
Équateur et Pérou. 

Signalé à CaAyAnDELED, PEDREGAL (1000) et à Er Pracer (1884, p. 286), à 
Macxay, Maroro, nov. à janv. (1885, p. 74), par Berl. et Taez.; à Maporo, Macxay. 
(1885, Cat., vol. X, p. 386), par Sharpe. 

181. PBasileuterus bivittatus chlorophrys Berlp. 

Muscicapa bivittata Lafresnaye et d’Orbigny, Syn. Av., p. 51 (1837, Yungas, 
Chiquitos). 

Bas. bio. chlor. Berlepsch, Int. ornith. Congress, p. 347 (1905, Quito). 
Un mâle de AyurIQUIN, près Santo Domingo; œil café clair; n. colorado Shim- 

pichuchu (n° 786). 
Cette forme équatorienne est plus foncée que celle du Pérou, Bas. bivittatus 

chrysogaster (Tsch.). 
Équateur. 

Forme signalée à Qurro (1905, Ornith. Congress., p. 347) par Berlepsch. 
Sous son nom typique Bas. bivittatus, l'espèce a été signalée à PALLATANGA 

(1859, p. 137), à Cacmi-Liacra, Nanecaz (1860, p. 85) par Sclater. 

Bas. auricularis Sharpe, à ParLaTaAnGA (1885, Cat., vol. X, p. 386) par Sharpe; 
à GuaLeA, versant occid. des Andes, en mai (1899, 1, p. 9) par Salv. et Festa; 

à GuazeA, Canzacoro, 2000m (1901, p. 315), par Goodfellow. 
Salvador: et Festa admettent que les spécimens recueillis par Stolzmann à 

CawANDELED, PEDREGAL, EL PLACER et nommés B. tristriatus par Berlepsch et 
Taczanowski (V. ante) appartiennent à l'espèce B. bivuttatus (B. auricularis Sharpe). 
La forme B. auricularis paraît être, d’après eux, la forme occidentale de B. tris- 
triatus. L’étude comparative des divers spécimens connus de ces espèces serait donc 
intéressante, 

182. Basileuterus coronatus (Tsch.). 

Myiodioctes cor. Tschudi, Archi. f. Naturg., XIX, p. 283 (1844, Pérou). 
Une femelle de Nono; œil foncé, pupille noire; n. esp. Maestro de escuela (maître 

d'école) (n° 389). 
Un spécimen de Quiro (Baer). 
De la Colombie au Pérou. 
Signalé à PAzLATANGA (1859, p. 139) par Sclater; à CAYANDELED, Janv., Tri- 

BULPATA, 21500, Cecxce, en avril (1884, p. 286), par Berl. et Tacz.; à Jima, ParLA- 

TANGA (1885, Cat., vol. X, p. 390) par Sharpe; à Nanecaz, en juin, Niegut (ÉËq. 
occ.), en juin (1899, 1, p. 9), par Salv. et Festa; à Mizzieazzr, Canzacoro, 2000m 
à 2300" (1901, p. 314), par Goodfellow. 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (x). B,10 
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XXXVII. — MOTACILLIDÉS. 

183. Anthus bogotensis Sel. 

Anthus bog. Sclater, P. Z. S., p. 109, PI. CI (1855, Bogota). 
Deux spécimens de Quiro (Baer). 
Des Andes du Vénézuéla à la Bolivie. X 

Signalé à RiosamBaA (1858, p. 550) par Sclater; à Tirracun, à SicaL (1885, Cat., 
vol. X, p. 603) par Sharpe; à Cecnce (1884, p. 285), à San Raraez, sur le Cxim- 
BORAZO (1885, p. 74) par Berl. et Tacz.; à CavamBE (1898, p. 479) par Hartert; 
à Caaupr (Paramos de l’Iliniza), en juin (1899, 1, p. 7), par Salv. et Festa; VALLE 
DE ViciosA, 4700, päaramos (1901, p. 313), par Goodfellow. 

XXXVIIL. — CATAMBLYRHYNCHIDÉS. 

184. Catamblyrhynchus diadema Lair. 

Cat. diad. Lafresnaye, Rev. Zool., p. 301 (1843, Colombie). 
Un mâle et une femelle de Caorizcos, Nanegal; œil foncé, pupille noire; n. esp. 

Corona amarilla (couronne jaune) (n°° 522, 592). 
Le roux des parties inférieures chez la femelle est un peu moins vif que chez le 

mâle. Chez les deux, le bec est noir foncé et aplati à la pointe. Ni le mâle ni la 
femelle ne sont marqués d’une bande rousse en travers du croupion, comme l’est 
le mâle péruvien du Musée de Varsovie. 

De la Colombie au Pérou. 

Signalé à CAYANDELED, CHAGUARPATA, en Janv.-mars (1884, p. 293), par Berl 
et Tacz.; à Minpo et environs, 2300 (1901, p. 473), par Goodfellow. 

XXXIX. — FRINGILLIDÉS. 

185. Pheucticus chrysogaster (Less.). 

Prtylus chr. Lesson, Cent. Zool., PI. LXVII (1830, Chili). 
Un mâle de Tumsaco, chemin de l'Orient; œil foncé, pupille noire; n. loc. Huira- 

churo (n° 312). 
Mâle et femelle de TumB4aco; œil foncé, pupille noire; n. loc. Hurachuro (n°440, 

b57). 
Un mâle de Caracarr, Nanegal: œil foncé, pupille noire; n. esp. Churupinto 

(n° 561). 
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Un spécimen sans renseignement. 
Du Vénézuéla au Pérou. 
Signalé à Cuenca (1858, p. 454), PALLATANGA (Chugo) (1859, p. 140), Caracarzr 

(1860, p. 87), par Sclater; à CaimBo (1883, p. 549), à CEcnce, CAYANDELED, 
Bucnac (1884, p. 292), par Berlp. et Tacz.; à Sicaz, SANTA RiTA, PALLATANGA, 

Cuenca, Quiro, Guavaquiz (1888, Cat., vol. XII, p. 52), par Sharpe; à La Con- 

cepcion, en avril, à NANEGAL, en juin, à Cuenca, en oct. (1899, 1, p. 23), par Salvad. 

et Festa; à Qurro, Prro, vallée de CæaizLo (1901, p. 473), par Goodfellow. 

Ph. chrysocephalus chrysog., à IBarRA, 3200m, CavamsEe (1898, p. 494), par Har- 
tert (nom indigène Chugo). 

186. Pheucticus crissalis Sclat. et Salv. 

Ph. crissalis Sclater et Salvin, P. Z. S., p. 19 (1877, Riobamba). 
Un jeune mâle de RioBamBaA, vallée interandine; iris brunâtre; n. local Huira- 

churo (n° 12). 
Équateur. Rare. 
Signalé à RioBamBa, Sicaz (P. Z. S., 1877, p. 19), par Sclater et Salvin; à San 

Raraez (1885, p. 84) par Berl. et Tacz.; à RioBsamBa, SicaL (1888, Cat., vol. XII, 

p- 27), par Sharpe; à La Concepcron, vallée du Cora, en avril et déc., à TumBaco 

(Quito), en juillet (1899, 1, p. 23), par Salv. et Festa. 
Ph. aureiventris, au-dessus de Punin et RiosamBA (1858, p. 551) par Sclater. 

187. Sporophila ophthalmica (Scel.), 

Spermophila opht. Sclater, P. Z. S., p. 276 (1860, Babahoyo). 
Un mâle et une femelle de Santo Dominco; œil café foncé, pupille noire; n. colo- 

rado X1etsa (n° 826, 779). 
Équateur. 

Signalé à Bapanoyo, EsmeraLpAs (1860, p. 276, 293) par Sclater; à GuayAquIL, 

CaimBo (1883, p. 550), à Yacuacui (1885, p. 84) par Berl. et Tacz.; à BaBAxovo, 
EsmErALDAS, SANTA RirA, Coco Bay (1888, Cat., vol. XII, p. 121) par Sharpe; 

à CacxAvi (1898, p. 484) par Hartert; à Vinces, en sept., PLayas (Guayas), 
en août (1899, 1, p. 24), par Salv. et Festa; à Sanro Domixco, en oct. (1901, p. 473), 

par Goodfellow. 

188. Sporophila gutturalis olivacca Berl. et Taez. 

Spermophila gutturalis Lichtensteim, Verzeichniss Doubletten, p. 26 (1823). 
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Spermophila gutt. olivacea Berlepsch et Taczanowski, P. Z. S., p. 550 (1883, 
Chimbo). 

Un mâle juv. et une femelle de GuareA; œil foncé, pupille noire; n. esp. Arrozero 

(mangeur de riz) (n°° 655, 609). 
Un mâle de AyuriQuin, près Santo Domingo; œil café clair, pupille noire (n° 785). 
Un mâle de Santo Domin@o; œil café foncé (n° 795). 
Le type de S. olivacca provient de Chimbo; il est plus jaune à l'abdomen. Les 

oiseaux de Rivet sont un peu plus grands et AbDe EI plus les oiseaux de Bogota. 
Forme de l’Équateur. L'espèce habite tout le nord de l'Amérique méridionale. 
Signalé à CaimBo (1883, p. 550), à CavanDeLep (1884, p. 293) par Berl. et Tacz.; 

à ParamBA (1898, p. 484) par Hartert; vit toujours avec Sp. ophtalmica (1901, 
p. 473), par Goodfellow. 

Sp. gutt., à NaneGar, Puerraro (1860, p. 88), à Esmerarpas (1860, p. 293), 
en plus à Quiro, CAyANDELED (1888, Cat., vol. XII, p. 128), par Sharpe; à La Cox- 
cEPCION, vallée du Chota, en avril et mai (1899, 1, p. 25), par Salv. et Festa. 

189. Catamenia beecheyi minor Berlp. 

Cat. beecheyt Sharpe, Hand-list, vol. V, p. 214 (1909). 
Linaria inornata Lafresnaye, Rev. z0ol., p. 75 (1847, Bolivie). 
Cat. inornata minor Berlepsch et Stolzmann, P. Z. $S., p. 115 (1885). 
Un mâle et un jus. de Quiro (Baer). 
Équateur. 

Signalé à Cecnce (1885, p. 115) par Berlp.; à Maraynioc, Pérou (1896, p. 349), 
par Berlp. et Stolz. 

Cat. in., à CaANaR, en oct. (1899, 1, p. 27), par Salv. et Festa. 

Cat. homochroa, à Cecuce (1884, p. 293) par Berlp. et Taez. 
Spermophila inornata, dans l'Équareur (1888, Cat., vol. XII, p. 104) par Sharpe. 

190. Catamenia homochroa Sel. 

Cat. hom. Sclater, P. Z. S., p. 552 (1858, Matos). 

Un mâle juv. et une femelle d'Ovacacur; n. esp. Jilguero (n° 422, 421). 
Un mâle ad. de Lio; œil foncé, pupille noire; n. esp. Jilguero negro (n° 465). 

Le jeune mâle est plus foncé sur la tête et l'abdomen que la femelle. Sur le mâle 
ad., quelques plumes blanches à la nuque forment un arc assez peu visible. 

Équateur et nord du Pérou, Colombie et probablement Guyane anglaise. 
Signalé à Maros (1858, p. 552), Caracazr, Purczraro (1860, p. 88) par Sclater; 

à SAN RAr4AEL (1885, p. 85) par Berl. et Tacz.; à Maros, CaLacazr, Sicaz, INTAS, 

pres 
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Puerraro (1888, Cat., vol. XII, p. 105) par Sharpe; à PaPazrAcTA, en juillet (1899, 

1, p. 26), par Salv. et Festa; environs de Quiro (1901, p. 474) par Goodfellow. 

191. Catamenia lafresnayer Sharpe. 

Cat. Lafresnayei Sharpe, Hand-lst, vol. V, p. 214 (1909). 
Linaria analoides Lafresnaye, Rev. z0ol., p. 75 (1847, Lima). 
Spermophila analoides Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., vol. XII, p. 107. 
Un mâle de GuaruLo, chemin de l'Orient, vallée interandine; œil foncé, pupille 

noire; n. esp. Loro pico (n° 391). 
Un jeune mâle de TumBaco (étiqueté femelle); n. esp. Triguero (mangeur de blé) 

(n° 445). 
Une femelle de Tumsaco; œil foncé; n. esp. Loro pico (n° 544). 
Le jeune mâle (étiqueté femelle) ressemble déjà au mâle ad. par sa tête cendrée, 

par le pourtour du bec noir et les parties inférieures plus grises, et enfin on voit 
apparaître quelques sous-caudales marron. Le bec chez les deux est tout entier 
blanc corné, tandis que celui de la femelle est noir, sauf au gonys. 

Un spécimen de Quito (Baer). 
De la Colombie à la Bolivie. 

Cat. analoides, signalé à Cuenca, RioBaMBA, GuANo (1858, p. 455,552) par Sclater; 
à Cecace, Bucnac, Arausi (1884, p. 293), entre CarmBor4zo et RioBamga (1885, 
p. 85) par Berl. et Tacz.; à IBarRA, CAvAMBE (1898, p. 485) par Hartert; vallée 
de Cuizco, Est de Quiro, en août, à TumB4co (Quito), en juillet (1899, 1, p. 26), 

par Salv. et Festa; environs de Quiro, vallée de Cuizco (1901, p. 474) par Good- 
fellow. 

Spermophila an., à Cuenca et Sicaz (1888, Cat., vol. XII, p. 107) par Sharpe. 

192. Saltator magnus (Gm.). 

Tanagra magna Gmelin, Syst. Nat., T, p. 890 (1788). 

Un mâle de GuareA ; œil foncé, pupille noire; n. esp. Gorrion de montana (n° 642). 
Un spécimen de Quiro (Baer). 

Sur les deux spécimens, le menton est blanc et le bas de la gorge jaune roussâtre. 
De Panama jusqu’à la Bolivie et au sud du Brésil. 

Signalé au Rio Napo (1858, p. 72), à PALLATANGA (1859, p. 138), à Basaovo et 
Esmerazpas (1860, p. 274 et 293) par Sclater; dans la forêt de Parmar, SanTA 
Rosa (Guayaquil) (1877, p. 332) par Tacz.; à Caimeo et YAcuacui (1883, p. 548, 
et 1885, p. 84) par Berlepsch et Taczanowski; à Sanra Rira, Saravacu, 
Quiro (1886, Cat., vol. XI, p. 286), à CaimBo (1898, p. 483) par Hartert; dans la 
vallée du Zamora, en déc., à GuArEA, en mai, à BaBanoyo, en août, à Vinces, 
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dans les forêts du Rio PErtPA, en nov. (1899, 1, p. 21), par Salvadori et Festa; à 

SANTO Domino, en oct., et San Nicozas, en sept. (1901, p. 472), par Goodfellow. 

193. Saltator atripennis Sel. 

S. atrip. Sclater, Pr. Ac. Sc. Phil., VIII, p. 261 (1856, Popayan). 
Deux spécimens de Quiro (Baer). 
Colombie et Équateur. 

Signalé à PALLATANGA (1859, p. 138), à Nanecaz (1860, p. 85), à PALLATANGA, 
NaANEeGaAL, Quito (1886, Cat., vol. XI, p. 287) par Sclater; à CaimBo, en nov. (1883, 

p. 548), par Berlp. et Taez.; à GuaLeA (1901, p. 472) par Goodfellow. 

194. Spinus ictericus capitalis (Cab). 

Fringilla ict. Lichtenstein, Verz. Doubl., p. 26 (1823, Sao Paulo). 

Chrysomitris cap. Cabanis, J. f. O., p. 160 (1866, Équateur). 
Un mâle et une femelle juv. de TumB4co; œil foncé, pupille noire; n. esp. Jilguero 

comun (n°° 482, 540). 

Un mâle de Sanra Rosa, chemin de Santo Donrtee à Quito; œil café foncé, 
pupille noire (n° 715). 

Équateur et Pérou. 

Chrysomitris 1ct. cap., signalé à IBarRA (1898, p. 484) par Hartert (nom des 
indigènes, Kilgherito). 

Chrysonutris capitalis, à CayanDperen, Cecace (1884, p. 294), Maporo (1885, 
p. 85) par Berl. et Tacz.; à Jima, Sicaz, [nrac, Quito (1888, Cat., vol. XII, p. 219) 
par Sharpe; à Cuenca, en octobre, à NaAnEGAL, en juin, à TumBaco (Quito), 

en juillet, à Pun, Éq. or., en février (1899, 1, p. 27), par Salvadori et Festa; à Quito, 

vallée de Cærzco (1901, p. 475) par Goodfellow. 
Chrysomuitris icterica, à RioBamBA (1858, p. 552), à PAzLATANGA (1860, p. 66), 

par Sclater. 

195. Sycalis arvensis luteiventris (Meyen). 

Fringilla are. Kittlitz, Mém. Acad. Sc. Saint-Pétersb., IL, p. 134 (1835). 
Fringillo lut. Meyen, Nova Acta Acad. Leop., XVI, Se p'êne Pr, XII pee 

(1834, Pérou mérid.). 

Un mâle et une femelle de TumBaco; œil foncé, pupille noire; n. esp. Canario 
(Canaris) (n°° 549, 545). 
Un mâle de TumB4co, chemin de POrient; œil foncé, pupille noire; n. esp. Canario 

(n° 481) 
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Cette forme du Nord est plus petite que la forme S. arvensis du Chili. La femelle 
ressemble à celle d’arvensis, mais elle est aussi un peu plus petite (aile, 70mm). 

De la Colombie au Pérou. 
Signalé à IBarra, CavamBEe (1898, p. 484) par Hartert; à Quiro, vallée de 

Crizco (1901, p. 475) par Goodfellow (vit avec Spinus rcterica capitalis). 
Sycalis sp. (?), à Cuenca (1858, p. 455) par Sclater. 
Syc. luteola, à Yacuacuti (1883, p. 552), à Cecace (1884, p. 294), entre Rio- 

BAMBA et le CaimBorazo (1885, p. 85) par Berl. et Tacz. 
Syc. luteiveniris, à Sicar, Cuenca (1888, Cat., vol. XII, p. 383) par Sharpe; 

à TumB4co (Quito), en juillet (1899, 1, p. 28), par Salvadori et Festa. 

195 bis. Coturniculus savannarum passerinus (Wils.). 

Fringilla sav. Gmelin, Syst. Nat., I, p. 921 (1788). 
Fringilla passerina Wilson, Am. Orn., LIT, 1811, p. 76, PI. XXIV, fig. 5. 

Un mâle de (?) Qurro (Baer), absolument identique à un spécimen de l’Arizona, 
var. perpallidus Coues, provenant des doubles de l'U. S. Nat. Mus., sauf que les 
parties noires sont un peu plus foncées de même que la mandibule supérieure. 

Un spécimen collecté par Biart au Mexique présente exactement les mêmes 
colorations, mais une taille un peu plus faible. 

Les dimensions de ce mâle de Quito (?) sont un peu supérieures à celles indiquées 
par Ridgway in Birds N. and M. Am., I, p. 209 (1901), pour Cot. sav. passerinus. 
Longueur totale, 125Mm; aile, 63m; queue, 50m; culmen, 11; tarse, 21Mm; doigt 

moyen (sans la griffe), 15mm, 
Cette forme n’est signalée que dans l'Est des Érars-Unis, dans les îles BAmamas, 

Cuga, Cozumez, au Yucaran et sur les côtes du core pu MExIQUE. 

Ÿ aurait-il 1c1 une erreur de localité ? C’est ce que je ne puis préciser. 

196. Arremonops striaticeps chrysoma (Scel.). 

Embernagra striat. Lafresnaye, Rev. zool., p. 61 (1853, Panama). 
Emb. chrys. Sclater, P. Z.S., p. 275(1860, Babahoyo). 
Un mâle de Minpo; n. esp. Gorriôn (n° 430). 
Un mâle de Santo Dominco; œil café clair, pupille noire; n. colorado Shiman 

(n° 750). 
La seule différence avec Emb. st. striaticeps, c’est que le piléum et le trait sour- 

cillère, en arrière de l'œil, sont d’un gris plus pur; la gorge est d’un blanc pur; 
les flancs, sur un spécimen (430), sont gris, à peine lavés d’olive ; dans le deuxième 

(750), ils sont franchement olivâtres. 
Équateur. 
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Signalé à Cacnavi, CHimBo, PArAMBA (1898, p. 485) par Hartert. 
Emb. chrys., à BaBanovo et EsmerarDpas (1860, p. 275, 293) par Sclater; forêt 

de Parma, Santa Rosa (Guayaquil) (1877, p. 332) par Taczanowski; à GuALEA, 
Éq. oce. (1901, p. 475), par Goodfellow. 

Emb. st. subsp. chrys., à Quiro, Barzar, BABAnoyo, EsmerazDas (1888, Cat., 
vol. XII, p. 764), par Sharpe. 

Emb. striaticeps, à CaimBo, septembre à décembre (18383, p. 551), à Yacuacui 

(1885, p. 85) par Berl. et Taez. 

197. Phrygilus unicolor unicolor (d’Orb. et Lafr.). 

Emberiza unic. d’'Orbigny et Lafresnaye, Mag. z0ol., p. 79 (1837, Cordillère 

du Tacora, Pérou). 

Passerculus geospizopsis Bonaparte, Comptes Rendus, XXXWVIT, p. 921 (1853). 
Un mâle du Mozo PrcaincxA; œil foncé, pupille noire; n. esp. Azulezo (bleuâtre) 

(n° 339). 
Un mâle du Mozo PrcaincuaA; œil foncé, pupille noire; n. esp. Azulejo (n° 361). 
Un mâle sans renseignement. 

Un mâle juv. et une femelle ad. du Mozo PicaincxaA et du CRATÈRE Du PiciNcHA; 
œil foncé; n. esp. Gorriôn (n°° 355 et 356). 

Un mâle juv. et une femelle de Picxan, Mindo; œil foncé, pupille noire; n. esp. 
Javasiso (n° 573, 574). 

Deux spécimens de Quiro (Baer). 

Ces oiseaux ont presque les mêmes dimensions qu’une série que J'ai examinée 
au Muséum Berlepsch; pourtant, le bec est un peu plus fort, l’aile et la queue sont 
un peu plus longues. 

Les jeunes mâles ont la livrée de la femelle adulte; ils paraissent avoir été décrits 
sous le nom de Passerculus geospizopsis Bp. 

Cet oiseau de montagne habite les Andes depuis le Chili jusqu’à la Colombie 
et au Vénézuéla. 

Signalé à PANZzA, au GuaGuaA PicincxaA (1860, p. 76) par Sclater; à SAN RAFAEL, 
au CHimBorazo (1885, p. 85) par Berl. et Tacz.; à PANzA, Quiro, Sicar (1888, 
Cat., vol. XII, p. 792) par Sharpe; à Quinoas (Cuenca), 3600, en octobre, à 

PAREDONES, päramos de l’Azuay, 4000, en octobre, à CHAupi, paramos de l’Illi- 
niza, en juin, au Monr PicaincxaA, en Juin, à VarLevicioso, pâramos du Cotopaxi, 

en juillet (1899, 1, p. 25) par Salvadori et Festa; environs de Qurro (El Egido, 
au nord), ALoaG (Machachi1), 3150 (1901, p. 474), par Goodfellow. 

198. Phrygilus alaudinus (Kittl.). 

Fringilla alaudina Kittlitz, Kupf. Vog., p. 18, PI. XXITI, fig. 2 (1832). 
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Une femelle de TumsB4co; œil foncé, pupille noire; n. esp. Guaro (n° 619). 
Une femelle de RioBamsa; iris brun; n. esp. Cabuyero (n° 4). 

Habite les Andes, du Chili à l’Équateur. 
Signalé au-dessus de Punin (Trigo) (1858, p. 552), à Caracazr (1860, p. 87) 

par Sclater; à Cecnce (1883, p. 294), au CrimBorazo (1885, p. 85) par Berl. et 
Taez.; à RiopamBa, Punin, Sicar (1888, Cat., vol. XII, p. 795) par Sharpe; à 
Cavamse (1898, p. 485) par Hartert; à CaNar, en octobre, à La ConcErciIoN, 
vallée du Cora, en avril et mai, à TumBaco (Quito), en juillet (1899, 1, p. 25), 
par Salvadori et Festa; vit avec Ph. ocularis (1901, p. 474), par Goodfellow. 

199. Phrygilus ocularis Sel. 

Ph. oc. Sclater, P. Z.S., p. 454 (1858, Cuenca). 
Trois mâles de TumB4co, chemin de l’Orient; œil foncé, pupille noire; n. esp. Tri- 

guero (n° 402, 441 et 329). 
Un mâle et une femelle de TumBaco; œil foncé, pupille noire; n. esp. Plomo 

(Plomb) (n°° 543, 586). 
Un mâle et une femelle de TumBaco, chemin de l'Orient; œil foncé, pupille noire; 

n. esp. Îs (n° 333, 367). 
Un mâle de la vallée de TumB4co (n° 433). 
Deux femelles de Quiro (Baer). 

Équateur et Pérou. 
Signalé à Cuenca (1858, p. 454, PI. CXLV), à RiosamBa (1858, p. 552), à 

CazacaLt (1860, p. 87) par Sclater; à Cuenca, Sicar (1888, Cat., vol. XII, p. 796) 

par Sharpe; à CavamsEe (1898, p. 485) par Hartert; au Tambo de Quinoas (Cuenca), 

3600, en octobre, à Siesie, en novembre, à CuENcA, en août, à CANAR, en octobre, 

àa La Concepcion, vallée du Cnora, en avril, à NAaNEGaAL, en juin, à TumBaco 

(Quito), en juillet, vallée de Cæirro, en août (1899, 1, p. 26), par Salvador: et 
Festa; env. de Quiro, vallée de CaizLo (1901, p. 474) par Goodfellow. 

200. Arremon spectabilis Sel. 

Arr. spectabilis Sclater, P. Z. S., p. 114, 67 (1854, Quixos). 
Un mâle et une femelle de Santo Dominco; œil café clair, pupille noire; n. col. 

Chichimpt (n° 769, 760). 
Un mâle de PacisAL, chemin d’Esmeraldas; nom esp. Caballero (n° 488). 

Les trois spécimens appartiennent indubitablement à l’espèce A. spectabilis, 
bien qu'ils proviennent de l’ouest des Andes. Leur bec est d’un blanc corné; pour- 
tant, les deux spécimens de Santo Domingo ont la mandibule supérieure légère- 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (r). 12 0 CCE 
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ment teintée de rosé. La courbure de l’aile est orangée chez le mâle de Pachijal 
et la femelle de Santo Domingo, tandis qu’elle est jaune vif chez l’autre. 

Les parties supérieures sont d’une couleur olive dorée plus ou moins foncée. 
Sur la femelle de Santo Domingo, les grandes couvertures sont bordées de jaune 
orangé, les premières assez largement, les autres de moins en moins. Le collier 
pectoral est bien limité et bien noir, même sur la femelle; mais, sur le mâle de 

Pachijal, la partie blanche de la gorge est moins large que sur les autres spécimens. 
Le sommet de l’espace interramal est noir sur les trois spécimens. 

Etant donné le peu de matériaux que j'ai à ma disposition, il m’est impossible 
de décider s’il y a, à l’ouest de l’Équateur, une forme À. erythrorhynchus Scl., comme 
l’admettent Salvadori et Festa. 

La forme spectabilis n’est donc pas limitée à l’est des Andes. 
Colombie, Équateur, Pérou. 

Signalé à Quixos, Éq. or. (1854, p. 114), au Rio Napo (1858, p. 72), au Rro 
Napo, Saravacu, SANTA Rita, NaneGar, BaBanoyo et Éo. ortENTAL (1886, 

Cat., vol. XI, p. 275) par Sclater; forêt de PALMAL, Santa Rosa (Guayaquil) (1877, 
p- 392) par Taez.; à Caimso (1883, p. 548) par Berlp. et Tacz.; à Cacavi et CaimBo 
(1898, p. 483) par Hartert; dans la vallée du Zamora, en décembre, et du San- 
riAGo, en mars (1899, 1, p. 20), par Salvadori et Festa; à Sanro Domino, en 
octobre, et à San Nicozas, en septembre (1901, p. 471), par Goodfellow. 

A. erythrorhynchus, à NanEGaL, BABanoyo, EsmerazDas (1860, p. 85, 274, 
293,) par Sclater; forêts du Rio PEriPA en mars, à GuarrA, Ëq. occ., en mai 

(1899, 1, p. 21), par Salvadori et Festa. 

201. Lysurus castaneiceps (Scl). 

Buarremon cast. Selater, P. Z.5., p. 441 (1859, Rio Napo). 
Un mâle d'Oyacacur; n. local Cafe (n° 416). 
Équateur et Colombie (rare). 

Buarremon cast., signalé près du Rio Narpo (1859, p. 441), à NaneGaz (1860 
p. 86, et 1886, Cat., vol. XI, p. 262) par Sclater; à NaAnEGAL (1885, p. 116) par 
Berlepsch. 

202. Buarremon assimilis (Boiss.). 

Tanagra ass. Boissonneau, Res. z0ol., p. 67 (1840, Santa Fé de Bogota). 
Un mâle du Prcaincxa; œil marron; nom Monja. 
Une femelle du PrcaincxA; œil marron; nom esp. Monya. 
Un mâle d’ArasPunGo; œil foncé, pupille noire; nom esp. Coto Pisco (n° 401). 
Une femelle de LLo4; œil foncé, pupille noire; n. esp. Coto Pisco (n° 455). 
Du Costa Rica au Pérou. 



ÉTUDE DES OISEAUX DE L'ÉQUATEUR. B.85 

Signalé au Rio Napo (1859, p. 441), à Lioa (1860, p. 76) par Sclater; à Cecnce 
(1884, p. 291), à Sax Raraez, BaNos (1885, p. 84) par Berlepsch et Taczanowski; 
à Srcaz, à Qurro (1886, Cat., vol. XI, p. 256) par Sclater; à Pux, en février, à 

Naxecar, en juin, à Nreeur, en juillet, forêts du versant occid. du CorAzon (prov. 

Pichincha), en avril (1899, 1, p. 19), par Salvadori et Festa; sur le Picæincæa et 

à PaparracrA, sur les deux versants des Andes, 3800" (1901, p. 469), par Good- 
fellow (nom local Monjas). 

203. Buarremon spodionotus Sel. et Salv. 

B. spod. Sclater et Salvin, Jbis, p. 425 (1879, Guapolo, Calacali, Sical). 
Un mâle de Lio; œil foncé, pupille noire; n. esp. Monyjita pecho amarillo (n° 464). 

L’occiput et la nuque sont d’un marron clair. 
Un mâle de Ponco, près Santo Domingo; œil café foncé, pupille noire; nom 

colorado Nangapichu; n. esp. Cabeza cafe (n° 746). 
Une femelle de Ponco; œil café foncé; nom color. Ketsa, n. esp. Cabeza cafe 

(n° 742). 
Une femelle d’AriLanAa, Nanegal; œil foncé, pupille noire; n. esp. Monja 

(n° 598). 
Un spécimen. 
Équateur occidental et oriental. 
Signalé à Guapuro, Caracazr, au-dessus de PueLrLaro, Quito, Sicaz, Manri- 

VINA (1886, Cat., vol. XI, p. 264) par Sclater; à CavamBe, 4000 (1898, p. 483), 

par Hartert; à Pun, en février, à La Concercion, en avril, à HuacA, en Janvier, 

à CHaupi (päramos de l’Illiniza), et à Nanecaz, en juin, à Frurizras, en juillet 

(1899, 1, p. 20), par Salvadori et Festa; à Paparracra, Éq. or., Picmincma et 
Corazon, Éq. oce., 3800 à 4000 (1901, p. 471), par Goodfellow. 

Buarr. latinuchus, à GuapuLro, CaLaAcazr, et au-dessus de PuerLaro (1860, 

p- 76 et 85) par Sclater. 
Carenochrous sp., à Cecace (1884, p. 292) par Berlepsch et Taczanowski. 

204. Buarremon pallidinuchus (Boiss.). 

Tanagra pallidinucha Boissonneau, Rev. zool., p. 68 (1840, Santa Fé de Bogota). 
Un mâle et une femelle d'Oyacacur; nom esp. Monja (religieuse) (n°° 408 et 409). 
Un jus. de Qurro (Baer). Sur ce spécimen le sinciput est noir; la gorge et la poi- 

trine sont marquées de stries longitudinales noires. 
Colombie et Équateur. 
Signalé à Matos (1858, p. 551), à Maros, Sicaz (1886, Cat., vol. XI, p. 269) 

par Sclater; à Paparracra, Éq. or. (1901, p. 470), par Goodfellow. 
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Carenochrous pall., à San RAFAEL, BANos (1885, p. 84), par Berlepsch et Tacza- 

nowski. 

XL. — COERÉBIDÉS. 

205. Cœreba mexicana Sel. 

Certhiola mex. Sclater, P. Z. S., p. 286 (1856, Sud du Mexique). 
Un mâle et une femelle Juv. de Santo Dominco; œil café foncé, pupille noire; 

nom colorado Mubän (n° 797, 834). 
Une femelle de GuaLeA; œil foncé, pupille noire; n. esp. Picaflor de Montana 

(n° 535). | 
Du Sud du Mexique au Pérou. 
Certhiola mex., signalé à Caimso (1883, p. 543) par Berl. et Tacz.; à INTas, 

env. de Quito, EsmErAaLDAs, Zamora, GuaraquizA (1886, Cat., vol. XI, p. 38, 

partim) par Selater; à Inrac et Mirrieazrr, Éq. occ., BarzA, Eq. or. (1901, p. 319), 
par Goodfellow. 

Certh. luteola, à NanEGaz et Esmerazpas (1860, p. 85 et 292) par Sclater. 
Cœreba (Certhiola) mex., à Caimso, ParamBA (1898, p. 481) par Hartert. 
Certh. columbiana Cab., à GuALEA en mai, à Inrac en juin, à PLayas (Prov. 

du Guayas) en août, forêts du Rio PEripa en novembre (1899, 1, p. 13) 
par Salvadori et Festa. 

206. Diglossa sittoides similis Lafr. 

Serrirostrum sitt. d'Orbigny et Lafresnaye, Syn. Ao., IL, p. 25 (1838, Bolivie). 
Diglosse similis Lafresnaye, Rev. z0ol., p. 318 (1846, Bogota). 
Un mâle de la vallée de TumB4co (n° 428). 
Une femelle de TumBaco; œil foncé, pupille noire; nom esp. Pico curvo (bec 

recourbé) (n° 611). 
D. sittoides a été décrit de Bolivie par Lafresnaye et d’Orbigny; il est plus grand, 

mais diffère faiblement de D. similis de Lafresnaye. Le gris bleuté est plus foncé 
sur la tête, les lores et les joues; le roux clair des parties inférieures est d’une 
teinte uniforme, même sur la poitrine. La femelle est très différente du mâle, à 

couleurs ternes. 

Équateur. 

Signalé à IBarRA, 2200 (1898, p. 480), par Hartert. 
Dig. sitt., environs de Quito, PALLATANGA, Jima (1886, Cat., vol. XI, p. 3) 

par Sclater; PapazLacra, Éq. or., et PrcmincxA, Éq. occ., 3800m (1901, p. 316), 
par Goodfellow. 
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207. Diglossa lafresnayer (Boiss.). 

Uncirostrum lafr. Boissonneau, Rev. zool., p. 4 (1840, Santa Fé de Bogota). 
Un mâle de Ponco, près Santo Domingo; œil café foncé, pupille noire; nom 

esp. Negro (n° 802). 
Un mâle de Lioa; œil foncé, pupille noire; n. esp. Congo hombro azul (Congo à 

épaule bleue) (n° 469). 
Andes de l’'Équateur et de la Colombie. 
Signalé à San RaraEL (1885, p. 75) par Berl. et Tacz.; à San Lucas, Quiro 

(1886, Cat., vol. XI, p. 8) par Sclater; à NaneGAL, en juin, FrurizLas, en juillet 
(1899, 1, p. 12), par Salvadori et Festa; à Nanecaz, Quiro, le long des Andes 

occid., 3300 (1901, p. 317), par Goodfellow. 

208. Drglossa aterrima Lafr. 

Digl. at. Lafresnaye et d’Orbigny, Rev. zool., p. 319 (1846, Pasto, Nouvelle 
Grenade). 
Un mâle de GuaruLo, chemin de l'Orient, vallée interandine; œ1l foncé, pupille 

noire; n. local Congo (n° 398). 
Un mâle de Lio; œil foncé, pupille noire; n. esp. Negro (n° 393). 
Andes de l’Équateur et du Pérou; Sierra Nevada de Santa Martha. 
Signalé à Trriacun, Matos (1858, p. 551), à Panza (Pongo), Carzacarr (1860, 

p- 76,85), par Sclater; à Cecace (1884, p. 287) par Berl. et Tacz.; environs de Quiro, 
Tirracun, Sicaz, SAN Lucas (1886, Cat., vol. XI, p. 8) par Sclater; à CAYAMBE, 

3000 (1898, p. 480), par Hartert ; à Er Trose (Huaca), en septembre et mars, 
à Lio (Pichincha), en juillet, à Papazracra (3159mMm), en Juillet (1899, 1, p. 11), 
par Salvadori et Festa; Quiro et environs, PicincmA (1901, p. 317) par Good- 
fellow. 

209. Drglossa albilateralis Lafr. 

Dig. alb. Lafresnaye, Rev. zool., p. 99 (1843, Colombie). 
Un mâle et une femelle de Quito (Baer). 
Les Andes du Vénézuéla, de la Colombie, de l’Équateur et du Pérou. 

Signalé à PALLATANGA (1859, p. 138), à PuecLaro (1860, p. 85), à Jima, Parra- 
TANGA, PueLzLaRro (1886, Cat., vol. XI, p. 9) par Sclater; à CEcHce, CAYANDELED, 

CHacuarPaTA (1884, p. 287), à BaNos (1885, p. 75) par Berl. et Tacz.; à Nregui, 
en juillet (1899, 1, p. 12), par Salvadori et Festa; à PApazLacTA, sur le Prcaincxa 
(1901, p. 316) par Goodfellow. 
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210. Diglossa personata (Fraser). 

A grilorhinus p. Fraser, P. Z. S., p. 23 (1840, Santa Fé de Bogota). 
Un mâle et une femelle de Lio4; œil rouge, pupille noire; n. esp. Congo azul 

(n° 467, 468). 
Un mâle de LanziN, Nanegal; œil rouge, pupille noire; Congo azul (n° 568). 
Les Andes, de la Colombie à la Bolivie. 

Signalé à Pinipr, Maros, Tiriacun (Azulezo Chico) (1858, p. 551), à ParLa- 
TANGA (1859, p. 138), à LLoa, Caracazr (1860, p. 76, 85), aux environs de Qurro, 
SAN Lucas, SANTA RiTaA, PALLATANGA, Matos, Pinipr (1886, Cat., vol. XI, p. 10) 
par Sclater; à CHAGUARPATA, CAYANDELED, TriBuLPrATA, CEecace (1884, p. 287), 

à Banos, février (1885, p. 75), par Berl. et Tacz.; à Huaca (Éq. sept.), en janvier, 
à Pun (Édq. or.), en février, à NaneGaz (Éq. occ.), en juin, à FruTILLAS, en juin 
(1899, 1, p. 11), par Salvadori et Festa; à NaAnEGAL et Inrac, en juillet, le long 
des Andes occid., 3300 (1901, p. 317), par Goodfellow. 

211. Controstrum sitticolor Lafr. 

Conir. sitt. Lafresnaye, Rev. z0ol., p. 102 (1840, Santa Fé de Bogota). 
Un mâle et une femelle d'ALaspunGo; œil foncé, pupille noire; n. esp. Carme- 

lito (carmélite) (n° 371 et 370). 

Un mâle d’'Ovacacui; n. esp. Carmelito (n° 410). La femelle en dessus est un peu 
moins brillante que le mâle. 

Andes du Vénézuéla et de la Colombie, jusqu’au Pérou sept. 
Signalé à San RaArAEL (1885, p. 75) par Berl. et Tacz.; à San Lucas (1886, Cat., 

vol. XI, p. 13) par Sclater; à Frurizzas, en juillet (1899, 1, p. 12), par Salvadori 
et Festa; à PapazLAcTA, en février, au PrcaincaA, 3700 (1901, p. 318), par Good- 

fellow. 

212. Conirostrum fraseri Sel. 

Con. fr. Sclater, P. Z. S., p. 452 (1858, Cuenca). 
Une femelle de LLoa; œil foncé, pupille noire; n. esp. Picaflor (n° 484). 
Un mâle de Noxo; œil foncé, pupille noire; n. esp. Picaflor (n° 392). 
Une femelle et un mâle de TumBaco, chemin de l’Orient; œil foncé, pupille 

noire; n. local Chupañflor (n°° 368 et 369). 
En dessous, la couleur de la femelle est un peu moins vive que celle du mâle. 
Andes de l’Équateur occid. 
Signalé à Cuenca (1858, p. 452), à Cuicranes (1860, p. 65), à Sicar, Jrua, 

Cuenca, env. de Qurro (1886, Cat., vol. XI, p. 15, PI. II, fig. 1) par Sclater; à 
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Cecace (1884, p. 288), à San Raraez (1885, p. 76) par Berl. et Taez.; Monr 
CavamBe, 3000, IBarra (1898, p. 481) par Hartert; à Huaca (Éq. sept.), en 
janvier, Ez Trose, en sept., NaAnEGaz, en juin, à Cuineuiz (Lloa), en juin, à 

Tumsaco (Quito) et Frurirras, en juillet (1899, 1, p. 12), par Salvador et 
Festa; ANDES ORIENTALES ET OCCip., jardins de Quito (1901, p. 318) par Good- 

fellow. 

213. Dacnis cœrebicolor Scl. 

D. cœr. Sclater, Contr. Ornith., p. 106 (1851, Nouvelle Grenade), et Cat. B. Brit. 
Mus., vol. XI, p. 21, PI. TTT. 

Une femelle de Santo DominGo; œil café clair, pupille noire (n° 804). 
Cette femelle est marquée d’une large bande grise transversale au bas du dos; 

la gorge est d’un cendré à reflets bleuâtres; la poitrine et l’abdomen sont d’un beau 
vert qui tire à peine sur le jaune au bas-ventre et sur les sous-caudales. Cette 
couleur y est donc beaucoup moins intense que ne l’indique la figure du Cat. B. 
Brit. Mus. 

Andes de l’Équateur et de la Colombie. Cette espèce n’est pas indiquée dans 
le Cat. B. Brit. Mus., vol. XI, p. 21, comme faisant partie de la faune de l’Équateur. 

Signalé à ParamBA, 11500 (1898, p. 481), par Hartert; à Sanro Dominco (rare), 
200, en octobre (1901, p. 318), par Goodfellow. 

214. Dacnis angelica de Fil. 

D. ang. de Filippi, At sesta Riun. Sc. It., p. 404 (1845). 
Un mâle de l'ÉQUATEUR ORIENTAL (Perrier). 
Est des Andes, Pérou, Bolivie, Équateur, Colombie, Guyane, Amazonie. 
Signalé à Guaraquiza (1858, p. 452), à Sarayacu et Inras (Éq. or.) (1886, 

Cat., vol. XT, p. 22) par Sclater; vallée du Zamora en décembre, Zamora (près 
des Jivaros) (1899, 1, p. 12) par Salvadori et Festa, sur le Haur Napo (1908, p.92) 
par Menegaux. 

215. Dacnis egregia æquatorialis Berl. 

D. eg. Sclater, P. Z. S., p. 251 (1854, Nouvelle Grenade). 

D. eg. æq. Berlepsch, J. f. O., p. 69 (1873, Éq. occ.). 
Une femelle de Saxro Dominco; œil café clair; nom col. Tsambiriga (n° 801). 
Les femelles sont le plus souvent, dans ce groupe, les formes typiques des sous- 

espèces. 

Intérieur de la Colombie et Équateur occid. 
Signalé à Cæimeo, novembre (1883, p. 543), par Berl. et Tacz.; à NANEGaL, 
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Esmerarpas, au Napro (1886, Cat., vol. XI, p. 25) par Sclater; à Caimso (1898, 
p. 481) par Hartert. 

D. egregia, à ParLaTrANGA, NaAnEGAr, BaBanoyo, Esmerazpas (1860, p. 65, 
85, 274, 292) par Sclater; à GuaLEa (Ëdq. occ.), en mai (1899, 1, p. 12), par 
Salvadori et Festa; à NanEGaz, GuALEA, [NTas, en juillet (1901, p. 318),par 

Goodfellow. 

216. Chlorophanes spiza cæœrulescens Cass. 

Certhia spiza Linné, Syst. Nat., I, p. 186 (1866). 
Ch. cœr. Cassin, Pr. Ac. Sc. Phul., p. 267, 268 (1864, Bolivie). 

Un mâle de GuaLAQuizA, prov. de l'Orient. 
Une femelle du Napo (n° 472). 
Un mâle de l'ÉQUATEUR ORIENTAL (Perrier). 

Le reflet bleuâtre en dessus et en dessous est très prononcé. 

L'habitat de l'espèce s'étend du Guatémala à la Bolivie. 
La forme typique Ch. sp. spiza est de taille plus grande, n’a pas de reflets 

bleus sur le trone, et habite l’est du Vénézuéla, la Guyane et le Brésil. 
La forme Ch. sp. exsul Berlp. et Tacz. n’a pas de reflets bleus, mais elle est plus 

petite que la forme typique; elle est spéciale à l’Équateur occidental. 
La forme Ch. sp. cœrulescens Cass. a la taille de la forme typique, et des reflets 

bleus sur le tronc; elle habite la Colombie, l Équateur et le Pérou à l’est des Andes. 
La forme Ch. sp. guatemalensis Sel. est de taille un peu plus grande et de cou- 

leur claire; elle habite l'Amérique centrale. 
Signalé près du Rio Napo, à SarayacCu (1886, Cat., vol. XI, p. 30) par Sclater; 

Haur Napo (1908, p. 92) par Menegaux. 
Ch. cœrul., vallée du Zamora, en juin et décembre (1899, 1, p. 13), par Salvadori 

et Festa. 

Ch. atricapilla, sur le Rio Napo, à GuaraquizA (1858, p. 61, 452), à PALLATANGA 
(?) (1859, p. 138) par Sclater. 

Les spécimens recueillis à Sanro DominGo, GuanacizLo (1901, p. 319) par Good- 
fellow appartiennent à la sous-espèce occidentale, comme l’auteur le fait lui-même 
remarquer. 

XLI. — PROCNIATIDÉS. 

217. Procnias viridis occidentalis Sel. 

Pr. sir. Uliger, voir Allen, Bull. Am. Mus. N. H., IV, p. 70 (1889). 
Ampelis tersa Linné, Sys. Nat., I, p. 298. 
P. occid. Sclater, P. Z. S., p. 249 (1854, Nouvelle Grenade). 
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P. tersa auct. 
Un mâle de Santo DomiNGo; œil couleur café foncé, pupille noire; nom colo- 

rado Chupeh (n° 745). 
L'espèce habite le sud de l'Amérique, de la Colombie à la Bolivie et au sud du 

Brésil. | 

Pr. tersa occid., signalé à Sanro Domin@o, GuaLrEA (1901, p. 458) par Good- 
fellow. La forme qu’il a récoltée à ArcHIDONA est rapportée par lui à la forme 
typique du sud-est du Brésil, tandis que les auteurs considèrent les oiseaux de 
l'Équateur comme appartenant toujours à la forme Pr. occidentalis. 

Procnias occidentalis, bord du Rio Napo (1858, p. 74), Zamora (1859, p. 452), 

à Esmerazpas (1860, p. 292) par Sclater. 
Pr. t. subsp. occid., à BaBanoyo, SANTA Rira (1886, Cat., vol. XI, p. 52) par 

Sclater. 
Procnias tersa, dans la vallée du Zamora, en décembre, et à Inras, en juin (1899, 

1, p. 14), par Salvadori et Festa. 
Pr. cœrulea occidentalis, dans l'ÉqQuareur occip. (1883, p. 544), à Yacuaci, 

en juin (1885, p. 76), par Berl. et Taez. 

XLII. — TANAGRIDÉS. 

218. Euphonia nigricollis (V.). 

Tanagra nigr. Vieillot, Nouv. Dict., XX XII, p. 412 (1819, Brésil). 
Un mâle ad. de Tumgaco; œil foncé, pupille noire; nom esp. Gilguero real 

(n° 341). 
Un mâle juv. de TumB4co; œil foncé; n. esp. Gilguero fino (n° 587). 
Ce jeune a le front jaune, la tête grise à reflets bleutés, avec quelques plumes 

bleues de chaque côté de la nuque. Les joues et la gorge sont grises. Le jaune des 

parties inférieures est moins vif que chez l'adulte. 
Deux femelles de Tumgaco, chemin de l'Orient; œil foncé, pupille noire; n. 

esp. Gilguero fino ou real (n° 536, 390). Sur l’un des spécimens, la tête est à peine 
bleue; sur l’autre, il n’y a que la nuque. 

Deux femelles de Quiro (Baer). L’une d’elles présente la disposition typique des 
couleurs; mais l’autre est en dessous d’un Jaune plus olivâtre et moins vif, le crou- 
pion est moins Jaunâtre, le front est noir foncé; seulement, près de l’œil gauche se 

trouve quelques plumes orangées. Je pense que c’est pourtant une femelle de E. 
nigricollis, à moins que ce spécimen ne représente la femelle de Æ. insignis Sel. 
Les dimensions de ces deux oiseaux sont identiques. 

Les spécimens de l’Équateur occidental sont d’un orangé plus pâle sur le crou- 

Arc de méridien équatorial, L. IX, (1). B.12 
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pion et les parties inférieures. Berlepsch a proposé de les séparer de la forme typique 
sous le nom de Æ. nig. pelzelnt (voir Cat. B. Brit. Mus., vol. XI, p. 61). 

Habite l'Amérique méridionale jusqu’au Paraguay et au Pérou central. 
Signalé à Maros (1858, p. 551), à ParraATAnGA (1860, p. 65), à Perucno, 

PueLLARo (1860, p. 87) par Sclater; à CAYANDELED (1884, p. 288) par Berlepsch et 
Taczanowski; à INrAas, Govinpa, Quiro (1886, Cat., vol. XI, p. 61) par Sclater; à 

Tums4co, en Juillet, dans la vallée de CæizLo, en août (1899, 1, p. 14), par Salva- 
dori et Festa; à GuapuLro, près Quito, 2700, versant occid. du Prcæincxa (1901, 

p. 459), par Goodfellow. 

219. Euphonia xanthogastra Sundev. 

E. xanth. Sundeval, Vet. Ak. Handl. (1833), p. 320, PI. X, fig. 1 (Brésil). 
Un mâle du Guarea; œil foncé, pupille noire; nom espagnol Frerlecito (le petit 

moine) (n° 654). 
Une femelle de Sanxro DominGo; œil couleur café foncé, pupille noire; nom colo- 

rado Tsambiriga (n° 773). 
Un mâle du Napo, Orient (n° 478). 
Deux mâles de l'OrtENT (Perrier). 

Deux jeunes de Quiro (Baer). Les spécimens mâles de l'Ouest ont le sinciput d’un 
orangé beaucoup plus pâle que ceux de l'Est. Les becs sont identiques. 

Habite le Brésil, les Guyanes, la Colombie, l Équateur et le Pérou. 

Déjà signalé près du Rio Napo (1858, p. 74), à GuaraquizA (1858, p. 452), à Paz- 

LATANGA (1859, p.140), NaxeGaL (1860, p.87), à BaBanoyo (1860, p. 275) par Sclater; 
. à CaimBo, en nov. et déc. (1883, p. 544), à CayanDeLED, PEDREGAL (1884, p. 288), 

à Macnay (1885, p. 77) par Berlepsch et Taczanowski; au Rio Napo, SARAYACGU, 
Quiro, PALLATANGA (1886, Cat., vol. XI, p.67,68) par Sclater; à Cacmavi, à CaimBo 

(1898, p. 481) par Hartert; dans la vallée du Zamora, en dée., à GuALEA, en mai, 

à Ixras, en juin (1899, 1, p. 14), par Salvadori et Festa ; à GuaLea et Sanro DomiNco 
(1901, p. 459) par Goodfellow; près du Rio Napo (1908, p. 93) par Menegaux. 

220. Tanagrella iridina (Hartl.). 

T'anagra ir. Hartlaub, Rev. zool., p. 305 (1841, Moyobamba, Pérou). 

Deux mâles de l'OrrexTr de l'ÉquarTeur (Perrier). 
C’est une forme de l’Équateur oriental qui y paraît rare, car elle n’y a encore été 

collectée que par Buckley à Sarayacu. 
Amazonie supérieure, intérieur de la Colombie, Équateur et Pérou oriental. 
Signalé au Rio Javart (Pérou or., Amazone sup.) (1857, P. Z. S., p. 266), à 

SaRAYACU (1886, Cat., vol. XI, p. 87) par Sclater. 
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221. T'anagrella calophrys (Cab.). 

Hypothlypis callophrys Cabanis, in Schomb Gutian., TITI, p. 668 (note). 
Tanagrella call. Bonaparte, Comptes Rendus, XXXIL, p. 77, et Rev. zool., p. 130 

(1851, Napo). 
Un juv. mâle du Haur Napo (Gonnessiat). 
Haut Amazone et Équateur oriental. 
Signalé sur le Haur Napo (Rev. zool., p. 130, 1851) par Bonaparte; dans la pro- 

vince de Quixos (1856, P. Z. S., p. 268), sur le Rio Napo (1862, Cat. Am. B., p. 61), 

à SarayACU (1886, Cat., vol. XI, p. 89) par Sclater; à l'embouchure du Rio Coca, 
sur le haut Napo (1901, p. 459) par Goodfellow. 

222, Chlorochrysa bourciert (Bp.). 

Calliste b. Bonaparte, Comptes Rendus Ac. Sc. (janv. 1851), p. 76 (Banos), et Rev. 

zool. (mars 1851), p. 129 (« Bagnos, près du Tonguragua »). 
Un spécimen ad. de l'ÉqQuareur ortENTAL (Perrier); l'abdomen est d’un beau 

vert bleuâtre; la tache orangée du vertex est petite. 
Colombie et Équateur oriental (Goodfellow). 
Signalé à Banos par Bonaparte; à Macnay et Maporo, en déc. et janv. (1885, 

p. 77), par Berlepsch et Taczanowski; à Sarayacu, au Rio Napo, à Qurro (1836, 

Cat., vol. XI, p. 89, part.) par Sclater; à Baeza (Éq. or.), 1700m (1901, p. 459), par 
Goodfellow; sur les bords du Rio Napo (1908, p. 93) par Menegaux. 

223. Chlorochrysa phœnicotis (Bp.). 

Calliste ph. Bonaparte, Comptes Rendus Ac. Sc. (janv. 1851), vol. XXXII, p. 76 
(Équateur). 

Un mâle et deux femelles de GuareA; œil foncé, pupille noire; nom local Pespi- 
tilla (n° 614, 608, 657). 

Une femelle du Pacto. 
Sur les femelles, la tache auriculaire existe aussi, mais paraît plus petite. 
Confiné dans l’Équateur occid. d’après Goodfellow, en sorte que les indications 

de localité (Rio Napo, Sarayacu) seraient inexactes. 
Signalé à Nanxecaz (1860, p. 87), à Naxecar, Quito, près du Rio Napo (?), à 

SARAYACU (?) (1886, Cat., vol. XI, p. 91) par Sclater; à GuareA (1899, 1, p. 15) par 

Salvadori et Festa; à Naxecaz (1901, p. 460) par Goodfellow. 
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224. Pipridea melanonata venezuelensis Berl. et Taecz. 

Tanagra m. Vieillot, Nouv. Dict., XX XII, p. 407 (1817, Paraguay). 
Pip. venez Sclater, PZ"S%"p 26514855); 
Une femelle de GuaALEA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Guayabero (mangeur 

de goyaves) (n° 615). 

La forme venezuelensis est plus pâle que la forme typique du Paraguay. Le noir 
du front, des lores et des côtés des joues est moins pur et moins brillant chez la 
femelle. 

Aïle, 74m; queue, 51Mm; bec, 10mm, 

Cette forme habite du Vénézuéla à l'Équateur et au Pérou. 
Signalé à PAazLATANGA (1860, p. 65), à Inras, Nanecar, Quiro (1886, Cat, 

vol. XI, p. 92) par Sclater; à CayAnDELED, mars (1884, p. 289), par Berlp. et Tacz; 
à IBarrA, 2200 (1898, p. 481), par Hartert; au Prcaincxa, 3700, en déc., et Papaz- 

LACTA, 9800M (1901, p. 460), par Goodfellow. 

225, Procnopis vassori (Boiss.). 

Tanagra v. Boissonneau, Rev. zool., p. 4 (1840, Santa Fé de Bogota) et Mag. 

de Zool. (1841), PI XCITI. 
Une femelle d'AraspuxGo; œil foncé, pupille noire; nom esp. Boca de sapo (bouche 

de crapaud) (n° 564) (cri de crapaud). 
Un mâle de Laxzix, Nanegal; œil foncé, pupille noire; nom esp. Boca de sapo 

(n°0 589). 
Une femelle de Caorircos, Nanegal: œil foncé, pupille noire; nom esp. Boca de 

sapo (n° 534). 

Habite le Vénézuéla, la Colombie, l Équateur et le Pérou. 
Signalé à Puxa Island, au-dessus de Purzraro (1886, Cat., vol. XI, p. 94), par 

Sclater; Caxzacora, Guazea et Minpo, Éq. occ., entre 2200m et 2700, à Baeza, 
Éq. or., à 1700 (1901, p. 460), par Goodfellow. 

Diva vassori, à La Uxiox, déc., San Rararz, mars (1885, p. 77), par Berlp. 

et Tacz. 

226. Calospiza chilensis (Vig.). 

Aglia ch. Vigors, P. Z. S., p. 3 (1832). 
Calliste yent auct. 
Deux spécimens de MAcas et du Napo (province de l'Orient) (n° 17, 477). 

Huit spécimens de GuaLAaquizA, région occidentale. 
Trois spécimens de l'OriEexTr (Perrier). 
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Habite la Bolivie, le Pérou, la Haute Amazonie et l Équateur oriental. 
Signalé près du Haur Napo (1908, p. 93) par Menegaux. 
Calliste yeni, signalé à Guazaquiza (1858, p. 453) par Sclater; à Macay (1885, 

p. 77) par Berlepsch et Taczanowski; à Saravacu et au Rio Napo (1886, Cat., 
vol. XI, p. 98) par Sclater; à GuarLaquiza (nov., avril) vallée du ZAmorA, en déc. 
(1899, 1, p. 15), par Salvadori et Festa; près des Rios Coca, Napo et Iourros, 

Haut Amazone (1901, p. 460), par Goodfellow. 

227. Calospiza schrankt (Spix). 

Banasra ch Spis, Aves Bras, IlL,.p. 38; PIF LI, fie. 1, S, fig. 2, 9. 

Calliste sch. auct. 

Un mâle, une femelle et un juv. du Napo, Prov. de l'Orient (n° 474, 475, 476). 
Quatre mâles ad., un mâle juv. et deux femelles de GuALAQUIzA, région orientale. 

Deux mâles et une femelle de l'Orient (Perrier). 
Bolivie, Pérou, Équateur; versant oriental des Andes. 

Signalé près du Haur Napo (1908, p. 94), par Menegaux. 
Calliste sch. signalé au Rio Napo (1858, p. 74), à Zamora, GuaLaquizA (1858, 

p. 453), à Sarayacu, au Napo (1886, Cat., vol. XI, p. 103) par Sclater; vallée du 

ZaAmorA, en déc. (1899, 1, p. 15), par Salvadori et Festa. 

228. Calospiza punctulata (Sel. et Salv.). 

Calliste p. Sclater et Salvin, P. Z. S., p. 353 (1876, Tilotilo). 
Une femelle de l'OrtExT (Perrier). 

La femelle ressemble au mâle; mais les taches, assez bien marquées sur le front, 

sont à peine indiquées sur le dos; elles sont aussi plus petites et moins noires sur 
la gorge et la poitrine. Aile, 58m; queue, 50MM; culmen, 10mm, 

Bolivie et Équateur. Rare. 
Signalé sur le Haur Napo (1908, p. 94) par A. Menegaux. 
Calliste p. à San José (1886, Cat., vol. XI, p. 104) par Sclater. 

229. Calospiza xanthogastra (Sel.). 

Calliste xanth. Sclater, Cont. Ornith., p. 23, 55 (1851). 
Deux juv. de Qurro (Baer), qui, par ur taille et leur couleur, me paraissent devoir 

être rapportés à cette Dee 

Est des Andes jusqu’à la Guyane ee 
Signalé sur le Haur Napo (1908, p. 94) par Menegaux. 
Calliste xanth., signalé dans la province de Quisos (1854, p. 115), à Saravacu, 
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Rio Napo, Éq. or. (1886, Cat., vol. XI, p. 106), par Sclater; dans la vallée du 

Zamora, en déc., du Rio SaANTIAGO, en mars, à GuALAQUIZA, nov. et Juillet (1899, 

{, p. 15), par Salvad. et Festa. 

230. Calospiza rufigularis (Bp.). 

Callliste rufigula Bonaparte, Comptes Rendus, XXXII, p. 77 (Equateur). 
C. rufigularis Sclater, P. Z. S., p. 19, 250 (1856, env. de Quito). 
Une femelle de GuaLEA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Tigrillo (petit tigre) 

(n° 647). Cette femelle a moins de roux à la gorge, et les taches noires de la poitrine, 
plutôt limitées à la partie supérieure, sont moins bien marquées et plus petites. 

Spécial à l'Équateur. 
Calliste ruf., signalé à Quito (P. Z. S., 1856, p. 250), Rio Napo, Caracart 

(1859, p. 440), à NaneGaL (1860, p. 86), à Nanecaz, Quito, InTas, SARAYACU 

(1886, Cat., vol. XI, p. 107) par Sclater; à ParamBa, 1150m (1898, p. 481), par 
Hartert; à Mixpo, INras, ouEsr pes ANDES (1901, p. 460) par Goodfellow. 

231. Calospiza aurulenta (Latr.). 

Tanagra (Aglaia) aur. Latresnaye, Rev. z0ol., p. 290 (1843, Colombie). 
Calliste aur. auct. 

Un mâle et une femelle de GuaLEA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Sigcha 
amarilla (n° 645, 567). 

Un mâle de Sax Nicozas; œil café foncé, pupille noire; nom esp. Sigcha amarilla 

(n° 709). 

Les plumes du dos sont bordées d’un beau jaune d’or, tandis que les grandes 
tectrices ont une bordure d'un jaune à reflet vert très net. Par leur tache auriculaire 

allongée, par la couleur plus claire de leur croupion, ces spécimens se rapprochent de 
C. pulchra. 

Colombie et Équateur. 
Signalé sur le VERSANT OCCIDENTAL DES ANDES (1908, p. 94) par À. Menegaux. 
Calliste aur., à PALLATANGA (1859, p. 140), à NanecaL (1860, p. 87) par Sclater; 

à CaAYANDELED (1883, p. 554, et 1884, p. 288) par Berlepsch et Taczanowsk1; à SAN 

José, à PazraTancA (1886, Cat., vol. XI, p. 108) par Sclater; à Inrac, en juin, 

à GuazeA, en mai (1899, 1, p. 15), par Salvadori et Festa; à Santo DominGo et 

Ixras, de 200 à 500 (1900, p. 461), par Goodfellow. 

232. Calospiza pulchra (Tsch.). F 

Calliste p. Tschudi, in Wiegm., Arch. (1844), vol. XIX, p. 285 (Pérou). 
Un spécimen de GuaLAqQuizA, prov. de l'Orient, 
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Un spécimen de l'OrtIENT (Perrier). 
Bolivie, Pérou et Équateur oriental. 

Calliste p. signalé à Qurxos (1856, p. 19, 251), au Rio Napo (1858, p. 74), sur 
les bords du Rio Napo, à Saravacu, Macnay (1886, Cat., vol. XI, p. 110) par 

Sclater. 

Calliste pulchra æquatorialis, à Macnav, Maporo, novembre à juin (1885, p. 77), 

par Berlp. et Taez. 

233. Calospiza gyroloides (Lafr.). 

Aglaia gyr. Lafresnaye, Rev. zool., p. 277 (1847). 
Calliste gyr. auct. 
Un mâle et une femelle de Santo Dominco; œil café foncé, pupille noire; nom 

colorado Chupe (n° 765, 772). 
Un mâle de San Nicoras; œil café clair, pupille noire; nom ind. Cabeza cafe 

(n°0 711). 
Un mâle et une femelle de GuaLeA; œil foncé, pupille noire; nom ind. Cabeza 

cafe (n° 653, 624). 
Un spécimen de GuaraquizA, Orient. 
Du Costa Rica à la Bolivie et au Rio Negro à l'Est. 

Signalé dans l’Équateur (1908, p. 95) par Menegaux. 
Calliste gyr., au Rio Napo (1858, p. 74), à Zamora (1858, p. 453), à PALLATANGA 

(1859, p. 139), à Nanecaz (1860, p. 87), à EsmerazDas (1860, p. 292) par Sclater; 
à Caimso (1883, p. 545), à Maporo (1885, p. 78) par Berlepsch et Taczanowski; 
à San Jose, à Sarayacu, au Rio Napo (1886, Cat., vol. XI, p. 118) par Sclater; 

à CaimB8o, 330 (1898, p. 482), par Hartert; à San Jose, en mai; vallée du Zamora, 
en juin et décembre, à Guarea, en mai (1899, 1, p. 16), par Salvadori et Festa; 

à Canzacoro, San Nicozas, GuaLEA, de 330 à 2000 (1901, p. 462), par Good- 
fellow. 

234. Calospiza nigrocincta (Bp.). 

Aglaia nigr. Bonaparte, P. Z. S., p. 121 (1837). 
Calliste nigr. auct. 
Une femelle du Napo, prov. de l'Orient (n° 479). 
Les petites sous-alaires sont noirâtres, les grandes sont d’un blanc pur. 

Habite la Bolivie, le Pérou, l’est de l’Équateur, l'Amazone supérieure, la Guyane 
anglaise (Monts Roraima). 

Calliste nigroc., signalé à Saravacu et dans l’'ÉQUATEUR oRIENTAL (1886, Cat., 
vol. XI, p. 127) par Sclater; à GuarAaquiza, novembre (1899, 1, p. 16), par Sal- 
vadori et Festa (nom Jivaro Tsanuchinqui); près du Rio Trrurini, affluent du 
Napo (1901, p. 463), par Goodfellow. 
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235. Calospiza cyanicollis caeruleocephala (Sw.). 

Aglaia cyan. Lafresnaye et d’Orbigny, Syn. Av., I, p. 33 (1837, Yuracares). 

A glaia cœrul. Swainson, An. in. Menag., p. 356 (1838, Pérou). 
Calliste cœrul. auct. 
Un spécimen du Napo, prov. de l'Orient (n° 480). 
Un spécimen de l’Or1ENT (Perrier). 
Le C. cyaneicollis de d’Orbigny provenait de la Bolivie; 1l n’y a pas de bleu aux 

moustaches. La forme signalée est bien caractérisée par sa gorge plus violacée que 
chez C. c. granadensis (Berl.), et par la teinte plus ou moins violacée que prend le 
bleu de la tête en faisant varier l’incidence. 

Est du Pérou et de l’Équateur. 
Signalé sur le Haur Napo (1908, p. 95) par Menegaux. 
Calliste cyan. subsp. cœr., à CHiQuiNDA, à Sarayacu, à Jim, bords du Rio 

Napo (1886, Cat., vol. XI, p. 128) par Sclater. 
Calliste cœruleocephala, à Macnay, Maporo (1885, p. 79) par Taczanowski et 

Berlepsch; vallée du Zamora, en décembre (1899, 1, p. 16), par Salvadori et 
Festa. 

Call. cyaneicollis, à GuaLraquiza, Zamora (1858, p. 452) par Sclater; à BAEZA, 

Éq. or., 2800m (1901, p. 463), par Goodfellow. 

236. Calospiza cyanopygra (Scel.). 

Calliste cyan. Selater, P.Z.S., p. 653 (1883, Esmeraldas). 

Un mäle et une femelle de Sanro Dominco; œil café foncé, pupille noire; nom 
colorado Chupe (n° 787 et 784). 

Un mâle de GuaLEA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Luis Felipe (n° 676). 
Cette forme, confinée dans l’Équateur occid., y représente la forme cœruleoce- 

phala de l'Orient. 

Équateur occidental. 

Calliste cyan., signalé à Caimso (1883, p. 543 et 1885, p. 68) par Berlepsch et 
Taczanowski; à Esmerarpas (1883, p. 653, et 1886, Cat., vol. XI, p. 128) par 

Selater; à CaimBo (1898, p. 481) par Hartert; à GuALEA, en mai, forêts du Rro 

Peripa, en novembre (1899, 1, p. 16); à Canzacaro, GuALEA, versant occid. du 

Picninca (1901, p. 464) par Goodfellow. 
Calliste cyaneicollis, à Esmerazpas (1860, p. 292) par Sclater. 

237. Calospiza ruficervix (Prév. et Des Murs). 

Tanagra ruf. Prévost et Des Murs, Zool. Voy. Vénus, Atlas Ois., PI. V, fig. 1 (4846). 



ÉTUDE DES OISEAUX DE L'ÉQUATEUR. B.97 

Calliste ruf. auct. 
Un mâle de Sax Nicoras; œil café clair; nom col. Chupe (n° 754). 
Une femelle de Santo Domixco; œil café foncé, pupille noire; nom local Tirido 

(n° 835). 
La femelle, tout en ayant des couleurs moins vives, a du blanc jaunâtre jusqu’à 

la poitrine, et la tache occipitale est plus pâle que celle du mâle, comme Good- 
fellow l’a déjà fait remarquer. 

Colombie, Équateur occ. et nord du Pérou. 
Calliste ruf., signalé aux environs de Quito (1856, P. Z. S., p. 19, 259), à Parra- 

TANGA (1859, p. 139, et 1886, Cat., vol. XI, p. 129) par Sclater; à CAYANDELED, 

3300, janvier à mars (1884, p. 288), par Berlp. et Taez.; à San Nicozas, INTAI 
et environs (1901, p. 462) par Goodfellow. 

238. Calospiza labradorides (Boiss.). 

Tanagra (A glaia) lab. Boissonneau, Rev. z0ol., p. 67 (1840, Santa Fé de Bogota.) 

Calliste lab. auct. 
Un mâle de Saxtro Dominco; œil café foncé; nom colorado Shiman (n° 789). 
Une femelle de GuareA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Cabeza negra (tête 

noire). 

Colombie et Équateur. 
Calliste lab., signalé à San Lucas (1886, Cat., vol. XI, p. 131) par Sclater; à 

GuazEeA, 1700 (vit avec C. venusta, 1901, p.463), par Goodfellow. 

239. Calospiza lunigera (Sel.). 

Calliste lunig. Sclater, Contr. Ornith., p. 65, PI. LXX, fig. 2, p. 65 (1851). 
Un mâle et une femelle de Sax Nicoras; œil café foncé, pupille noire (n° 752, 749). 
Sur la femelle, la couleur orangée du sinciput et des taches auriculaires est 

beaucoup plus claire et moins brillante que chez le mâle. Nom local El Terciopelo 
(Goodfellow). Cette forme représente dans l’ouest la forme C. parzudacki (Lafr.) 
de l'Est. 

Équateur occidental. 
Signalé dans l’oussr de l’Équareur (1908, p. 95) par Menegaux. 
Calliste lun., à Nanxecaz (1860, p. 87) par Sclater; à CaAyANDELED (1884, p. 289) 

par Berlepsch et Taczanowski; à NaneGar, Quiro (1886, Cat., vol. XI, p. 133) 

par Sclater; à GUALEA, en mai, à Nanecaz, en juin, à [Inras, en juin (1899, 1, 
p. 16), par Salvadori et Festa; à Canzacoro, GuaLeA et les bas contreforts occi- 

dentaux du Picmincna (1901, p. 463) par Goodfellow. 
Arc de méridien équatorial, 1. EX, (1). B.15 
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240. Calospiza venusta (Scl.). 

Calliste ven. Sclater, P. Z.S., p. 248 (1854, Santa Fé de Bogota). 
Un spécimen de Quiro (Baer). 
Colombie, Équateur occidental et nord du Pérou. 
Calliste venusta, signalé à Quixos (1854, P. Z. $S., p. 248), près du Rio Napo 

(1858, p. 74) par Sclater; à CayanDpeLEep (1884, p. 289), à Macnay (1885, p. 80) 
par Berlp. et Taez.; à Canzacoro, Éq. occ., 2200, à Baeza, Éq. or., 1800m (1901, 
p. 463) par Goodfellow. 

241. Iridornis dubusia (Bp.). 

T'anagra sub. Bonaparte, Consp. Av., 1, p. 239. 

Un mâle de Sicrox, Nanegal; œil foncé, pupille noire; nom esp. Corona amarilla 
grande (grande couronne jaune) (n° 554). 

Un mâle de Liaur, près Santo Domingo; œ1l café foncé, pupille noire; nom esp. 
Corona amarilla (n° 708). 

Une femelle du chemin de GuaLeA; œil foncé, pupille noire; même nom esp. 
(n°01007) 

La femelle porte une bande noire sur le front, un peu plus large que chez le mâle; 

la crête est d’un orangé moins vif. Les autres couleurs sont aussi plus pâles. 
Colombie et Équateur occidental. 

Signalé à NaAnEGaL, Quiro, Sicaz (1886, Cat., vol. XI, p. 140) par Sclater; à 

SAN Rar4Ez, mars (1885, p. 80) par Berlp. et Tacz.; versant occid. du Picainca 

et du Corazon, 2500 (1901, p. 466), par Goodfellow. 

242. Pœcilothraupis lunulata atricrissa Cab. 

Tanagra lun. Du Bus, Bull. Acad. Brux., VI, part. 1, p. 439. 
Pœc. atricrissa Cabanis, J. f. O., p. 165 (1866, Équateur). 
Un mâle de Sax GaBriez, vallée interandine; iris noir; nom esp. Platero (n° 18). 

Un mâle et une femelle de Noxo; œil foncé, pupille noire; nom esp. Platero 
(n° 382, 381). 

Un mâle de Licur et une femelle de Poxco; œil café foncé, pupille noire; nom 
espagnol Pecho colorado (n° 740, 706). 

Un spécimen de la province de Cuenca, vallée interandine (n° 863). 
Un spécimen de l'Orrenr (Perrier). 
Sur tous ces spécimens, les sous-caudales et les anales sont entièrement noires, 

sans aucune trace de bordure rouge, 

sm LA ré ÉÈt 
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Équateur. La forme de l'Équateur a les anales et les sous-caudales entièrement 
noires, tandis que sur la forme typique de Colombie et sur celle du nord du Pérou 
(P. ignicrissa) elles ont plus ou moins de rouge (voir Pœæc. lun. Berlp. et Taez., 
1885, p. 289). 

Signalé à San Raraez en mars (1885, p. 80) par Berlp. et Tacz.; à Maros, Andes 
de l'Équateur, à Lroa, Quito, San Lucas (1886, Cat., vol. XI, p. 145) par Sclater. 

Pœc. lun., à Maros (Grillos) (1858, p. 551), à Lroa (1860, p. 76), à Caracazr, 
Puerraro (1860, p. 86) par Sclater; env. de Quito, Picaincra, Éq. occ., Papar.- 
LACTA, Éq. or., entre 3000 et 3800m (1901, p. 464), par Goodfellow. 

Pœc. atric., dans l'Équareur (J. f. O., 1866, p. 165) par Cabanis; à Ec Trose 
(Huaca), en mars, à NaneGaz, en juin, à FruricLras, en Juillet, et PAPALLACTA, 

en juillet (1899, 1, p. 16), par Salvadori et Festa (n. ind. Monyita). 

243. Pœcilothraupis palpebrosa (Lafr.). 

Tanagra p. Lafresnaye, Rev. zool., p. 71 (1847, « Pasto, in Peruvia »). 
Une femelle et un mâle d'Oyacacur (n% 406, 407); nom ind. Platero. La femelle 

a le croupion beaucoup moins bleu que le mâle. 
Du Vénézuéla au nord du Pérou. 
Signalé à San RAFAEL (1885, p. 80) par Berlepsch et Taczanowsk1; à Sax Lucas, 

à Qurro (1886, Cat., vol. XI, p. 146) par Sclater; à Pun, en février, à PAPALLAcTA, 

en juillet (1899, 1, p. 16), par Salvadori et Festa; à Paparracra, Éq. or., 3800m 
(1901, p. 465), par Goodfellow. 

P. palp. subsp. cærulescens Berlp. teste, Taez. et Berl. (1885, p. 80). 

244. Buthraupis cucullata (Jard.). 

Tanagra c. Jardine, I. Ornith., n.5., PI XLVIII (1841). 
Un mâle de PiscoparA, Nanegal; œil rouge, pupille noire ; n.ind. Coles Pisco (n° 588). 
Une femelle d'Ovacacur; n. local Sueva (n° 414). 
Femelle : aile, 135Mm; queue, 95Mm; culmen, 19m, 5 (23mm Je long de la com- 

missure). Pour ces oiseaux, Berlepsch et Stolzmann proposent le nom de B. c. inter- 
media (P. Z.S., 1896, p. 313). 
Un mâle de Qurro (Baer). 

Colombie, Équateur et Pérou. 

Signalé à San Rar4AEz (1885, p. 80) par Berlepsch et Tacezanowski; à SaRAyACU, 
Caiquin DA (1886, Cat., vol. XI, p. 148) par Sclater; à Pux, en février, à NANEGA1, 

à [xras et à Peracarro (Prov. du Pichincha), en juin (1899, 1, p. 19) par Salva- 
dori et Festa; versant occid. du Prcincxa, est des Andes (Paparracra), 3000m 

à 3800 (1901, p. 465), par Goodfellow. 
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245. Buthraupis chloronota Sel. 

Buth. chl. Sclater, P. Z. S., p. 97, PI. LXIV (1854, Équateur). 
Un mâle de Macas, Orient (n° 16). 
Deux mâles du PrcaincuaA; œil très noir, cerele bleu; n. esp. Popero. 

Une femelle de PoxGo; œil café foncé, pupille noire; n. esp. Pecho amarillo (n° 705). 

Équateur occidental et Cordillères. 

Signalé aux env. de Qurro (1857, P. Z. S., p. 240), à Maros (1858, p. 251) par 
Sclater; à San RArFAEL, en mars (1885, p. 80), par Berlepsch et Taczanowski; à 
Matos, InTAs, SicaL, SARAYACU (1886, Cat., vol. XI, p. 149) par Sclater; surles 

DEUX CorDiLLèRes, de 3000 à 3800 (1901, p. 465), par Goodfellow. 

246. Compsocoma sumptuosa cyanoptera Cab. 

T'achyphonus sump. Lesson, Tr. Ornith., p. 463 (1831), et Pucheran, Arch. Mus., 

Paris, VII, p. 379, PI. XXITI (Équateur occ.). 

C. cyan. Cabanis, J. f. O., p. 265 (1866). 
Un mâle de PeLagarro, Nanegal; œil foncé, pupille noire; nom esp. Curillo 

(n° 530). 
Une femelle de Juxaicza, Nanegal: œil foncé, pupille noire; nom esp. Curillo 

(n0593); 

Un mâle de GuarEA; œil foncé, pupille noire; nom esp. Curillo de montana 
(n° 643). | 

Équateur occid.; les autres formes habitent le Vénézuéla, la Colombie, l’Équa- 
teur oriental et le Pérou. 

Signalé à CAYANDELED (1883, p. 546), à CHacuarpara (1884, p. 289) par Berlp. 
et TaCz 

C. sumpt. subsp. cyan., à Quito, Baisa (?) (1886, Cat., vol. XI, p. 151) par 

Sclater. 

C. cyan., dans l'Équareur (1866, J. f. O., p. 235) par Cabanis; au Tambo de 
YERBA BUENA (chemin de Naranjal à Cicnni en oct., à NieBLi,en es 1 

p. 17), par Salvadori et Festa. 

C. sumpt., aux env. de Qurro (1856, P. Z. S., p. 238), à PArLATANGA (Curillo) 
(1859, p. 139), à Purrraro (1860, p. 86) par Sclater; à PaparracTA (?) Éq. or. 
(1901, p. 465), par Goodfellow (c’est assurément la forme typique, et non la forme 

de l'Ouest, qui en est bien distincte. 

247. Dubusia taentata (Boiss.). 

Tanagra (Tachyphonus) taen. Boissonneau, Rev. zool., p. 67 (1840, Santa Fé 
de Bogota). 
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Un spécimen de LLo4; œil rouge, pupille noire; nom esp. Javas Pisco (n° 462). 
Colombie et Équateur. 
Signalé à Cecace (1884, p. 289), à San RaraeL (1885, p. 81) par Berlp. et Tacz., 

à Sicaz et Quiro (1886, Cat., vol. XI, p. 153) par Sclater; à Pun, en février (1899. 

1, p. 17), par Salvadori et Festa; sur le Picaincxa, 3700, et à PaparLacra (1901, 

p. 466) par Goodfellow. 

248. Tanagra cana Sw. 

Tan. c. Swainson, Orn. Dr., PI. XX XVII, SG (1841). 

Un mâle et une femelle de Santo DominGo; œil café foncé, pupille noire; nom 

colorado Chupe (n° 774, 767). 
Le type de Swainson a été décrit sans indication de localité; les deux oiseaux 

sont identiques à ceux du Vénézuéla. 
Habite du sud du Mexique jusqu’au nord du Pérou. 
Signalé à PALLATANGA (1859, p. 139), à Basanovo (1860, p. 274), à EsmerALDASs 

(1860, p. 292) par Sclater; à Guayaquiz et CaimBo (1883, p. 545), à CaYANDELED 
(1884, p. 250), à Yacuacuti (1885, p. 81) par Berlp. et Tacz.; à BaBanovyo, ParLA- 
TANGA, Quiro, Puxa Island (Guayaquil), Losa (1886, Cat., vol. XI, p. 157) par 

Sclater; à Cacavi, CaimBo (1899, p. 482) par Hartert; à Vinces, en septembre, 

à Bazzar, en octobre et décembre, dans les forêts du Rio PERIPA, en novembre 

(1899, 1, p. 17), par Salvadori et Festa; forêts de l’Équateur occid., près SanTo 

Dowixeo, GuanaciLzLzaA (1901, p. 466) par Goodfellow (n. local Azuleo). 

249. Tanagra palmarum violilavata Berl. et Taez. 

Tan. palm. Max, Reise, II, p. 76 (1821, Guayaquil). 
T. p. viol. Berlepsch et Taczanowski, P. Z. $S., p. 546 (1883, Chimbo, Équateur 

occid.). 

Un mâle de Saxro Dominco; œil café foncé; nom colorado Chupe (n° 755). 
Cette forme est tout à fait identique à certains spécimens de Bogota, mais un 

peu plus violacée que ceux de Véragua. La tête est un peu moins vert olive que 
sur les spécimens des autres régions. 

L'espèce habite du Costa Rica à la Bolivie et au sud du Brésil. 

La forme vtolilavata ne peut représenter que les oiseaux de l'Ouest, car Good- 
fellow fait remarquer que les oiseaux tués à Archidona, au pied des Andes orien- 
tales, étaient des T. palmarum typiques. 

Signalé à CaimBo (1883, p. 546) par Berlp. et Tacz.; à Cacnavr (1898, p. 482) 
par Hartert; à Santo Domixco (1901, p. 466) par Goodfellow. 

Tan. melanoptera, à GuaraquizA (?) (1858, p. 453), à EsmerarDnas (1860, p. 292, 
et 1886, Cat., vol. XI, p. 161) par Sclater. 
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250. Tanagra darswint Bp. 

Tan. d. Bonaparte, P. Z. S., p. 121 (1837, Brésil). 

Un mâle de TumBaco, chemin de l’orient; œ1l foncé, pupille noire; nom esp. 
Riche (n° 327). 

Un mâle de RioBamga ; iris brun rougeâtre; n. esp. Riche (n9 14). 
Un mâle. 

Une femelle de RioBamsA; iris brun marron; n. esp. Richiga (n° 13). 
Un mâle de CaamBo; iris rouge vineux; n. esp. Richiga (n° 10). 
De | Équateur occidental à la Bolivie. 

Signalé à Cuenca (1858, p. 455), à RiosamBA (1858, p. 551), à Caracazr (1860, 

p. 86) par Sclater; à Buaxac (1884, p. 290) par Berlepsch et Taczanowsk1; à Sicaz, 

Cuenca (1886, Cat., vol. XI, p. 165) par Sclater; à IBarra, Cavamse (1898, p. 482) 
par Hartert; à NaAnEGaAL, en juin, à TumB4Aco, en juillet, dans la vallée de Cæirro, 
en août (1899, 1 p. 17), par Salvadori et Festa; à Quiro, Quebrada de Guaruro; 
en décembre et Janvier (1901, p. 467), par Goodfellow (n. local Guarichi). 

251. Sporothraupis cyanocephala cyanocephala (d’Orb. et Lafr.). 

Aglaia cya. d'Orbigny et Lafresnaye, Syn. Av., I, p. 32 (1837, Yungas, Bolivie). 
Tanagra cyan. auct. 

Un mâle et une femelle de Lanrix, Nanegal; œ1l foncé, pupille noire; nom esp. 
Riche (n° 576, 594). La femelle est moins bleutée et plus cendrée que le mâle 
en dessous, ce qui la rapproche de la forme du Vénézuéla T. c. auricrissa (Sel.). 

Du Vénézuéla aux Andes de la Bolivie. 

Signalé à PALLATANGA (1859, p. 139) par Sclater; à CAYANDELED, SURUPATA 
(1884, p. 290) par Berlepsch et Taczanowsk1; à PALLATANGA, SAN Lucas, Jima 
(1886, Cat., vol. XI, p. 163) par Sclater; au Tambo de YERBA BUENA (chemin 
de Naranjal à Cuenca), en octobre, à Nanecaz, en juin (1899, 1, p. 17), par Sal- 
vadori et Festa: à Guarea, Éq. occ. (1901, p. 467), par Goodfellow. 

252. Rhamphocælus nigrogularis (Spix). 

Tanagra nig. Spix, Aves Bras., I, p. 35, PI. XLVIT (1825) (fl. Solhimoëns). 
Deux femelles de l'Orient (Perrier). 
Équateur et haute Amazonie. Paraît limité au versant oriental des Andes. 

Signalé à Sarayacu, près du Napo (1886, Cat., vol. XI, p. 172) par Sclater; 

près du Rio Coca, Rio Napo, en juin, embouchure du Trrurint (1901, p. 467), 
par Goodfellow. 
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253. Rhamphocælus jacapa (L.). 

Tanagra 7. Linné, Syst. Nat., 1, p. 313 (1766). 
Un spécimen de l’'Or1ENT (Perrier). 
C’est la forme amazonienne qui ne se trouve jamais à l’ouest des Andes. 
Habite de la Colombie et des Guyanes au Pérou et au sud du Brésil. 
Signalé à Macnay, Maroro (1885, p. 81) par Berlepsch et Taczanowski; au 

Rio Napo, à Sarayacu, à Guaraquiza (1886, Cat., vol. XI, p. 175) par Sclater; 
à GuaraquizA, en novembre et juin, dans la vallée du Zamor4, en décembre 

(1899, 1, p. 17), par Salvadori et Festa (nom que lui donnent les Jivaros Chauga); 
à ArcaipoxaA, Rio Coca (1901, p. 467) par Goodfellow. 
Rhamphocælus unicolor, à Guaraquiza, Zamora (1858, p. 453) par Sclater. 

254. Rhamphocælus 1cteronotus Bp. 

Rhamphocælus 1ict. Bonaparte, P. Z. S., p. 121 (1837, ouest de la Colombie). 
Un mâle et une femelle de Saxro Domuinco; œil rouge, pupille noire; nom esp. 

Platanero; nom col. Nangapichu (n°° 758, 748). 
Un mâle et une femelle de GuareA; œil rouge, pupille noire; nom esp. Picho- 

tero (n°° 601, 565). 
Un mâle de San Nicoras; œil rouge, pupille noire; nom ceolorado Nangapichu 

(n° 766). 
Le type provenait de l’ouest de la Colombie; les spécimens de l’est n’en diffèrent 

pas. Le mâle (n° 601) porte un assez grand nombre de plumes jaunes situées sur 
la gorge et le haut de la poitrine. Sur la femelle, la gorge est blanchâtre, et la poi- 
trine est d’un jaune soufré brillant. 

De Véragua à la Colombie et l’Équateur, à l’ouest des Andes. 
Signalé à PazcaranGA (1859, p. 139, et 1860, p. 65), à Nanecaz (Platanero), 

Baganoyo, EsmeraLpas (1860, p. 86, 274, 292) par Sclater; à PALMAL, SANTA 

Rosa (Guayaquil) (1877, p. 332) par Taczanowski; à Caimso (1883, p. 546), à 
CayANDELED, PinamPunca (1884, p. 290) par Berl. et Tacz.; à Guavyaouiz, 
PALLATANGA, SANTA Ruira, Nanecar (1886, Cat., vol. XI. p. 178) par Sclater; 

a Cacxavi, ParamBA, CaimBo (1898, p. 482) par Hartert; à GUALEA, en mai, à 

IxrAs, en juin, à Vinces, en septembre, dans les forêts près du Rio Peripa, en 

novembre (1899, 1, p. 18), par Salvadori et Festa; dans l’Équateur occid.; Sanro 
Dowxco (1901, p. 468) par Goodfellow (nom local Platanero). 

255. Tachyphonus luctuosus Lafr. et d’Orb. 

Tach. luct. Lafresnaye et d’Orbigny, Syn. Ae., 1, p. 29 (1837, Guarayos), 
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Un mâle du versant oceidental des ANDESs (Gonnessiat). 
Du Nicaragua à la frontière de la Bolivie, Guyane et Trinidad. 
Signalé dans la province de Quisos (1854, p. 115, et 1856, p. 114), à Bapanowo, 

EsmeraLpas (1860, p. 274, 292), à Sanra Rita, Esmerazpas (1886, Cat., vol. XI, 

p. 208) par Sclater; à Parmar (Guayaquil) (1877, p. 332) par Taczanowski; à 
CHimso (1883, p. 547) par Berl. et Tacz.; à CaimBo (1898, p. 483) par Hartert; 

forêts du Rio PErtPA, en novembre (1899, 1, p. 18) par Salvadori et Festa; à 

Sax Nicozas, Éq. oce., et Rio Coca (Napo), Éq. or. (1901, p. 468), par Goodfel- 

low. 

256. T'achyphonus cristatus cristatus (L.). 

T'anagra crist. Linné, Syst. Nat., I, p. 317 (1766). 

Un mâle du Haur Napo (Gonnessiat). 
Les sous-alaires sont d’un blane pur, et les rémiges ne sont bordées de blan- 

châtre que près de leur base. 

Guyane, Haute-Amazonie, Pérou, Bolivie. 

Signalé à Saravacu (1886, Cat., vol. XI, p. 211) par Sclater; vallée du Rio 
Zamora, décembre (1899, 1, p. 18), par Salvadori et Festa. 

257. Hemithraupis peruana Bp. 

Hemith. per. Bonaparte, Rev. z0ol., p. 173 (1851, Pérou). 

Nemosia per. auct. 

Un mâle de l'OR1ENT (Perrier). 

Cette espèce est un peu plus petite que flavicollis de Vieillot provenant du 
Brésil et elle porte une tache jaune à la courbure de l'aile; mais le miroir de l'aile 
est blanc dans les deux espèces. 

De la Colombie à la Bolivie, et haut Amazone. 

Espèce signalée à Sarayacu (1886, Cat., vol. XI, p. 227) par Sclater. Elle paraît 
donc être très rare dans Équateur, puisqu'elle n’y a été récoltée que par Buckley. 

258. Chlorospingus phæocephalus Sel. et Salv. 

Chl. ph. Sclater et Salvin, P. Z. S., p. 521, PI. LIT, fig. 2 (1877, Jima, Chillanes): 

Une femelle de GuALEA; œil foncé, pupille noire; nom local Chicha (n° 658). 

Une femelle de Mix po; nom local Chicha (n° 442). Le croupion et les sous-caudales 
sont d’un jaune plus clair que le dos. Le milieu de l’abdomen de la deuxième 
femelle est d’un cendré assez clair. 

Équateur occidental. 
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Signalé à CHiLLranes, Jim par Sclater et Salvin; à SURUPATA, CAYANDELED 

et CimBo (1884, p. 290) par Berlepsch et Taczanowski; à CHiILLANES, Jima (1886, 
Cat., vol. XI, p. 243) par Sclater. 

259. Chlorospingus flavigularis (Sel.). 

Pipilopsis fl. Sclater, Rev. zool., p. 8 (1852, Nouvelle-Grenade). 
Un mâle de Saxro DomixGo; œil café clair, pupille noire; nom colorado T'sam- 

biriga (n° 777). La couleur de la gorge n’est indiquée au milieu que par quelques 
barbes jaunes. 

De la Colombie à la Bolivie. 
Signalé à NanEeGaL (1860, p. 86) par Sclater; à CaimsBo (1883, p.547), à Macxay, 

Maproro (1885, p. 81) par Berlepsch et Taczanowski; à NANEGAL, au voisinage de 
Qurxo (1886, Cat., vol. XI, p. 243) par Sclater; à Guaze4, en mai (1899, 1, p. 19), 

par Salvadori et Festa; à Guarea, Mrrricarrr et Canzacoro, Éq. occ., 2000m 

à 2650 (1901, p. 470), par Goodfellow. 

260. Chlorospingus semifuscus Sel. et Salv. 

Chl. sem. Sclater et Salvin, Nomencl., p. 24, 157 (1873, Quito). 

Un mâle de Parmiro, Nanegal; œil café clair, pupille noire; nom Chicharon 
(n° 555) (rare). 

Andes de l'Équateur. 

Signalé à Quiro (1886, Cat., vol. XI, p. 244) par Sclater; à NANEGAL, en Juin 
(1899, 1, p. 19), par Salvadori et Festa; à l’ouest et à l’est (PaAparLAcrTA) des Andes, 
de 2650 à 3800 (1901, p. 469), par Goodfellow. 

261. Hemispingus rubrirostris (Lafr.). 

Arremon rubr. Lafresnaye, Rev. z0ol., p. 227 (1840, Santa Fé de Bogota). 
Chlorospingus rubr. auct. 
Un mâle d’'Oyacacur; n. local Tembleque (n° 405). 
Colombie et Équateur. 

Signalé à SANTA Rira (1886, Cat., vol. XI, p. 246) par Sclater; à PAPALLACTA, 
3800 (1901, p. 469), par Goodfellow. 

262. Hemispingus superciliaris nigrifrons (Lawr.). 

Arremon sup. Lafresnaye, Rev. z0ol., p. 227 (1840, Santa Fé de Bogota). 

Chlorospingus nigr. Lawrence, Ibis, p. 384 (1875, Équateur). 
Arc de méridien équatorial, t. IX, (x). B'14 
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Une femelle de Lio; œil foncé, pupille noire; nom esp. Cuadrillero (n° 396). 
Cette forme ne diffère de Ch. sup. superciliaris (Lafr.) que parce que le front et 

le piléum sont noirâtres au lieu d’être gris. Mais Salvador: fait remarquer que, 
chez le jeune, toute la tête est olivâtre sans traces de noir sur le front, et que le 

trait supra-sourcilier est jaune pâle. 

Équateur. 

Chlor. sup. nigr. signalé à Sax Raraez, février et mars (1885, p. 81) par Berlp. 
ébelacz. 

Chlor. sup. subsp. nigrifrons, à Sicar, Jima (1886, Cat., vol. XI, p. 246) par 
Sclater. 

Ch. sup., à CuicraAnes et NANnEGAL (1860, p. 65 et 86) par Sclater. 
Chlor. nigr., dans l'Équareur (Jbis, 1875, p. 384) par Lawrence; à Crcncr (1884, 

p. 290) par Berlepsch et Taczanowski; à El Troye (Huaca), en mars, à NAnEGAL 
en juin, à CHixGuiL (Lloa), en juin, à FRruriLLas (prov. du Pichincha), en Juillet, 

à Nieszi, en juillet, à PaparracrA, en juillet (1899, 1, p. 19) par Salvadori et Festa; 

à Mirricarri, Guarea, Mixpo, Éq. occ., de 1750m à 2300m (1901, p. 469), par 
Goodfellow. 

263. Hemispingus frontalis (Tsch.). 

Hylophilus fr. Tschudi, Arch. f. Naturg., 10, p. 280 (1844, Pérou). 
Chlorospingus oleagineus Selater, P. Z. $S., p. 110 (1862), et Cat. Birds, vol. XI, 

p. 248. ; 

(Voir v. Bercepscn et HEerLMAvYRr, Studien über wenig bekannte Typen neotr. 

Vogel, an J97 074905 %p'6tet0)° 

Deux spécimens de Qurro (Baer). 

Colombie, Équateur, Pérou. Très rare. 

Chlor. oleag. Sel., signalé à Macay, nov. et déc. (1885, p.81) par Berlp. et Taez. 

264. Cissopis leveriana (Gm.). 

Lantus leverianus Gmelin, Syst, Nat., 1, p. 302 (1788). 

Un mâle du Haur Napo (Gonnessiat). 
Guyane, Vénézuéla jusqu’à la Bolivie. 

Signalé à Saravacu, Inras, San José (1886, Cat., vol. XI, p. 300) par Sclater; 

à GuaraquizA (1899, 1, p. 22) par Salv. et Festa; à ArcHiDoNAa, embouchure du 

Rio Coca et Haur Napo (1901, p. 471) par Goodfellow. (A Quito, on lui donne le 
nom de Dominicos.) 

Cissopis minor, à GuaraquizA (1858, p. 454) par Sclater. 
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XLIII. — ICTÉRIDÉS. 

265. Zarhynchus waglert (Gray). 

Cacicus w. Gray, Gen. Birds, Il, p. 342, PI. LXXXV (1846). 

Eucorystes w. auct. 
Deux mâles et une femelle de LeLra, chemin de Santo Domingo à Quito; œil bleu 

clair, pupille noire; nom local Cucupagcho negro (n° 696, 697, 700). 
La femelle, plus petite que le mâle, a la poitrine et le milieu de l’abdomen d’un 

noir moins intense. 
Son habitat s'étend du sud du Mexique à l’Équateur occidental. 
Eucorystes wagleri, signalé au Monr Barzar (1886, Cat., vol. XI, p. 312) par 

Sclater; forêts du Rio Peripa (1899, 1, p. 28) par Salvad. et Festa. 
Ocyalus wag., à Santro DomixGo (1901, p. 476) par Goodfellow. 

266. Ostinops atrocastaneus Cab. 

Ost. at. Cabanis, J. f. O., p. 309 (1873, Équateur occid.). 
Ost. salmont part. auct. 
Un mâle de GuazreA; œil blane, pupille noire; nom quichua Cucupagcho (n° 675). 
Une femelle de Tanpapr, chemin de Quito à Santo Domingo; œil café clair; nom 

quichua Cucupagcho cafe (n° 699). 

Le mâle est beaucoup plus grand que la femelle; aile, mâle, 252"; femelle, 195"; 
bec, mâle, 61"®; femelle, 51". La couleur brune est plus vive que chez O. alfredi 
(Des Murs), et surtout très différente d’O. atrovirens (d’Orb. et Lafr.). 

Ouest de l'Équateur. La forme ©. alfredi Des Murs paraît confinée dans l’est. 

Signalé à PALLATANGA, NaneGaz, nec San José (bis, 1883, p. 153) par Sclater; 
à PepreGaL (prov. Pichincha) (1884, p. 294) par Berl. et Taez.; à La Concerpciow, 
en avril, à GUALEA, en mai, à [nrac, en juin, (1899, 1, p. 28), par Salvadori et Festa. 

Ost. atrovirens, à PALLATANGA (1859, p. 140), à NaneGaL (1860, p. 88) par Sclater. 
Ost. alfredi, part. à Quiro (?), à ParrarancA (1886, Cat., vol. XI, p. 318), par 

Sclater; à Caimso, et ParamBA (1898, p. 485) par Hartert; à MizricarLztr, SAN 

Nicozas, GuaLeA (1901, p. 477) par Goodfellow. 

267. Cacicus cela (L.). 

Parus cela Linné, Syst. Nat., Xe, p. 191 (1758). 
Oriolus persicus Linné, Syst. Nat., XIT, p. 161 (1766). 
Cassicus persicus, Cat. B. Brit. Mus., vol. XI, p. 321. 
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Cacicus pers. Sharpe, Handlist, vol. V, p. 486 (1909). 
Une femelle du Haur Napo (Gonnessiat). 
De la Colombie à la Bolivie et au sud du Brésil. Rare dans l’Équateur oriental, 

où 1l paraît confiné. 
Cassicus persicus, signalé à SarayaAcu (1886, Cat., vol. XI, p. 321) par Sclater; 

sur le Haur Napo (1901, p. 477) par Goodfellow. (Cet auteur fait remarquer que 

le bec est jaune citron et non blanc comme l'indique le Cat. B. Brit. Mus.). 

268. Cacicus leucoramphus (Bp.). 

X'anthornus l. Bonaparte, At. Sc. Ital., p. 404 (1843). 
Un mâle d'Ovacacr; nom esp. Negrillo (n° 425). 
Colombie et Équateur. 
Cassicus leuc., signalé à Sax RaraEz (1885, p. 86) par Berl. et Tacz.; à Matos, 

San Lucas (1886, Cat., vol. XI, p. 323) par Sclater; à Pun, en fév. (1899, 1, p.29), 
par Salv. et Festa; à BaEza (1901, p. 478) par Goodfellow. 

Cassiculus L., à MAros (1858, p. 552) par Sclater. 

269. Cacicus uropygralis Lafr. 

Cassicus uropygralis Lalresnaye, Rev. z0ol., p. 218 (1847, Bogota). 
Une femelle de Sanro Domixco; œil blanc, pupille noire; nom colorado To 

(n° 741). 

Colombie et Équateur. 

Cassicus ur., signalé à CHimBo (1883, p. 552), à Macnay, Maporo (1885, p. 86) 
par Berl. et Tacz.; à Jima (1886, Cat., vol. XI, p. 325) par Sclater; à CacHawi, 

CaimBo (1898, p. 486) par Hartert; à Sax José, en mai (1899, 1, p. 29), par Salv. et 
Festa. 

270. Cassidix oryzivora (Gm.). 

Oriolus oryzivorus Gmelin, S. Nat., 1, p. 386 (1788). 

Un mâle du Rio BLaxco, chemin de Santo Domingo à Quito; œil blane, pupille 

noire; nom colorado Hualamalumkimi; nom esp. Garrapatero (n° 690). 

Une femelle de Saxro Douixco; œil blanc, pupille noire; même nom colorado 
(n° 683). 

Un mâle et une femelle de Pacmisar, chemin d'Esmeraldas; nom local Chamon 
(n9%318/ 359); 

Du Mexique au Paraguay. 

Signalé à PazLaranxcaA (Garrapatero) (1859, p. 140), à Jrma, Sicar, PALLATANGA 
(1886, Cat., vol. XI, p. 330) par Sclater; à ParamBA, Cuimeo (1898, p. 485) par 
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Hartert (nom ind. Negro tordo); forêts du Rio PErIPA en nov., source (sponde) 

du Rio DauLe, en déc. (1899, 1, p. 30), par Salvadori et Festa; à Santo Domixco, 

Sax Nicoras, Éq. orient., en sept. et oct. (1901, p. 479) par Goodfellow [nom 
esp. Garapatero (mangeur de tiques)|, tandis que Crotophaga ant est désigné dans 
ces localités sous le nom de Chamom); Haur Naro (1908, p. 92) par Menegaux. 

271. Xanthornus chrysocephalus (L.). 

Oriolus chrys. Linné, Syst. Nat., I, p. 164 (1766, ex Brisson, America). 

Icterus chrys. auct. 

Un mâle et une femelle du Haur Napo (Gonnessiat). 
Guyane, Vénézuéla, Colombie, Équateur, Amazonie. 

Les oiseaux de l’Équateur ne paraissent pas différer de ceux de la Guyane. 
Icierus chrys., signalé à Saravacu (1886, Cat., vol. XI, p. 369) par Sclater. 

XLIV. — CORVIDÉS. 

272. Cyanolyca turcosa (Bp.). 

Cyanocitta turc. Bonaparte, Comptes Rendus Ac. Sc., XXXVII, p. 830 (1853, 
Colombie et Équateur) et Notes Ornith., p. 8. 

. Un mâle et une femelle de FrurizLAs; œil foncé, pupille noire; nom esp. Pollo azul 
(poulet bleu) (n° 334, 358). 

Équateur et Colombie. 

Signalé à Huaca, en janv., La Concepciow, vallée du Cora, en avril, NANEGAL, 

en Juin, PAParzLAcTA, en Juillet, Canar, en oct. (1899, 1, p. 30), par Salvad. et Festa. 
Cyanocitta turc., à Maros (1858, p. 552), au-dessus de Purrraro, vallée de 

Cæizzo (1860, p. 88) par Sclater; à Quiro (1877, Cat., vol. III, p. 135) par Sharpe; 
à La Union (1884, p. 294), à San Rar4aez (1885, p. 86) par Berlp. et Tacz. 

Xanthura turc., versant occidental de Prcaincna et Minno, en sept., NaAnEGaL, 

en juillet, Paparracra (Édq. or., 3100), en fév. (1901, p. 480), par Goodfellow (nom 
local Aurora). 

Appendice. 

2 bis. Nothocercus julius (Bp.). (Voir p. 3.) 

Tinamus julius Bonaparte. Comptes Rendus, XX XVII, p. 663 (1853, Colombie). 

Un spécimen de Quito (Baer), de couleur générale très foncée. 
Colombie et Équateur. 

Signalé en Équateur (1873, p. 152) par Sclater et Salvin; à San Raraez, 3100m 
(1885, p. 112), par Berlp. et Tacz.; à Pux, Éq. or. (1900, p. 41), par Salv. et Festa. 
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T'inamus julius,en ÉqQuareur (1855, P. Z.S., p. 163), bords du R1o Napo (et non 
Rio Necro comme c’est imprimé par erreur dans le Cat. B. Brit. Museum, vol. 27, 
p. 509) (1858, p. 76) par Sclater. 

VII bis. — THINOCORYTHIDÉS. 

Attagis chimborazensis Sel. (Voir p. 9.) 

Att. chimb. Sclater, P. Z. S., p. 73, 82 (1860, mont Chimborazo, 14000 pieds). 

Un spécimen de Quito (Baer). 

Spécial à l’Équateur. 
Signalé au mont CHimBorAzo (Panza) par Sclater (1860, p. 82, et Exotc orntth., 

PI. LXXIX, n° 157); Anpes pe L’Équareur (1873, p. 144) par Sclater et Salvin; à 

San Raraez, en mars (1885, p. 112, 120), par Berlp. et Taez.; ÉQUATEUR et 
CHimBorazo (1896, Cat., vol. XXIV, p. 716) par Sharpe; au Mont Corazon 
(1900, p. 45) par Salvad. et Festa; Päramos du PrcaincxaA, 4300m à 5000, plus 

abondant dans les Andes orientales (1902, p. 231), par Goodfellow. 

Nulle part, en Amérique, on ne trouve une plus grande diversité d'espèces et de 
formes que dans l’Équateur, étant donnée la diversité des climats, fonction de l’oro- 

graphie et de la latitude. À l’ouest et à l’est des Andes, la chaleur est intense. À 
l’ouest, de vastes forêts couvrent tous les contreforts occidentaux des Cordillères, 

sauf sur le lHttoral, et elles s'élèvent parfois jusqu'à 3000, L’est, abrité par les 

Andes, jouit d’une température encore plus torride, et les pluies y sont très abon- 

dantes. Ce climat est très insalubre. Il a imprégné à la faune ornithologique en par- 
ticulier un caractère spécial différent de celui qui frappe à l’ouest. L’est et l’ouest 
constituent ce qu’on appelle les terras calientes ou terres chaudes. 

Entre ces deux régions, les Andes équatoriennes forment une double barrière 

courant à peu près du Nord au Sud et s'étendant depuis la diramation de Pasto 
(Colombie) jusqu’au nœud de Loja (sud de l'Équateur). Le milieu de l’intervalle 
forme un plateau à environ 3000" au-dessus du niveau de la mer et qu’on nomme la 
vallée interandine. Là, le climat, comme à Quito, par exemple, est aussi parfait qu'il 
peut l’être, ni trop chaud, ni trop froid, toujours tempéré. Ce sont les terras tem- 
pladas où terres tempérées, où vit la majorité des Équatoriens. Cette sorte de 
vallée, découpée en tronçons par des ramifications transversales qui s’éèvent sou- 
vent à 4000 et réunissent la Cordillère occidentale et la Cordillère orientale, pré- 
sente de nombreuses découpures, soit vers l’est, soit vers l’ouest, servant à l’écou- 
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lement des eaux vers l'Atlantique ou vers le Pacifique. Ces vallées profondes ou 

Quebradas sont excessivement chaudes et insalubres. 
La Cordillère occidentale renferme les sommets suivants : le Pichincha (4797), 

près Quito, le Corazon (4816), l’Iliniza (5035), le Carihuairazo (5106), le Chim- 
borazo (6310), le géant de l’Équateur; elle est coupée par sept gorges profondes 

dont l’une renferme le Rio Guayas de Guayaquil. 
Dans la Cordillère orientale (ou Real), on remarque le Cayambe, exactement 

sous l’Équateur, l’Antisana (5756), le Cotopaxi (5943n), le Tunguragua (5087m), 
l'Altar (5404) et le Sangay (5323). De nombreux fleuves reçoivent les eaux 
de ces sommets et se rendent dans l’Amazone; entre autres, le Rio Napo (avec le 
Coca) et le Rio Pastaza, qui sillonnent la province de l'Orient. Au sud, on trouve 
le Rio Zamora et le Rio Santiago. 

La végétation des arbres sur ces hauts sommets s’arrête à environ 3400"; au- 
dessus, ce sont des régions désolées appelées péramos et constituant ce qu’on 
désigne sous le nom de tierras frias ou terres froides. 

Ces quatre régions ainsi bien déterminées, bien distinctes, non seulement par 
leur position géographique, mais surtout par leur altitude qui change les conditions 

de chaleur, d'humidité et de végétation, constituent quatre régions ornithologiques, 
plus ou moins riches en espèces et en individus, caractérisées chacune par des 
formes spéciales qui manquent par conséquent dans les autres. La région andine, 
quoique la moins riche en formes, est celle qui possède le plus grand nombre d’es- 
pèces caractéristiques, parce qu'elles ne descendent pas et ne peuvent vivre au- 

dessous de 34001. 
Un certain nombre d'espèces sont communes à ces diverses régions de l’Équateur: 

ce sont : 

Odontophorus melanonotus Gould, 

Tinamus ruficeps Scl. et Salv., 
Metropelia melanoptera (Mol.), 

Semnornis rhamphastinus (Jard.), 
Malacoptila panamensis poliopsis Sel., 
Acropternis orthonyx infuscatus Salvad. et Festa, 

Thamnistes æquatorialis Scl., 
Grallaria gigantea Lawr., 
Grallaria nuchalis Scl., 

Cinclodes fuscus albidiventris Scl., 
Dendrornis fuscus æquatorialis B. et T., 
Ochthocea frontalis Lafr., 
Elainea griseigularis Sel., 
Megarhynchus chrysocephales minor B. et T.., 
Machaeropterus deliciosus Scl., 
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Pipreola jucunda Sel., 
Atticora murina (Cass.), 

T'hryothorus euophrys Scel., 
Cistothorus æquatorialis Lawr., 

Chlorospingus semifuscus Sel. et Salv., 
Henicorhina hilaris B. et T., 

Basileuterus bivittatus chlorophrys Berlp., 
Pœcilothraupis lunulata atricrissa Cab., 

Pheucticus crissalis Sel. et Salv., 

Sporophila ophtalmica (Sel.), 
Sporophila gutturalis olivacea B. et T., 
Catamenta beecheeyt munor Berlp., 

Arremonops striaticeps chrysoma Scl., 

Buarremon spodionotus Sel. et Salv., 

Diglossa sittoides similis Lafr., 

Calospiza rufigularis (Bp.), 
Calospiza cyanopygia Scl., 

Compsocoma sumptuosa cyanoptera Cab., 
Chlorospingus semifucus Sel. et Salv., 
Hemispingus superciliaris nigrifrons Lawr., 

Caciens leucoramphus Bp., 

Cacicus uropygialis Lafr., ete. 

La région occidentale et nord-occidentale est celle qui a été le mieux explorée 

au point de vue ornithologique. Les principales localités où l’on a collecté des Oiseaux 
sont : Guayaquil, Puerto de Chimbo, Puntilla de Santa Elena, Babahoyo, Vinces, 

Balzar, Pallatanga, Gualea, Nanegal, Niebli, Cachavi, Paramba. 

C’est dans les parties presque nord-occidentales que le DT Rivet, qui, de par ses 
fonctions, ne pouvait quitter la mission géodésique, a fait une bonne partie de ses 

récoltes, d'Esmeraldas à Quito, à Santo Domingo de los Colorados. 

Les espèces connues actuellement qui habitent l’ouest de l’Équateur sont au 
nombre d'environ 550, nombre auquel il faudrait ajouter les oiseaux marins qui 
vivent sur les côtes du Pacifique et dont l’aire d'habitat est ordinairement très 
étendue. Les chasses de Festa ont fait connaître un bon nombre de ces derniers. 

Les principales espèces occidentales caractéristiques sont les suivantes : 

Osculatia saphirina purpurata Salv., 
Accipiter bicolor schistochlamys Hellm., 

Pteroglossus erythropygius Gould, 

Dysisthamnus flemmingei Hart. 

Philydor columbianus rivett Menegx. et Hellm., 
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Xiphocolaptes crassirostris Berlp., 
Mecocerculus uropygialis Lawr., 
Myiobius ornatus stellatus Cab., 
Myiobrius crypterythrus Scl., 
Tyranniscus niveigularis Sel., 
Cephalopterus penduliger Scl., 
Parula pitiayumr pacrfica Berlp., 
Conirostrum fraseri Sel. 
Calospiza lunigera Sel., 
Tanagra palmarum violilavata B. et T., 

Chlorospingus phæocephalus Sel. et Salv., 

Ostinops atrocastaneus Cab., etc. 

L’habitat de bon nombre d’espèces s’étend vers le Nord. Les unes ne dépassent 
pas la Colombie : 

Hapaloptila castanea (Verr.), 

Thammophilus unicolor (Sel), 
Automolus holostictus Sel. et Sav., 

Rupicola sanguinolenta Gould, 
Cinnicerthia unibrunnea (Lafr.), 
Grallaria monticola Lafr., 

Synallaxis frontalis elegantior Scl., 
Lysurus castaneiceps Scl., 
Iridornis dubusia (Bp.), 
Cacicus uropygialis Lafr., 
Cacicus leucoramphus Bp., 
Cyanolyca turcosa (Bp.), etc. 

D’autres se retrouvent jusqu'au milieu de l'Amérique centrale ou même jusqu’au 
Mexique. 

Crax panamensis Grant, jusqu'au Nicaragua, 
Glaucidium jardinei (Bp.), jusqu’au Costa Rica, 
Urospotha martir semirufa (Sel.), jusqu’au Costa Rica, 
Prionornis platyrhynchus (Leadb.), jusqu’au Costa Rica, 
Rhamphustus tocard (Jard.), jusqu’au Nicaragua, 
Galbula melanogenia Scl., jusqu’au Mexique, 
Melanerpes pucherant (Malh.), jusqu’au Mexique, 
Myrmelastes immaculatus (Lafr.), jusqu’au Costa Rita, 
Synallaxis pudica Scl., jusqu’au Nicaragua, 
Siptornis erythrops (Scl.), jusqu’au Costa Rica, 

Arc de méridien équatorial, t. 1X, (1). 
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Xenicopsis subalaris (Scl.), jusqu’au Costa Rica, 
Premnoplex brunnescens (Scl.), jusqu’au Costa Rica, 
Merula absoleta Lawr., jusqu’au Costa Rica, 
Hemiura solstitialis (Sel.), jusqu’au Costa Rica, 
Calospiza gyroloides (Lafr. et d’Orb.), jusqu’au Costa Rica, etc. 

D’autres enfin vivent de l'Amérique centrale au Pérou ou même à la Bolivie. 
La région occidentale et la région orientale ont toujours des espèces communes 

avec les régions correspondantes de la Colombie et du Pérou. Diverses espèces 
de l’ouest de la Colombie ont un habitat qui s’étend à l’ouest de l’Équateur. 

Entomedestes coracinus Berlp., 
Chlorochrysa phoenicotis (Bp.), 
Rhamphocælus cteronotus Bp., 
Tachyphonus luctuosus Lafr. et d’Orb., 
Guiraca cyanoides (Lafr.), 
Zarhynchus wagleri (Gr. et Mitsch.), ete. 

D'autres espèces se retrouvent au Sud, dans le Pérou occidental : 

Andigena laminirostris Gould, 
Campophilus guayaquilensis (Less.), 
Hypoxanthus rivolii brevirostris Taez., 
Pyriglena leuconota atterrima Lafr. et d’Orb., jusqu’en Bolivie, 
Troglodytes solsutialis (Scl.), 
Basileuteris tristriatus (Tsch.), 

Phrygilus ocularis Scel., 

Calospiza gyroloides (Lafr. et d’Orb.), jusqu’en Bolivie, 
Myiotheretes erythrogypia (Scl.), 

Ochthoeca rufimarginata Lawr., 

Ochthoeca gratiosa (Scl.), 
Mecocerculus calopterus (Scl.), 

Todirostrum sclateri B. et T., 

Divers Anæretes, 

Trupialis bellicosa (de Fil.), Éq. occ. et Pérou, etc. 

Le district de Santa Rosa, prov. de Guayaquil, possède de nombreuses espèces 
qui sont communes avec la région de Tumbez, du Pérou septentrional. 

Dans la région côtière, vivent quelques espèces spéciales dont plusieurs se 
retrouvent aux environs de Tumbez (Pérou); entre autres : 

Mimus longicaudatus Tsch., 
Dendroeca aureola Gould, 
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Poospiza bonaparter Sel., 
Neorhynchus devronis (Verr.), 
Thinocorus rumicivorus Esch., etc. 

A la pointe Sainte Hélène, Festa a récolté de nombreux oiseaux d’eau et en 
particulier des Charadrndés (voir 1899 et 1900, Salvadori et Festa). Il est certain 
que les côtes et les lagunes (de Kingora, Narihuina, ete.) et les lacs de l’intérieur 
(lae de Yaguarcocha), n’ont été qu'insuflisamment explorés au point de vue orni- 
thologique pour qu’on puisse dresser la nomenclature complète des oiseaux qui 
fréquentent ces parages, surtout pendant l'hiver. 

La région andine proprement dite se trouve entre la limite supérieure où cesse 
la végétation des arbres et celle des neiges éternelles, c’est-à-dire de 3400m à 4600m 
d'altitude. Elle se trouve tantôt sur la Cordillère occidentale, tantôt sur la Cordil- 

lère orientale, ou bien même sur le plateau interandin. Ces régions froides, ou Péra- 
mos, ouvertes à tous les vents, sont caractérisées par une très maigre végétation; 
quelques graminées dures, entre autres Stipa ichu, et quelques rares arbustes comme 
Churiragua insignis. Les principales localités étudiées sont Paredones, la lagune 
de Culebrillas de lAzuay, Chaupi, les monts Corazon, Iliniza, Pichincha (avec ses 
trois sommets, le Guagua, le Rucu Pichincha et le Cratère), ainsi que Villeviciosa, 

les Päramos du Cotopaxi, le col de Guamani, ete. 
Quoique étant la plus pauvre en espèces, cette région possède le plus grand 

nombre de types caractéristiques, vivant à ces hautes altitudes. Ce sont: 

Nothoprocta curvrrostris Sel. et Salv.; 
Attagis chimborazensis Sel., signalé sur le Chimborazo par Sclater, à San Rafael 

par Berlepsch et Taczanowski, sur le mont Corazon par Salvadori et Festa, et sur le 
Pichincha jusqu’à 5000% par Goodfellow; 

Gallinago jamesoni (Bp.) et G. nobilis Scel., ce dernier signalé à Maravina, Yoyacsi, 
à 3000, par Berlp. et Tacz., sur les Pâramos de Canar, à El Troje (Huaca) et à 
Chaupi par Goodfellow; 

Theristicus branicki B. et St., collecté sur les paramos du Cotopaxi par Festa 

et entre Antisana et Kilendana par Goodfellow; 
Sarcoramphus gryphus (L.) et S. æquatorialis Sharpe, signalés à Quito, et par 

Goodfellow, en nombre, au Chimborazo; 

Phalcobænus carunculatus Des Murs. 
Deux Trochilidés vivent à ces hauteurs : Oreotrochilus chimborazo chimborazo 

(Del. et B.) et Or. ch. jamesont (Jard.). 

Parmi les Dendrocolaptidés, il faut signaler : 

Upucerthia excelsior (Scl.), 
Cinclodes albidiventris Scl., 
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Leptasthenura andicola Sel. signalé sur le Chimborazo, le volcan du Pichincha 
et le col de Mojanda, 

Siptornis flammulata (Jard.), 
Thripophaga guttuligera Sel. (Papallacta, 3800, Goodfellow). 

Parmi les Tyrannidés, on trouve dans les Andes de l’Équateur : 

Ochthoeca œnanthoides brunneifrons B. et St., 
Ochthodiæta fumigata (Boiss.), 
Muscisaxicola alpina (Jard.), jusqu’à 5330" (col de Guamani, Goodfellow), 
Musc. maculirostris rufescens B. et St., 

puis encore deux Fringillidés, 

Phrygilus alaudinus (Kittl.) et P. unicolor (Lafr. et d’Orb.), 

et un Cœrébidé, | 

Oreomanes fraseri Scl. du Chimborazo (Sclater, Berlp. et Tacz.) et de Chaupi, 
päramos de l’Illiniza (Goodfellow). 

Beaucoup de ces espèces se retrouvent dans les Andes du Pérou septentrional. 
Plus bas, entre la région des Päramos et les plateaux interandins, on rencontre 

les espèces suivantes : 

Metropolia melanoptera Mol., 

Zenaida auriculata Des Murs, 

Larus serranus Tsch., 

Püloscelis resplendens (Tsch.), 
Semimerula gigas (Fraser), 

Agriornis solitaria Scl., 

Anthus bogotensis Sel., 

Phrygilus ocularés Sel., 
Chlorospingus semifuscus Sel. et Salv., 

rapportées par M. Rivet, et en outre, 

Podicipes juninensis B. et St., 
Fulica ardesica Tsch., 

Oxyechus vociferus (L.), 

Nettiun andium (Sel. et Salv.), 
Dafila spinicanda (V.), 

Erismatura œquatorialis Salvad., 

Merganetta leucogenys columbiana Des Murs, 
Geranaetes melanoleucus (V.), 
Cistothorus æquatorialis Lawr., etc. 
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Dans la région interandine, à une altitude d’environ 3000", on trouve Quito 
et ses environs (vallée de Chillo, de Tumbaco, Chinguil, Lloa et Frutillas), Cuenca, 

Canar, Sigsig, Ibarra, lac de Yaguarcocha, La Concepcion, etc. 

Je signalerai quelques-unes des espèces caractéristiques rapportées par M. Rivet : 

Scytalopus niger (Sw.), 
Grallaria squamigera Prév., 
Grallaria monticola Laîr., 

Grallaria rufula Lafr., 
Anaeretes parula æquatorialis Berl. et Tacz., 
Sycalis arvensis luteiventris (Meyen), 
Catamenia beecheyi minor Berlp., 
Catamenta lafresnayer Sharpe, 
Pheucticus crissalis Sel. et Salv., 

Pheucticus chrysogaster (Less.), 

Tanagra darwinr Bp., etc. 

La région orientale, beaucoup plus chaude, comprend toute la portion de l’Équa- 
teur qui est située à l’est des Andes et dont la plus grande partie forme une sorte 
de coin dans la plaine de l’Amazonie. On y trouve le Rio Napo, affluent du Maranñon, 
le Rio Coca, le Rio Zamora, le Rio Santiago, ainsi que Pun, Papallacta, San José, 

Gualaquiza, Baeza, Archidona. Cette région est beaucoup plus riche en espèces 
que la région occidentale; ainsi Buckley en a rapporté au moins 800 espèces, qui 
ont toutes été indiquées comme provenant de Sarayacu. Cette richesse s'explique 
par ce fait qu’en outre de formes spéciales, elle renferme beaucoup d’espèces de 
l'Amazonie, de l’est de la Colombie, du Pérou et de la Bolivie. 

Le Dr Rivet n’a rapporté que peu de spécimens de l’est de l’Équateur; au con- 
traire, presque tous ceux collectés par le lieutenant Perrier en proviennent. Leur 
habitat s’étend dans l’Amazonie, et à l’est, soit de la Colombie, soit du Pérou et 

de la Bolivie. 

Cotinga maynana (L.), du versant oriental des Andes, est l’espèce recueillie dont 
l'aire d'habitat est le plus limitée. 

Parmi les espèces qui ont été récoltées par Buckley et étiquetées ensuite Sarayacu, 
beaucoup n’ont pas été signalées à nouveau dans la région; quelques autres y ont 
été aussi récoltées plus récemment pour la première fois : 

Mitua salvinr Reich. (Sarayacu), 
Psophia napensis Sel. et Salv. (Sarayacu et Napo), 
Celeus spectabilis Sel. et Salv. (Sarayacu), 
Lioscelis erithacus Scl. (Sarayacu), 
Myrmotherula spodionota Scl. et Salv. (Sarayacu), 
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Gymnopithys melanosticta Sel. et Salv. (Sarayacu), 
Pithys lunulata Sel. et Salv. (Sarayacu), 
Thamnocharis dignissima Sel. et Salv. (Sarayacu), 
Grallaria fulviventris Sel. (Sarayacu), 
Automolus dorsalis Sel. et Salv. (Sarayacu), 
Serpophaga albogrisea Sel. et Salv. (Sarayacu), 
Heterocercus aurantiiventris Sel. et Salv. (Sarayacu), 
Nothocercus bonapartei (Gray) (Machay, Stolzmann), 
Galbula pastazæ B. et T. (Mapoto, Stolz.), 
Malacoptla fuleigularis Sel. (Mapoto, Stolz.), 
Scytalopus griseicollis Lafr. (Quixos, Sclater), 
Schizoeca griseo-murina Sel. (San Lucas, Villagomez), : 
Calochaetes coccineus (Sel.) (Napo, Chiquindo, Buckley), 
Cyanolyca angelae Salvad. et Festa (Pun, Festa), etc. 

Certaines espèces de la Colombie orientale se retrouvent dans l’Équateur oriental : 

Basileuterus luteoviridis (Bp.), 
Merula phæopygius Cab., 
Sericossypha albocristata (Lafr.), 
Cissopis leveriana (Gm.), 
Chlorochrysa bourcieri (Bp.), 
Sporophila castaneiventris Cab., 

Gymnoptinops yuracarium (d’Orb. et Lafr.), etc. 

Quelques espèces sont communes à la Colombie amsi qu’à l’Amazonie et à 
l'Equateur oriental : 

Brotogerys deviller Salvad., 
Pionopsitta amazonina (Des Murs), 
Urochroma hueti (Tem.), 
Urochroma stictoptera (Sel.), 

Trogon ramonianus Dev. et Des Murs. 
Bucco collaris Lath., 

Micromonacha lanceolata (Deville), 
Formicarius rufipectus Salv., 
Grallaricula flavrrostris (Sel.), 
Conopias cinchonetr (Tsch.), 
Syristes albocinereus Sel. et Salv., 
Cotinga maynana (L.), 
Rhamphocælus nigrogularis (Spix), 
Creurgus verticalis Sel., etc. 



ÉTUDE DES OISEAUX DE L'ÉQUATEUR. B.119 

D’autres se rencontrent dans l’Équateur oriental et le Pérou : 

Odontorhynchus branicki B. et T., 
Calospiza melanotis (Scl.), 
Thlypopsis chrysopis Sel. et Salv., 
Clypeicterus oseryr Dev., 
Ocyalus latirostris (Sw.), 
Calospiza punctulata (Sel. et Salv.), dans l’Équateur oriental et la Bolivie, etc. 

Il est intéressant de faire remarquer que beaucoup d’espèces de l'Est ont dans 
l'Ouest des formes représentatives voisines; ainsi : 

Osculatia saphirina (Bp.) est remplacé par ©. purpurea Salv. dans l'Ouest, 
Trogon collaris V. est remplacé par Tr. vtrginalis Cab. et Heine dans l'Ouest, 
Trogon otr. vtridis L. est remplacé par Tr. chionurus Sel. et Salv. dans l'Ouest, 
Formicarius quixensis (Corn.) est remplacé par F. consobrina Scl. dans l'Ouest, 
Formicarius thoracicus B. et T. est remplacé par F. rufipectus Salv. dans l'Ouest, 
Copurus colonus (V.) est remplacé par C. leuconotus Lafr. dans l'Ouest, 
Todirostrum cinereum (L.) est remplacé par T°. sclatert B. et T. dans l'Ouest, 
Myiobius phænicomitra B. et T., est remplacé par M. litae Hart. dans l'Ouest, 
Masius chrysopterus (Lafr.) est remplacé par M. coronulatus Sel. dans l'Ouest, 
Machæropterus striolatus (Bp.) est remplacé par M. deliciosus (Scl.) dans l'Ouest, 
Cephalopterus ornatus Geoff. est remplacé par C. penduliger Scl. dans l’Ouest, 
Rupicola peruviana (Lath.) est remplacé par À. sanguinolenta Gould dans l'Ouest, 
Pipreola riefferi Bourc. est remplacé par P. melanolæma Sel. dans l'Ouest, 
Stelgidopteryx ruficollis (V.) est remplacé par S. uropygialis Lawr. dans Ouest, 
Henicorhina leucosticta (Cab.), est remplacé par H. hilaris B. et T. dans l'Ouest, 
Merula 1gnobilis (Sel.), est remplacé par M. maculirostris Berlp. dans l'Ouest, 
Basileuterus uropygialis Sel. est remplacé par B. semiceroinus Sel. dans l'Ouest, 
Arremon spectabrlis Sel. est remplacé (!) par À. erythrorhynchus Sel. dans l'Ouest, 
Calospiza cœruleocephala (Sw.) est remplacé (!) par C. cyanopygia Scl. dans 

POuest, 

Calospiza chrysotis (du Bus) est remplacé par C. lunigera Sel. dans l'Ouest, 
Ostinops alfredi (Des Murs) est remplacé par ©. atrocastaneus Cab. dans l'Ouest. 

Parfois les formes sont peu modifiées et ne présentent que de légères diffé- 
rences de teintes; on les regarde alors comme des sous-espèces de l’espèce typique. 

De plus, dans les vallées qui descendent des Andes, on trouve encore des formes 

intermédiaires entre les formes orientales et occidentales, comme Goodfellow l’a 

montré dans la vallée de Chillo pour Colibri 1olatus (Gould). 
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Liste des principaux Ouvrages et Mémoires consultés : 

Sclater (P.-L.). 

1854. 

1858. 

1859. 

1859. 

List of a Collection of Birds received by Mr. Gould from the province of 
Quivos in the Republic of Ecuador. 
Proc. Zool. Soc., p. 109-115, 2 planches. 

. Synopsis Avium Tanagrinarum. — A Descriptive Catalogue of the know 
Species of Tanagers. 
P. Z.S., 17e partie, p. 64-94. 
2€ partie, p. 108-132. 
3€ partie, p. 230-281. 

Notes on a Collection of Birds received by Mr. Verreaux, of Paris, from 
the Rio Napo in the Republic of Ecuador. 
P. Z.S., p. 59-77, 1 planche. 

. Synopsis of the American Antbirds. 
P. Z.S., {re partie, p. 202-224, 

2€ partie, p. 232-254. 
3€ partie, p. 272-289. 

. List of Birds collected by Mr. Louis Fraser in Cuenca, GuALAQuiIzA and 
Zamora in the Republic of Ecuador. 
P.Z.S., p. 449-461, 1 planche. 

. On the Birds collected by Mr. Louis Fraser in the vicinity of RioBamBa, 
in the Republic of Ecuador. 
P. Z.S., p. 549-556, 1 planche. 

Description of new Species of the American Family T'yrannidae. 
P. Z.S., p. 40-46. 

List of the first collection of Birds made by Mr. Louis Fraser, at PALLA- 
TANGA, Ecuador, with notes and description of new Species. 
P. Z.S., p. 135-147, 1 planche. 

. On some new Species of Synallaxis. On the geographical distribution of 
the Genus. 

PPS Ap AOIMOTe 

. On some new or little known Birds from the Rio Napo. 

P. Z.S., p. 440 et 441. 

. List of additional Species of Birds collected by Mr. Louis Fraser at PAaLLa- 

TANGA, Ecuador; with notes and description of new Species. 
PS po 



1860. 

1860. 

1860. 

1860. 

1860. 

1861. 

1861. 

1862. 
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List of Birds collected by Mr. Fraser in the vicinity of Quiro, and during 
excursions to PicaincHa and CHimBorazo; with notes and descriptions 
of new Species. 
P. Z.S., p. 73-83, 1 planche. 

List of Birds collected by Mr. Fraser in Ecuador, at NaAnEGaL, CALACALI, 

PEerucxo and PuezLraro; with notes and description of new Species. 
P. Z.S., p. 83-97, 1 planche. 

List of Birds collected by Mr. Fraser at Basaxoyo in Ecuador, with notes 
and descriptions of new Species. 
P. Z.S., p. 272-290, 1 planche. 

List of Birds collected by Mr. Fraser at Esmerazpas, Ecuador, with des- 
cription of new Species. 
P. Z.SS., p. 291-298. 

Characters of ten new Species of American Birds. 
P. Z.S., p. 461-467. 

Description of twelve new Species of American Birds of the family of the 
Dendrocolaptidæ, Formicarudæ and Tyrannidæ. 
P. Z. S:, p. 377-383. 

Index generis Elaineae ex Familia Tyrannidarum additis novarum specierum 

diagnosibus. 
P.Z.S., p. 406-408, PI. XLI. 

Catal. of collection American Birds. 

Sclater and Salvin. 

1869. Exotic Ornithology. 

Sc'ater. 

1871. Remark on the Species of the genera Myiozetetes and Conopias, belonging 

to the Family Tyrannidæ. 
2 78-p.1914à:756 

Sclater and Salvin. 

1873. Nomenclator Avium neotropicalium 

Taczanowski. 

1877. Liste des Oiseaux recueillis en 1874, au nord du Pérou occidental par 

MM. Jelski et Stolzmann. 

P. Z.S., p. 319-333 (p. 331, à Parma, Santa Rosa, Guayaquil). 
Arc de méridien équatortal, t. IX, (x). B.16 
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Salvin et Godman. 

1877-1897. Biologia Centrali Americana. Aves. è 
1879-1887, vol. I. 
1888-1897, vol. IL. 

Ridgway (R.). 

1879. Desc. of new Species and Races of Am. Birds, including a Synopsis of the 
senus T'yrannus Cuvier. 
Proc. Un. StMus-Ap- "100: 

Sclater et Salvin. 

1880. On new Birds collected by Mr. C. Buckley in Eastern Ecuador. 
PZS. pH LCI PEER YARe EE 

Seebohm. 

1881. Catalog. Birds. 

Sclater. 

1882. On two apparently new Species of the Genres Synallaxis. 
P'74S p.516 019 PI EXTETUT 

1883. Descriptions of five apparently new Species of South-American Passeres. 
PZNS p'bPD ELOpE 

Berlepsch (Comte H. von) et Taczanowski (L.). 

1883. Liste des Oiseaux recueillis par Stolzmann et Siemiradzki dans l'ÉQuaTEur 
OcciIDENTAL. 

P. Z.S:, p. 536-577, 1 planche. 
1884. Deuxième liste des Oiseaux recueillis dans l'ÉQUATEUR OCCIDENTAL par 

Stolzmann et Sienuradzki. 
P. Z.SS., p. 281-313, 1 planche. 

Taczanowski (L.) et Berlepsch (Comte Hans von). 

1885. Troisième liste des Oiseaux recueillis par Stolzmann dans l’ÉqQuareur. 
P.Z.S., p. 67-114, 2 planches avec appendices. 

Berlepsch (Comte Hans von). 

1885. Appendice [I (du précédent) : Considérations générales sur la faune orni- 
thologique de l'ÉQUATEUR OCCIDENTAL. 
PAS pate 

1887-1895. Catalogue of the Birds in the British Museum. 
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Hartert (Ernst). 

1898. On a collection of Birds from Norrx Wesrern Ecuapnor collected by 
Mr. W.-F.-H. Rosenberg. 
Novit. Zoolog., p. 477-505. 

1901. On some Birds from Norp-Wesr Ecuapor. 

Nopvit. Zoolog., p. 369-371. 
1902. Some further notes on the Birds of Norrx Wesr Ecuapor. 

Novit. Zoolog., p. 599-615. 

Salvadori (T.) et Festa (E.). 

1899. Viaggo del DT Enrico Festa nell Ecuapor, Ucelli. 
Boll. Muse: d. Zool. ed Anat. Comp. Torino. 
19 Vol. XV, n° 357, publié le 10 août 1899 {p. 1 à 31). 
29 Vol. XV, n° 362, publié le 17 novembre 1899 (p. 1 à 34). 

1900. Vol. XV, n° 368, publié le 19 février 1900 (p. 1 à 54). 

Goodfellow (W.). 

1901. Results of an Ornithological Journey through Corom8tE and Ecuapor. 
Ibis, 17€ partie, p. 300-319. 

2€ partie, p. 458-481. 
3€ partie, p. 099-716. 

1902. Ibis, 4€ partie, p. 59-67. 

5€ partie, p. 207-233. 

Berlepsch (‘Hans Graî von) et Hellmayr (C.-E.). 

1905. Studien über wenig bekannte Typen neotropischer Vôgel. 
Hé Orne, p-La33. 

Berlepsch (Hans Graf von). 

1905. On the genu ÆElaenia Sundev., in 1V** international Ornith. Congress, 
p. 372-448. 

Hellmayr (C.-E.). 

1906. 19 A Revision of the Species of the genus Pipra. 
Ibis, p. 1 à 32, 1 planche. 

29 Critical Notes on the Types of little known Species of Neotropical Birds. 
Novit. Zoolog., XIII, p. 305 à 352. 
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Menegaux (A.) et Hellmayr (C.-E.). | LE = 

1905 et 1906. Étude des espèces critiques et des types du groupe des Passerea 
trachéophones de l'Amérique tropicale appartenant à la collection | 
Muséum. 

1905. TL. Familles des Conopophagidés et des Hylactidés. | : 700 
Bull. Muséum Hist. Nat., p. 372 à 381. ME 

1906. IT. 1° Famille des Dendrocolaptidés. | 
Bull. Soc. Hist. Nat., Autun, p. 43 à 124. 

III. 20 Famille des Formicariidés. + 
Bull. Société Philomathique de Paris, p. 24 à 58. Lx “# 

Menegaux (A.). 

1908. Étude d’une collection de l’ÉQuareur donnée au Muséum d'Histoire natu- 5 x : 
relle. LES 
Bull. Soc. Philom., Paris, p. 84-100, et Bull. Mus., p. 107-112. T1: 

1909. Étude d’une collection d’Oiseaux provenant des Hauts Plateaux de la 
Bozivie et du PÉROU MÉRIDIONAL. 
Bull. Soc. Philom., Paris, p. 205 à 229. 
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MISSION DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fasc. 1). 

PLANCHE I. 

Tinamus latifrons Salvad. 

( Voir p. 3.) 



Oiseaux. — PL. I. 

Mission DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fasc. 1). 







MIssioN DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fase. 1). 

PLANCHE IL. 

Odontophorus melanonotus Gould. 

(Voir p. 4.) 
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MissioN DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fasc. 1). 
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= ni 

Grallaria gigantea Lawr. sd 

( Voir p. 36.) 



Oiseaux. — PL. III. 
Mission DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fasc. {). 
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PLANCHE IV. 

Philydor columbianus riveti Menegx et Hellm. 

( Voir 5) 
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TROCHILID/E 

Par E. SIMON. 

1. Hemistephania Ludoviciæ rectirostris (J. Gould). 

Doryjera rectirostris J. Gould, Jntr. Tr., 1861, p. 56 (Ecuapor). 

Un mâle de San Nicozas. 
Cette forme, propre à l'Ecuador, ne diffère absolument du type que par la taille 

un peu plus forte et le bec plus long, de 35mm 4°37mm {au lieu de 30m à 33mm), 
La description du Trochilus Ludoviciæ par Bourcier et Mulsant s’applique peut- 

être à la grosse forme de l’Ecuador, comme semble l’indiquer la longueur du bec 
(37m); mais les auteurs le disent originaire de la Nouvelle-Grenade. Dans la collec- 
tion Boucard, un oiseau de Bogota porte sur l'étiquette type de Bourcier, mais 
certainement par erreur. 

Il est curieux que la petite forme se trouve en Colombie et au Pérou (à Huayua- 
pata d’après Berlepsch). 

2. Androdon æquatorialis J. Gould. 

In Ann. Mag. Nat. Hist., s. 3, t. XII, 1863, p. 247 (Ecuapor). 

Un mâle adulte et un jeune de Santo Domin@o. 
De la région nord et occidentale de l’Ecuador; indiqué aussi de la Colombie méri- 

dionale. 
Depuis la publication de notre note sur cette espèce (in Bull. Mus., 1907, p. 17), 

nous avons pu étudier une femelle adulte, ayant le bec terminé, comme celui du 
mâle, par un petit crochet. 

Les caractères que nous avons décrits en les attribuant à l’âge sont sexuels. 
Le mâle adulte a la tête d’un bleu très sombre, presque noirâtre et très légèrement 
teinté de vert, mais passant graduellement, sur la nuque, au bleu pur foncé et peu 
brillant, rappelant celui du Florisuga mellivora; le mâle moins adulte a la tête 
gris bronzé obscur, passant au vert brillant doré, légèrement bleuâtre, sur la nuque 

et le cou. | 
La femelle adulte a la tête garnie en avant de plumes gris noirâtre, en arrière 

Arc de méridien équatorial, t. IX (1). B.17 
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de plumes d’un rouge cuivré, l’individu dont nous avons parlé comme étant un 
jeune mâle est en réalité une jeune femelle. 

3. Threnetes Fraseri (J. Gould). 

Glaucis F. J. Gould, Monog., I, 1861, tab. 12 (Basanoyo). 

Deux jeunes de la région occidentale basse et chaude : CHones, Nono. Se trouve 
aussi dans le nord de l’Ecuador (EsmErALpas, PAMBILAN) et dans la Colombie 
occidentale (Rio Daaua). 

Très voisin de 7. Ruckeri (Bourcier) de l'Amérique centrale; en dessous les deux 
espèces sont semblables, les caractères différentiels indiqués par les auteurs tiennent 
à l’âge; le T. Fraser est en dessus d’un vert foncé un peu cuivré avec les supra- 
caudales étroitement frangées de blanc; ses rectrices médianes sont en dessus 
noires plus ou moins teintées de vert foncé vers la base, ses sous-caudales vert 
cuivré, étroitement frangées de roux; le 7”. Ruckeri est en dessus bronzé doré vif. 
parfois verdâtre, avec les supra-caudales étroitement frangées de fauve; ses 
rectrices médianes sont vert doré ou bronzé, ses sous-caudales bronzé-doré 

étroitement frangées de roux. Les individus de Panama et de la Veragua sont 
un peu intermédiaires. 

4. Phaethornis syrmatophorus J. Gould. 

J. Gould, in Jardine, Contrib. Orn., LI, 1851, p. 129; Monog., tab. 20 (Qurro). 

P. Berlepschi Hartert, in Nov. Zool., 1, p.56 (Ec. occ1p.: Rio PEescapo). 
Quatre males et femelles de GuALLABAMBA et GUALEA. 
Région interandine; remplacé dans la région orientale par le P. colombianus 

Boucard (syrmatophorus Hartert). 

5. Phaethornis Mooret Lawrence. 

In Ann. Lyc. N. York, t. VI, 1858, p. 258. 

Un étiqueté du Napo. 
Ecuador, région orientale, et Andes de la Colombie. 

6. Phaethornis Baron Hartert. 

In Jbus, ser. 7, III, 1897, p. 426 (NarRAN3yAL). 

Un de Mio. 

Ecuador, région occidentale. 
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P. Moore Lawr. et Baront Hartert ne sont probablement que des formes locales 
du P. superciliosus. 

Nota. — Salvin (in Cat. B., XVI, p. 271) donne le P. affinis Pelzeln comme 
synonyme de P. superciliosus L., et depuis (in Bull. Mus., 1896, p. 18) nous l’avons 
identifié au P. fraterculus Gould, à cause de deux Oiseaux de l’Amazone déter- 
minés P. affinis au Musée de Vienne; mais nous avons appris depuis que le nom 
d’affinis avait été proposé par Pelzeln pour le P. superciliosus de Wied, qui n’est 
autre que P. Pretrer. 

7. Phaethornis Yaruqur (Bourcier). 

Trochilus y. Bourcier, in Comptes Rend. Ac. Sc., XX XII, 1851, p. 187 (Yaruqui). 
Phaethornis y. J. Gould. Monog., I, tab. 27. 

Mâle et femelle de Santo Dominco, Aracazo, GuaALEA, Nono, BABAHoYo (nom 

vulgaire : Moscardon). 
Commun dans l’Ecuador central et occidental et la Colombie occidentale. 

8. Phaethornis strugularis J. Gould. 

Monog., I, 1854, tab. 27 (Bocora). 
Trochilus amaura Bourcier, in Rev. Mag. Zool. (s. 2), VII, 1856, p. 552 (Bocora). 
Phaet. atrimentalis Lawrence, in Ann. Lyc. N. Y., VI, 1858, p. 260 (Ecuapor). 
Phaet. amaura J. Gould, Monog., I, 1859, tab. 12 (Rio Necro sup.). 

Un seul de la région occidentale. 
Ne diffère en rien des Oiseaux de Bogota. 

9. Eutoxeres aquila (Bourcier). 

Trochilus a. Bourcier, in P.Z.S. L., 1847, p. 42 (BoaoraA). 

Eut. aquila + heterura Salvin, Cat., XVI, p. 261-262. 

Eut. aquila + aquila heterura (pars) Hartert, in T'ierreich. Tr., p. 28-29. 

Deux de Santo Domingo, un de la région orientale. 
Se rapportent à la forme que Salvin et Hartert ont appelée heterura (Gould), 

variété individuelle non constante de l’Æ. aquila. 

10. Eutoxeres heterura J. Gould. 

In Ann. Mag. Nat. Hist., ser. IV, 1868, p. 455 (saltem ad max. part.). 



B.132 TROCHILIDÆ. 

E. Baroni E. et C. Hartert, in Nov. Zool., I, 1894, p. 54 (Rio PEescapo). 

Deux de GUALEA. 
Cette espèce (ou sous-espèce) se distingue de la précédente par ses rectrices 

(médianes et latérales) d’un gris olive pâle, caractère indiqué par Gould dans 
sa description originale et par les pointes blanches de ses rectrices latérales plus 
réduites; mais ce dernier caractère est fort variable. Les rectrices médianes de 

l'E. aquila sont d’un vert bronzé, les latérales d’un noir verdâtre, sauf à l’extré- 
mité. 

11. Florisuga mellivora (L.). 

Trochilus m. Linnée, Syst. Nat., ed. X, 1758, p. 121 (Surinam, ex Edwards). 

Deux mâles de Santo Dominco (nom vulgaire : Dominicano). 

Espèce très largement distribuée dans toute l'Amérique centrale et méridionale, 
du sud du Mexique au bassin de l’Amazone et aux Andes de la Colombie, de 
Ecuador et du Pérou, aussi dans les îles de Tobago et de Trinidad. 

12. Patagona gigas (Vieillot). 

Trochilus g. Vieillot, Gal. Orn., T, 1825, p. 296, tab. 180. 

Ornismya tristis Lesson, H. N. Ois.-Mouches, 1829, p. 43, tab. 162 (Cuir). 

Pat. gigas J. Gould, Monog., IV, tab. 232. 

Deux mâles et deux femelles de la région interandine (nom vulgaire : Traquinio). 
Répandu dans les Andes de lEcuador, du Pérou, de la Bolivie, du Chih et du 

Tucuman dans la République Argentine. 

13. Agyrtria oiridiceps (J. Gould). 

Thaumantias v. J. Gould, in P. Z. S. L., 1860, p. 307, et Monog., V, tab. 295. 

Un mâle adulte de GuazEA, un mâle jeune de Vinces (nom vulgaire : Monya). 
Décrit de Nanegal. Espèce répandue dans les régions occidentale et nord 

(Paramba). 

14. Amaziha Tzacail jucunda (Heine). 

Eranna jucunda Heine, in J. Orn., II, 1863, p. 188 (Ecuapor occ1p.). 
Amazilia fuscicaudata jucunda E. Simon, in Bull. Mus., 1907, p. 18. 

Vingt mâles et femelles de toutes les localités des régions occidentale et inter- 
andine (noms vulgaires : Platanero, Platanero chico). | 

Diffère du type par le bec plus fort et plus long, 21mm à 23mm (au lieu de 18m 
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à 19m, rarement 20"), plus robuste, large et déprimé à la base, à mandibule 

supérieure jaune ou rouge obscurcie seulement à l'extrémité, l'abdomen généra- 

lement d’un gris plus pâle. 
Nous l’avons citée sous le nom d’A. fuscicaudata (Fraser), qui est moins ancien. 

15. Eucephala Grayt (Delattre et Bourcier). 

Trochilus G. Del. et Bourc., in Rev. z0ol., 1846, p. 107 (Poravan). 
Eucephala G. J. Gould, Monog., V, tab. 350. 

Quatre mâles, neuf femelles, un jeune. ” 

Commun dans la résion occidentale (BaBanovo, Vinces, CHonEs, NANEGAr) 
et dans la partie nord de la région interandine (vallée du Cnora, Turcan, SAN 

GABRIEL, OTAvALO). 
Aussi dans la Colombie méridionale et occidentale dans les régions élevées; 

remplacé dans les parties basses par Æ£. Humboldt (Bourc. et Muls.). 

16. Damophila J'uliae (Bourcier). 

Ornismya Julie Bourcier, in Rev. zool., V, 1842, p. 373. Id. Soc. Ag. Lyon, 1842, 
p. 345, tab. 20 (Col : TunJa). | 

Orn. feliciana Lesson, in Rev. zool., VITE, 1844, p. 433 (GuayaquiL). 

Juliamyic typica Bonap., in Rev. Mag. zool. (ser. 2), VI, 1854, p. 255. 

Juliamyia typica J. Gould, Monog., V, tab. 337. 
Caæligena (Damophila) Juliæ Reich., tab. 681, fig. 4494-95, et tab. 763, fig. 4767. 
Juliamyia feliciana Elliot, Syn. Tr., 1878, p. 233 (EcuaDor). 
Damop. Julie + Julie feliciana Hartert, in Tierreich. Tr., 1900, p. 71. 

Sept mâles, six jeunes, trois femelles. Commun dans la région occidentale basse 
et chaude (Bapanoyo, Vinces, PALENQUE); un seul de la région interandine 

(GuaruLo); décrit de Guayaquil par Lesson; se trouve aussi en Colombie. 
Les Oiseaux de l’Ecuador sont généralement un peu plus gros que ceux de la 

Colombie et leur bec est un peu plus long; mais les exceptions sont si nombreuses 
et les passages si gradués qu’il paraît impossible de séparer les deux formes. 

17. Prasitis melanorrhynchus (J. Gould). 

Chlorostilbon m. J. Gould, in P. Z. S. L., XX VITE, 1860, p. 308 (Quito). 

Ch. angustipennis Elliot, Syn. Tr., p. 254 (non Fraser). 
Ch. chrysogaster J. Gould, Intr. Trochil., p. 111 (sec. Salvin). 

Vingt-huit mâles, six femelles. Région interandine : vallée du Cora, GuaruLo, 
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Prro, TumBaco, CumBayA, GUALLABAMBA, VYARUQUI, PuEmBo, ILziNIzA et " 

région orientale, bassin du Napo (noms vulgaires : Esmeralda, Verde, Verdecito). 
Le Prasitis (Chlorostilbon) pumilus Gould, qui se trouve dans le nord de l’Ecuador, 

la Colombie occidentale et l’isthme de Panama, ne paraît être qu’une petite forme 
de €. melanorrhynchus. 

18. Thalurania verticeps (J. Gould). 

roles D Gould, in Jardine, Contrib. Orn., 1851, p. 70, tab. 71 (Ecuapor). 
Thalurania ». 3. Gould, Monog., IT, tab. 107. 

Un mâle du Napo (région orientale), deux femelles de SAnrTo Domin@o (région 
occidentale. 

Répandu dans la région interandine et orientale; spécial à l’Ecuador. 

19. Thalurania verticeps hypochlora (J. Gould). 

Thalurania hypochlora J. Gould, in P. Z. S. L., 1870, p. 863. 
Tbid., Monog., suppl., tab. 28. 

Un mâle de GuaLea (région occidentale). 
Est bien plutôt une variété accidentelle qu’une sous-espèce. 

20. Thalurania Fannyae (Delattre et Bourcier). 

Trochilus f. Delattre et Bourcier, in Rev. z6ol., IX, 1846, p. 310 (Rio Dacua). 

Un mâle de Lio (région occidentale). 
EcuaADoRr NORD et OCCIDENTAL et COLOMBIE MÉRIDIONALE, généralement à de 

faibles altitudes; remplacé dans les hautes montagnes par l’espèce précédente. 

21. Petasophora iolata J. Gould. 

Rhamphodon Anais Lesson, Tr. 1831, p. 146, tab. 55 (non 1829) (Mexique, 
errore). 

Petasophora Anais J. Gould, in P. Z. S. L., 1847, p. 8, et Monog., IV, tab. 224 
(BocorA). 

Peiasophora iolata J. Gould, Ibid., 1847, p. 9, et Monog., IV, tab. 225 (Bolivie). 

Quatorze mâles et femelles de la région interandine. 
Ce _ 

Très commun dans toute la chaîne des AnDpes du VÉNÉZUELA au TucumaAN. 
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22. Oreotrochilus Chimborazo Jamesont (Jardine). 

Oreot. Jamesont Jardine, Contrib. Orn., 1849, p. 42; 1850, p. 27, tab. 43. 

Trochilus pichincha Bourcier et Muls, in Mém. Ac. Lyon, IT, 1849, p. 427. 

Oreotrochilus pichincha J. Gould, Monog., IT, tab. 69. 

Six mâles. Espèce des hautes régions : [zzIN1IZA (4000), Aracazo (4519), Très 
commun dans les massifs du PrcaincHa et du Coropaxi; remplacé au CaimBo- 
RAZO par la forme type. 

Spécial à l’Ecuador. 

23. Heliodoxa Jamesont (Bourcier). 

Trochilus Jamesont (Jamersont lapso) Bourc.,in Comptes Rendus Acad. Sc., 1851, 

p. 187 (vallée de Caracazr). 
Heliodoxa J. J. Gould, Monog., IT, tab. 95. 

Un mâle et deux femelles de la région occidentale : Sanro Dominco, Noxo. 

24. Eugenia imperatrixz J. Gould. 

In P. Z.S. L., 1855, p. 192; Monog., IV, tab. 234. 

Deux mâles jeunes et une femelle de la région occidentale : Sanro DomiNco, 
GuaALEA. 

25. Helianthea Lutetiae (Delattre et Bourcier). 

Trochilus L. Delattre et Bourcier, in Rev. zool., IX, 1846, p. 307 (volcan Puract). 

Douze males, six femelles, quatre jeunes. De toutes les localités hautes et tem- 
pérées de la région interandine et de la région orientale (noms vulgaires : Ala 
blanca, Cuello azul). 

Nota. — Quelques individus d’un vert plus doré, correspondant probablement 
à Helianthea Hanuliont Goodfellow (in Bull. Brit. Orn. Club, X, 1900, p. 48); 1l 
est difficile d’y voir autre chose qu’une variation individuelle. 

26. Bourcieria fulgidigula J. Gould. 

In Monog., IV, 1854, tab. 252. 

Sept méles, six femelles, trois jeunes, de toutes les localités de la région interan- 
dine, quelques-uns de Sanro Dominco (région occidentale) (noms vulgaires : 

Cola blanca, Garganta blanca). 
Espèce propre à l’Ecuador. 
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Nota. — B. torquata (Boiss.) paraît remplacer le précédent dans la région orien- 
tale; nous l’avons reçu en grand nombre d’Ambato, qui, au point de vue faunique, 
se rattache à cette dernière région. 

27. Lafresnaya Saulae (Delattre et Bourcier). 

Trochilus Saul. Delattre et Bourcier, in Res. zool., 1846, p. 309 (femelle) (Quito). 
Tr. Gayi Bourc. et Muls., in Ann. Sc. Phys. Lyon, IX, 1846, p. 325 (inc. sed.). 
Lafresnaya Gayi J. Gould, Monog., LE, tab. 86 (Qurro). 

Un mâle du Napo. 

Il est assez curieux que cette espèce se rencontre dans les Andes du Vénézuéla 
et de l’Ecuador, tandis qu’elle est remplacée dans celles de la Colombie par L. La- 
fresnayer (Boiss.). 

28. Homophania Wilsont (Delattre et Bourcier). 

Trochilus W. Delattre et Bourcier, in Rev. zool., IX, 1846, p. 345 (Col. J'untas). 

Cœligena W. J. Gould, Monog., IV, tab. 258. 

Trois mâles de TumBaco, Minpo, Qurro. 

29. Docimastes ensifer (Boissonneau). 

Ornismya ensifera Boissonneau, in Rev. zool., II, 1839, p. 354 (Bocora). 

Docimastes e. J. Gould, Monog., IV, tab. 233. 
Trochilus derbianus Fraser, in Pr. Zool. Soc. Lond., VIII, 1840, p. 16 (Boacora). 

Docim. Schliephacker Heine, in J. Orn., XI, 1863, p. 215 (Ecuapor). 

Trois mâles, trois femelles, de la région orientale : GuALEA, et de la région interan- 
dine : PEerucHo, Puem8o (noms vulgaires : Picudo, Pico largo). 
Nota. — Les Docimastes de Ecuador ont généralement le bec un peu plus long 

que ceux de la Colombie; mais, ce caractère étant variable, il n’y a pas lieu de 
maintenir la sous-espèce D. ensifer Schliephacket Heine. 

30. Aglæactis cupreipennis (Bourcier et Muls.). 

Trochilus c. J. Bourc. et Muls., in Ann. Sc. Phys. Lyon, VI, 1843, p. 46 (inc. sed.). 
-Trochilus c. J. Bourcier, in Rev. zool., 1843, p. 71 (Coromg1e). 

Agl. æquatorialis Cab. et Heine, in Mus. Heine, III, 1860, p. 70 (CæimBor4zo). 

Agl. æquatorialis J. Gould, Intr. Tr., 1861, p. 74. 

". 
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Onze mâles et femelles, de la région interandine : ALo4G, Lio, ArTAcazo (nom 
vulgaire : Quinde Café). 

Se trouve aussi en Colombie. 
La sous-espèce À. cupreipennis æquatorialis (Cab. et Heine) ne peut être main 

tenue. 

31. Boissonneauxia Jardinei (Bourcier). 

Trochilus J. J.Bourcier, in Comp. Rendus Ac. Sc., XX XII, 1851, p.187 (NANEGAL). 

Panoplites J. J. Gould, Monog., IT, tab. 112. 

Neuf mâles et femelles de la région occidentale : Mixpo, Nane@ar, Nono, et 

de la région interandine : Guaruro, CumBayA, TumB4co (nom vulgaire : Vicente). 

32. Boissonneauxia flavescens (Loddiges). 

Trochilus f. Loddiges, in Pr. Comm. Zool. Soc., II, 1832, p. 7 (PopayaAn). 
Ornismyta paradisea Boissonneau, in Rev. z0ol., 1840, p. 6 (Bocora). 
Orn. glomata Lesson, in Écho du Monde sav., octobre 1843, p. 756 (Bocora). 
Panoplites flavescens J. Gould, Monog., IT, tab. 111. 
Boiss. flav. tinochlora Oberholser, in Pr. U. S. Nat. Mus., XXIV, 1902, p. 329 

(Ecuapor). 

Six mâles et femelles, de la région interandine : Mont [LriN1ZA, mont ANTisANA, 
à plus de 4000", et de la région orientale : BAEzA (nom vulgaire : Verde Oro). 

Nota. — Les B. flavescens de l'Ecuador diffèrent généralement de ceux de la 

Colombie par leurs rectrices externes d’un fauve un peu plus rougeâtre, à bordure 

apicale vert bronzé un peu plus large, au moins au côté interne; M. Oberholser 

a proposé pour cette raison une sous-espèce BP. flavescens tinochlora; mais nous 
avons constaté de nombreuses exceptions et nous avons vu des formes intermé- 
diaires; les B. flavescens de Mérida au Vénézuéla ont, au contraire, la bordure 

apicale des rectrices encore plus réduite que celle des oiseaux de Bogota. 

33. Engyte Derbyr (Delattre et Bourcier). 

Trochilus d. Del. et Bourc., in Rev. z0ol., IX, 1846, p. 306 (volcan de Puracé). 

Eriocnemis derbyanus J. Gould, Monog., IV, tab. 273. 

Er. (Threptra) Derbyr Reichenbach, tab. 728, fig. 4666-67, et tab. 741, fig. 4696-99. 

Six mâles, neuf femelles de la région interandine du nord de l’Ecuador : Turcan, 

vallée du Caora, Harunraqui près IBARRA (noms vulgaires : Calzon negro, Raba- 

dulla de fuego, Rabadilla dorada). 
Arc de méridien équatorial, 1. 1X, (1). B.18 
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Se trouve aussi dans la Colombie mérid. (Popayan, Pasro); remplacé dans la 
Colombie centrale par une race, E. Derbyi longrrostris Hartert, qui diffère du type 
par le bec un peu plus long. 

94. Spathura melananthera (Jardine). 

Trochilus m. Jardine, Contr. Orn., 1851, p. 111, tab. 80 (Quito). 
Spathura m. J. Gould, Monog., IT, tab. 163. 

Deux mâles, cinq femelles, un Jeune, de Minpo, NaAnEGALz, Guaruro, Nono, 

CumBaya, TumBaco (noms vulgaires : Mosquito, Tijeritas). 
Espèce spéciale à l’Ecuador. 

35. Eriocnemis Mosquerai (Delattre et Bourcier). 

Trochilus Mosquera Delattre et Bourcier, in Rev. zool., IX, 1846, p. 306 (Pasro). 

Ériocnemis M. J. Gould, Monog., IV, tab. 274. 

Un de Lioa (nom vulgaire : Calzon dorado). 4 
Répandu dans la région nord et interandine, aussi dans le sud de la Colombie. ‘4 
Remplacé dans la Colombie orientale par £. Mosquerat bogotensis Hartert, qui | 

diffère du type par le bec plus long et les sous-caudales vert bronzé étroitement 
frangées de gris-blanc. 

30. Eriocnemis nigrivestis (Bourcier et Mulsant). 

Trochilus n.Boure. et Muls.,in Ann. Sc. phys. Lyon, 1852, p.144 (Ec. : Tumbaro). 
Eriocnemis n. J. Gould, Monog., IV, tab. 276. 

Un mâle, deux femelles, du PrcaincA. 

Espèce propre à l'Ecuador. 

37. Ériocnemis Luciant (Bourcier). 

Trochilus L. Bourcier, in Ann. Sc. phys. Lyon, X, 1848, p. 624 (Ec. : Guaca). 

EÉriocnemis L. J. Gould, Monog., IV, tab. 273. 

Onze mâles et femelles, de toutes les localités de la région interandine (noms 

vulgaires : Calzonario, Calzon blanco). 
Espèce très commune, propre à l’Ecuador. 
L’un des individus provenant de Lloa est atteint de mélanisme; il est d’un noir 

de suie profond et mat, sauf les touffes tarsales qui restent blanches et les sous- 

caudales qui ont gardé un reflet bleu d’acier 
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Il est admis aujourd’hui que l'E. dyselius Elliot n’est autre qu’un mélanisme 
de l’Eriocnemis cupreiventris (Fraser). 

38. Urosticte Benjamin (Bourcier). 

Trochilus B.J. Bourcier, in Comptes Rendus Ac. Sc., XX XII, 1851, p.187 (GuALEA). 
Urosticte B. J. Gould, Monog., III, tab. 190. 

Un mâle, six femelles de la région occidentale : Inrac; de la région interandine : 

AzLoac, Coropaxi; et de la région orientale : PAPALLACTA (nom vulgaire : Cinco 

reales). 

99. Adelomyia melanogenys maculata (J. Gould). 

Adel. m. J. Gould, Monog., III, 1861, tab. 199 (Napo et Pérou). 
Adel. m. E. et C. Hartert, in Nov. Zool., I, p. 51, fig. 4 et 5. 

Adel. chlorospula J. Gould, in Ann. Mag. N. H., ser. 4, X, 1872, p. 452 (Pérou : 

SAN ANTONIO). 

Cinq mâles et femelles de la région occidentale : Lio, Asuncoro; un de la 

région interandine : San Gorqui. 
Remplacé dans la région orientale par l’Ad. melanogenys Fraser typique, qui 

se trouve aussi en Colombie; une troisième forme, À. melanogenys æneotincta 

E. Simon, est propre aux Andes du Vénézuéla. 

40. Heliangelus strophianus (J. Gould). 

Trochilus s. J. Gould, in P. Z.S. L., XIV, 1846, p. 45 (Ecuapor). 

Heliangelus s. J. Gould, Monog., IV, tab. 243. 
Hel. siolicollis Salvin, in Ann. M. N. H., (6), VIII, 1891, p. 376 (SaArAyAcU). 

Hel. Henrici Boucard, in Humm. Bird, I, 1891, p. 26 (Ecuapor). 

Treize mâles des pentes de la Cordillère occidentale et de la région interandine : 
SANTO Domin@o, Minpo, GuaALEA, Piro, NANEGAL, etc. 

H. violicollis Salvin est, d’après le type, un individu atteint de mélanisme au 
premier degré; l’ensemble de son plumage est plus obscur et la plaque rose bril- 
lant de sa gorge est passée au violet. 1. Henrici Boucard est une très légère variété 
accidentelle dont les rectrices médianes sont teintées de bronzé-vert; il n’a rien 

de commun avec H. laticlavius Salvin, qui est beaucoup plus voisin de H. ame- 
thysticollis (d’Orb. et Lafresn.). 

&1. Metallura primolina Bourcier. 

In Rep. et Mag. Zool., sér. 2, IV, 1853, p. 295 (Lacuano sur le Rio Napo).: 
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Metall. primolinus J. Gould, Monog., IT, tab. 194. 
Metall. heterocerca. Ibid, supp. tab. 45 (Guy. britt., errore). 

Deux mâles de la région orientale : B4EZA4. 
Ecuador nord et oriental, remplacé dans l’Ecuador sud occidental par le M. 

atrigularis Salvin, qui n’en est qu’une sous-espèce. 

42. Metallura tyrianthina quitensis (J. Gould). 

M. quitensis J. Gould, Intr. Trochil., 1861, p. 112. 

Huit mâles, cinq femelles, sept jeunes. Commun dans la région interandine. Tous 
les individus rapportés par le D' Rivet appartiennent à la forme quitensis; M. Ober- 
holser signale la forme type à PapazLacra (région orientale), et nous l’avons reçue 
d’'Ambato. 

La forme quitensis diffère du type par les plumes de la poitrine et du milieu 
de l’abdomen, toujours frangées de fauve pâle ou de blanchâtre; la plaque de la 
gorge plus large, d’un vert un peu plus clair et plus doré, paraissant, vue d'avant 
en arrière, bordée de bronzé obseur, par les supra-caudales vertes comme le dos 

ou à peine plus dorées, le bec plus fort et un peu plus long, 11m à 12mm au lieu 
de 9mm à {0mm. 

43. Opisthoprora euryptera (Loddiges). 

Trochilus e. Lodd., in Pr. Comm. Zool. Soc. Lond., 1832, IT, p. 7 (PopayAN). 
Trochilus georginae Bourcier, in Pr. Zool. Soc. Lond., 1847, p. 48. 

Avocettinus eurypterus J. Gould, Monog., IL, tab. 200. 

Un d’Oyacacur (région orientale). 
Indiqué tout récemment, pour la première fois, de l’'Ecuador (de PAPaArLAcTA 

un peu en aval et au sud d’Oyacachi) par M. Oberholser. Jusqu'ici l’espèce était 
considérée comme propre à la Colombie. 

4%. Cyanolesbria cœlestis (J. Gould). 

Cynanthus c. J. Gould, Intr. Tr., 1861, p. 72 (Ecuapon). 

Neuf mâles, cinq femelles de la région occidentale élevée : Minpo, GUALEA, 
NaxeGaz, Sanro Domixco, Inrac, Pucara; deux mâles de la région orientale, 

bassin du Napo (nom vulgaire : Cola azul). 
Signalé aussi à Popayan en Colombie. 

45. Cyanolesbia Mocoa (Delattre et Bourcier). 

Trochilus m. Del. et Boure., in Rev. z0ol., IX, 1846, p. 311 (col. mérid. : Mocoa). 
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Cynanthus smaragdinicauda J. Gould, Monog., ITT, tab. 173 (PopayaN). 

Cynanthus Mocoa J. Gould, Intr. Tr., 1861, p. 72. 

Un mâle de CHoxESs, presque au niveau de la mer. 
Nous l’avons reçu en nombre d’Amgaro, et M. Oberholser en cite une série de 

BAEzA (région orientale). Se trouve aussi dans les montagnes du sud de la Colombie. 

46. Psalidoprymna Victoriae (Bourcier et Mulsant). 

Trochilus V.Bourc. et Muls.,in Ann. Sc. phys. Lyon, IX, 1846, p. 312 (N. GRENADE). 
Tr. amaryllis Boure. et Muls., in Rev. zool., 1848, p. 273 (N. GRENADE). 

Lesbia amaryllis J. Gould, Monog., III, tab. 170. 
Lesbia æquatorialis Boucard, in Humm. B., II, 1893, p. 6 (Ecuanor). 

Trente-deux mâles et femelles. Commun dans toutes les localités visitées de la 

région interandine (nom vulgaire : Cola larga). 

47. Psalidoprymna gracilis (J. Gould). 

Trochilus g. J. Gould, in P. Z. S. L., XIV, 1846, p. 86. 

Lesbia g. id. Monog., II, tab. 168. 

Deux mâles, une femelle, un jeune, de GuaruLo, Piro, TumBaAco (noms vulgaires: 
Pelagallo, Mosquetero, d’après Oberholser Fino). 
Commun dans les régions interandine et occidentale. 

48. Rhamphomicron microrrhynchum (Boissonneau.) 

Ornismya m. Boiss., in Rev. zool., 11, 1839, p. 354 (Boaora). 
Trochilus brachyrhynchus Fraser, in P. Z. S. L., VIII, 1840, p. 16 (Bocor4). 
Rhamphomicron m. J. Gould, Monog., IT, tab. 189. 

Deux mâles et une femelle des monts Corazon et TunaurAGuA, au-dessus de 
40002 (nom vulgaire : Obispo). 

Egalement dans les hautes montagnes de la Colombie et du Vénézuéla. 

49. Heliotrix Barrott (Bourcier). 

Trochilus B. J. Bourcier, in Rev. zool., 1843, p. 72 (Col. n. : CARTAGENA). 
Hel. purpureiceps J. Gould, in P. Z. S. L., 1855, p. 87 (Popayan). 
Hel. purpureiceps J. Gould, Monog., IV, tab. 216. 
Hol. Barroti J, Gould, Monog., IV, tab. 217 (VerAGuA ou CARTAGENA). 
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Un mâle et deux femelles de la région occidentale basse et chaude : BALzaR, sur 
la Rio Daule (nom vulgaire : Angel). 

Espèce répandue du Guatemala à l Ecuador occidental. 

50. Myrtis Fannyæ (Lesson). 

Ornismya f. Lesson, in Ann. Sc. nat., (2. S), IX, 1838, p. 170. 

Ornismya f. Lesson, in Rev. zool., 1838, p. 314 (MExIQUE, errore). 

Orn. Labrador Bourcier, in Ann. Sc. ph. Lyon, 11, 1839, p. 489 (MExIQUE, errore). 
Calothorax Fannyæ J. Gould, Monog., IT, tab. 151. 

Six nûles, trois femelles et huit jeunes de la région occidentale : Inrac, et de la 
région interandine : IBARRA, OrAvALo, YaruQUuI, GuaruLo, TumBaco, CumBayaA 
(nom vulgaire : Prelado). 

Aussi dans le Pérou et la Bolivie occid. 

51. Acestrura Mulsanti (Bourcier). 

Ornismya cyanopogon (non Lesson) d’Orb. et Lafresnaye, in Mag. Zool., VIII, 
cl. IT, 1838, p. 28. 

Orn. Mulsanti Bourcier, in Ann. Sc. phys. Lyon, V, 1842, p. 344 (Coromgte). 
Calothorax Mulsanti J. Gould, Monog., ITT, tab. 145. 

Deux mâles, trois femelles et six jeunes de la région interandine (TumB4co, Gua- 
PULO, PuEmBo, CumBayA, et de la région orientale : bassin du Napo (nom vul- 
gaire: Soldado). 

Espèce très répandue dans les Andes de la Colombie, de l’Ecuador, du Pérou et 
de la Bolivie. 

52. Polyxemus bombus (J. Gould). 

Chaetocercus B. J. Gould, in P. Z. S. L., 1870, p. 803, 804 (Crrapo par Buckley). 

Deux mâles de la région occidentale basse et chaude: Vinces; indiqué de Guay4- 
Quiz et de Sanro DominGo par Oberholser (nom vulgaire : Cigaritto). 

L'espèce est sans doute remplacée dans la région orientale par la P. Berlepschi 
E. Simon. 

53. Popelairea Converst (Bourcier et Mulsant). 

Trochilus C.Bourc. et Muls., in Ann. Sc. phys. Lyon, XI, 1846, p. 313 (BocorTa). 
Gouldia C. J. Gould, Monog., III, tab. 129 (Coroms1e). 
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Gouldia Conversi æquatorialis Berlepsch et Taczan., in P. Z. $S. L., 1883, p. 567. 

Deux mâles et une femelle de Santo Domino. 
Ces oiseaux ne me paraissent pas différer de ceux de la Colombie, et je pense 

qu'il n'y a pas lieu de maintenir la sous-espèce P. Conversi æquatorialis Berlepsch, 
à laquelle son auteur lui-même a renoncé. 
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POISSONS DE L'ÉQUATEUR 

RECUEILLIS PAR M. LE D' RIVET, 

M. ze D' Jacoues PELLEGRIN, 

Assistant au Muséum national d'Histoire naturelle. 

INTRODUCTION. 

Les collections ichtyologiques réunies par le D' River, membre de la Mission 
géodésique de l’Équateur, proviennent de diverses localités. Les récoltes principales 
ont été effectuées, sur le versant du Pacifique, dans le Rio Pove, à Santo Domingo de 

los Colorados (altitude, 5oo). Quelques Poissons ont été pris en janvier 1903, à la 
Rinconada (altitude, 3110"), dans le Rio Cariyacu qui coule dans la vallée inter- 
andine. D’autres encore proviennent de Loja (altitude 20793"), au sud de l’Équa- 
teur, etc. 

Les espèces rencontrées sont assez peu nombreuses, à peine une dizaine. En 
revanche, elles offrent, pour la plupart, un grand intérêt. Plusieurs ont été signalées 
seulement dans ces dernières années par M. BourenGer ou M. T4are REGAN, du 

British Museum. Trois enfin sont nouvelles pour la science; elles ont déjà été dé- 
crites par moi dans diverses Notes préliminaires, ce sont deux Loricarüdés, le 
Chætostomus æquinoctialis Pellegrin, et l’Arges Regant Pellegrin, et un Characinidé, 
le Tetragonopterus (Astyanax) Rivetr Pellegrin. On trouvera plus loin l’indication 
par familles de toutes les espèces rapportées par la Mission géodésique de l’Équa- 
teur, avec la bibliographie, le nombre et la provenance des exemplaires, les obser- 
vations qu'ils suggèrent ainsi que la description complète des formes nouvelles. 

Dans un Appendice j'ai cru devoir donner la description et certains renseigne- 
ments sur deux Poissons de l'Équateur particulièrement curieux, des collections 
du Muséum d'Histoire naturelle. Il s’agit de deux espèces provenant du bassin du 
Rio Napo (versant oriental des Andes), recueillies en 1880 par M. Charles Wiener, 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (2). per 
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alors chargé d’une Mission scientifique du Gouvernement français et aujourd’hui 
Ministre plénipotentiaire. L’un est un Arges, voisin de l’Arges Regant, dont 
M. Tare REGan a fait, en 1904, le type d’une espèce nouvelle dédiée à M. le pro- 
fesseur VaizLanT. La description que je donne, basée sur une vaste série d’échan- 
tillons, complète la diagnose du distingué ichtyologiste de Londres, qui n'avait à 
sa disposition que trois spécimens adressés par le Muséum. 

Le second Poisson est un Siluridé parasite, extrêmement bizarre, du genre 
Vandellia, type d’une espèce nouvelle décrite par moi en 1909. Certaines obser- 
vations anatomiques que J'ai pu faire éclairent d’un jour nouveaules mœurs de ce 
singulier animal. J’en ai profité pour faire une étude générale de tout ce qu’on con- 
naît actuellement sur la taxinomie et la biologie de ce genre curieux. 

LORICARIIDÆ. 

Genre CHÆTOSTOMUS Kner. 

Chœætostomus æquinoctialis Pellegrin. 

Planche P#fig- 3; 

1909. Chætostomus æquinoctialis PELLEGRIN, Bulletin Muséum d’hist. natur., Paris, t. XV, p. 518. 

La hauteur du corps est comprise six fois environ dans la longueur sans la cau- 
dale, la largeur de la tête près de trois fois. La tête est aussi large que longue et 
deux fois et demie aussi longue que haute. Le diamètre de l’œil est contenu huit fois 
dans la longueur de la tête, la largeur de l’espace interorbitaire trois fois un quart, 
la longueur du museau une fois deux tiers. La longueur de chaque branche mandi- 
bulaire égale l’espace interorbitaire. L’interopercule est armé d’une vingtame 
d’épines, les postérieures fort développées, faisant une fois et demie le grand dia 
mètre de l’œil. On compte 24 boucliers en ligne longitudinale, 10 entre l’anale et la 
caudale. La dorsale est composée d’une épine faible et de huit rayons mous, le der- 
nier égalant presque la longueur de l’épine qui ne fait que les deux cinquièmes de la 
longueur de la tête; la longueur de la base de la dorsale égale les trois quarts de sa 
distance à la caudale. L’anale comprend une épine très faible et cinq rayons mous. 
L’épine de l’adipeuse est bien développée. L’épine de la pectorale est forte et atteint 
l'origine de la ventrale; celle-ci s'étend en arrière, un peu au delà de l’anale. Le 

pédicule caudal est deux fois plus long que haut. La caudale est très obliquement 

tronquée. 

La teinte est olivâtre avec quelques points bruns sur les rayons de la dorsale. 
D. 18; A. 15: P. 16; V. 15; L. long. 24. 
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N° 04-17 (Coll. Mus.).— Rio Pove, Santo Domingo de los Colorados (560), Équateur : D' River. 
Longueur : 7amm — 22mm — gs 

Cette espèce se rapproche surtout de Chætostomus anomalus Regan, de Mérida 
(Vénézuéla) et de Chætostomus Thomsonti Regan ('), de Villéta (Colombie). Elle s’en 
distingue principalement par ses épines interoperculaires plus nombreuses et plus 

longues, sa dorsale plus basse. 

Genre XENOCARA KRegan. 

Xenocara bufonia Cuvier et Valenciennes. 

1840. Hypostomus bufonius, Cuvier et VALENCIENNES, Hist. nat. Poissons, t. XV, p. 511. 

1840. Hypostomus calamita,Cuvrer et VALENCIENNES, op. cit., p. b14. 

1864. Chætostomus calamita Günruer, Cat. Fish., t. V. p. 248. 

1875. Chætostomus Jelskii Srernpacaner, Sitz. Ak. Wiss. Wien, t. LXXII, p. 6o3. 

1889. Ancistrus calamita ErxGENMANN et EIGENMANN, Proc. Calif. Ac., 2€ série, t. IT, p. 48. 

1890. Ancistrus calamita EiceNMaNN et Ercenmann, Occ. Pap. Cal. Ac., t. I, p. 449. 

190%. Xenocara bufonia Recan, Tr. Zool. Soc. Lond. t. XVII (III), p. 258. 

Cette espèce connue des Andes du Pérou et de la Bolivie est représentée dans 
les collections du Dr Rivet par neuf spécimens moyens ou adultes recueillis à Santo 
Domingo de los Colorados dans le Rio Pove, rivière appartenant au versant du 

Pacifique. 

Genre ARGES Cuvier et Valenciennes. 

Arges Regant Pellegrin. 

Planche I, fig. 5. 

1909. Arges Regani Perzecrin, Bull. Mus. Hist. nat., Paris, t. XV, p. 518. 

La hauteur du corps est contenue cinq fois à cinq fois et demie dans la longueur 

sans la caudale; la longueur de la tête quatre fois à quatre fois un tiers. La tête est 
aussi large que longue ou presque. Les yeux sont très petits, leur diamètre est 
compris deux fois à deux fois et demie dans l’espace interorbitaire qui est contenu 
deux fois un quart (jeunes) à trois fois (adultes) dans la longueur du museau. La 
fente buccale fait un peu moins de la moitié de la largeur de la tête. Les lèvres sont 
très développées et granuleuses. Le barbillon maxillaire est étendu aux trois 

(*) Tate REGAN, À Monograph of the Fishes of the Family Loricariidæ (Tr. Zool. Soc. Lond., t. IE, 1904, 

p. 250, PI. XII, fig. 2, et PI. XIV, fig. 2). 
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cinquièmes de la distance de sa base à la fente branchiale. Le repli valvulaire des 
narines est très développé, mais non prolongé en véritable barbillon. Les dents de 
la rangée externe des prémaxillaires sont habituellement unicuspides, coniques, à 
pointe peu aiguë. Les dents mandibulaires sont bicuspides. La dorsale rayonnée 
est située plus près du bout du museau que de l’origine de la caudale; elle comprend 
un rayon simple un peu supérieur à la moitié de la longueur de la tête et six rayons 
branchus. La nageoire adipeuse est longue, formant un repli assez marqué jusqu’à 
la caudale et contient une petite épine complètement cachée chez l'adulte. L’anale 
est formée d’un rayon simple et de six rayons branchus; la distance du dernier rayon 
à la caudale est contenue cinq fois ou un peu plus dans la longueur du corps. La 
pectorale est composée d’une épine atteignant l'insertion ou au plus le premier tiers 
de la ventrale et de neuf rayons mous. Les ventrales s’insèrent sous l’origine de la 
dorsale et s'étendent jusqu'à l’orifice anal (mâles) ou aux trois quarts de la dis- 
tance de leur base à l’orifice anal (femelles). Le pédicule caudal est une fois et demie 
environ plus long que haut. La caudale est échancrée à rayons externes légèrement 
prolongés. 

Tout le corps est recouvert d’un enduit muqueux grisâtre masquant une teinte 
sombre uniforme, avec parfois quelques taches plus foncées; le ventre est Jjau- 
nâtre. 

D'AR6; A6; PAPA 

N°S 03-108 à 110 (Coll. Mus.). — Rio Cariyacu (3, 100"), Équateur : D' River. 

3 exemplaires mâles. Longueur : 115mMm + 28mm = 143mm, 1o7mm + 28mm — j35mmi, 
5 mm mm — © mm 5P) + 16 (pu, 

3 exemplaires femelles. Longueur : 128Mm — 39mm — j69mm, j2/4mm + 9g8mm — ;52mm, 
Grimm LE ypomm — 73mm, 

Cette espèce que je dédie avec plaisir à M. Tate Recan du British Museum de 
Londres, qui a publié une importante monographie de la famille des Loricarndés, 
vient se placer auprès de l’Arges Whymperi Boulenger ('), de Miligalh, dans les 
Andes de l'Équateur, et de l’Arges Eigenmanni Regan (?), de Cayambe et Machachi 
(Équateur). Elle s’en distingue par son adipeuse plus développée, ses barbillons 
plus courts. Elle offre aussi certains rapports avec l’Arges Vaillant Regan (°), dont 
on trouvera plus loin la description. 

Pr. Zool. Soc. Lond., 1890, p. 451, PI. XLI, fig. 2. 

Tr. Zool. Soc. Lond., 1904, p. 312, PI. XXI, fig. 3. 

O 
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Arges Fesiæ Boulenger. 

1898. Arges Fesitæ BouLencer, Bull. Mus. Torino, t. XIII, n° 329, p. 9. 

1904. Arges Festæ Recan, Tr. Zool. Soc., Lond., t. XVII (III), p. 316, PI. XXI, fig. 7. 

Cette espèce a été décrite par M. Boulenger d’après des spécimens provenant 
de l’est de l'Équateur. Elle se distingue de ses congénères principalement par la 
forme de ses dents prémaxillaires externes qui sont bicuspides et de l’appendice 
cutané de la narine prolongé en une sorte de barbillon. 

Elle est représentée dans les collections rapportées par la Mission de l’Équateur 
par un individu adulte d’une longueur de 120MM, à dents médianes externes 
supérieures nettement bicuspides, à appendice nasal formant barbillon et par six 
Jeunes spécimens provenant de Loja, chez lesquels les dents sont parfois bicuspides, 
mais souvent aussi coniques et aiguës à la rangée externe de la mâchoire supé- 
neure et chez lesquels l’appendice nasal est encore relativement peu développé. 

Il y a lieu de signaler ces caractères d'individus immatures; tous les zoologistes, 
en effet, ne sont pas d'accord sur ceux qui doivent être considérés comme réelle- 
ment spécifiques ou simplement individuels ou sexuels ("). 

CHARACINIDÆ. 

Genre PIABUCINA Cuvier et Valenciennes. 

Piabucina astrigata Regan. 

1903. Piabucina astrigata RExcAN, Ann. Mag. Nat. Hist., 7° série, t. XII, p. 622. 

Cette espèce a été décrite par M. Tare REGAN d’après cinq spécimens provenant 
de Saimt-Javier, Paramba et du Rio Sapayo, au nord-ouest de l’Equateur. J’y 
rapporte un individu en assez mauvais état recueilli par le D Rivet. 

Genre BRYCON Müller et Troschel. 

Brycon atricaudatus Kner. 

1863. Chalceus atricaudatus KNer, Sutzgsber. Acad. Wiss. Munch., p. 227. 

1864. Brycon atricaudatus Günruer, Cat. Fish. Brit. Mus., t. V, p. 336. 

(!) Voir à ce sujet : EvVERMANN et KENDALL, Proc. Biol. Soc. Washington, t. XVIIL, 1905. — C. TATE REGAN, 

The Systematic Arrangement of the Fishes of the Genus Arges. (Ann. Mag. Nat. Hist., 7° série, t. XV, 
1905, p. 529). 
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1865. Brycon atrocaudatus Kxer et SreiNbacuner, Abhandl. Bayr. Ak. Wiss., 17e série, t. X, p. 44, 
PAIN ER 0: 

1879. Brycon Mooru SreiNpacuner, Denk. Ak. Wiss. Wien., t. XX XIV, p. 58, PL V, fig. 2. 

1898. Brycon atricaudatus Bouzencer, Boll. Mus. Torino, t. XIII, n° 329, p. 3. 

Cette espèce assez anciennement connue habite le Rio Magdalena et l’ouest de 
l’'Équateur. M. le Dr River en a récolté un beau spécimen de 200" de longueur. 

Genre TETRAGONOPTERUS Cuvier. 

Tetragonopterus (Astyanax) Riveti Pellegrin. 

Planche I, fig. 1. 

1907. T'etragonopterus (Astyanax) Riveti PerrecRriN, Bull. Mus. Hist. nat., t. XIII, p. 25. 

1907. Astyanax Riveti EIGENMANN, Ann. Carnegie Museum, 2€ série, t. IV. 

Le corps est très fortement comprimé, sa hauteur est comprise presque trois fois 
dans la longueur sans la caudale; la longueur de la tête quatre fois. La tête est 
à peu près aussi longue que haute. Le diamètre de l'œil est contenu deux fois 
trois quarts dans la longueur de la tête, la longueur du museau quatre fois. Le 
maxillaire s'étend un peu au delà du bord antérieur de l'œil. On compte à la mâ- 
choire supérieure 10 dents à la série externe, 8 à la série interne; à la mandibule, 

10 dents principales. Les branchiospines sont minces, serrées. La ligne latérale est 
complète. On compte 46 écailles en ligne longitudinale, 8 entre la ligne latérale et 
l’origine de la dorsale, 9 entre la ligne latérale et la ligne médiane inférieure, 7 entre 
la ligne latérale et l’origine de la ventrale. La dorsale commence à égale distance 
du bout du museau et de l’origine de la caudale, un peu en arrière de l’origine de la 
ventrale; elle se compose de 10 rayons, dont 8 branchus. L’anale comprend 41 rayons 
dont 38 branchus. La pectora'e pointue, un peu plus courte que la tête, dépasse 
l’origine des ventrales qui n’atteignent pas tout à fait l’anale. Le pédicule caudal 
est un tiers plus haut que long. La caudale est fourchue. 

La coloration est argentée, ardoisée sur le dos, avec des reflets bleu acier. Il existe, 

à l'extrémité du pédicule caudal, une tache noire volumineuse qui se prolonge 
sur les rayons médians de la nageoire. 
Do Ar: Ps: 08 Sono ho 

N°9 04-22 (Coll. Mus.) Rio Pove, Santo Domingo de los Colorados (569) d’altitude, versant du 

Pacifique. Équateur : D' River. | 

Longueur : 63mMmm + j6mm — 7gmm, 

Ce spécimen, vu par M. C.-H. ErGEn Mann, le distingué professeur de l’Univer- 
sité de Bloomington (Etats-Unis), lors d’un passage au Muséum de Paris, est sur- 
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tout voisine de T'etragonopterus multiradiatus Steindachner, de Teffé sur l’Amazone, 
dont elle se distingue principalement par son corps plus allongé, et de Tetragono- 
pterus hauxwellianus Cope ('), de Pebas (Équateur), dont les rayons sont plusnom- 
breux à l’anale (A. 47, au lieu de A. 41). 

Je dédie bien volontiers cette forme nouvelle au Dr River, qui l’a rapportée au 

Muséum. : 

Tetragonopterus (Astyanax) peruanus Müller et Troschel. 

1845-49. Tetragonopterus peruanus MüLcer et Troscnez, Hor. Ichth., t. I, p. 28, PI. VIIL, fig. r. 

1849. Tetragonopterus peruanus Cuvier et VALENCIENNES, Hist. nat. Poissons, t. XXII, p. 153. 

1864. Tetragonopterus perusianus GünrTer, Cat. Fish. Brit. Mus., t. V, p. 327. 

1864. Tetragonopterus microphthalmus Günter part., Cat. Fish. Brit. Mus., t. V, p. 324. 

1864. Tetragonopterus petenensis GÜNTHER part., Cat. Fish. Brit. Mus., t. V, p. 326. 

1898. Tetragonopterus simus BourenGer, Boll. Mus. Torino, t. XIII, n° 329, p. 2. 
1907. Astyanax peruanus EIGENMANN, Ann. Carnegie Museum, 2° série, t. IV, p. 153. 

1910. Bryconamericus peruanus E1GENMANN, Rep. Princeton Unis. Exped, Patagonie, 1896-1899, 

E-IÉT, pas. 

Cette espèce, fort anciennement connue et qui habite principalement le Pérou, est 
représentée dans les collections de la Mission de l’Équateur par deux spécimens de 
o8nn et de 125MM de longueur, provenant de Santo Domingo de los Colorados. 

CYPRINODONTIDÆ. 

Genre GAMBUSIA Poey. 

Gambusia, sp. 

Deux petits spécimens, également de Santo Domingo de los Colorados, doivent 
être rapportés à ce genre. Les dents sont toutes coniques, acérées, en plusieurs 
rangées à chaque mâchoire. L’intestin est court. Ce sont deux femelles; l'abdomen 
contient, en effet, plusieurs œufs volumineux et à un degré de développement très 
avancé, montrant qu’on a affaire à une forme ovovivipare. 

Ces mdividus paraissent être extrêmement voisins par la forme et par le nombre 
de Gambusia episcopr Steimdachner ('). La coloration est toutefois beaucoup plus 
simple; elle est olivâtre au-dessus, jaunâtre au-dessous, avec une bande longitudi- 

nale légèrement plus foncée. 
Il est donc assez probable qu’on a affaire simplement à une variété de cette 

espèce, qui a été décrite sur des spécimens venant de l’isthme de Panama. 

() Sitz. Ak. Wiss. Wien, 1838, 1° série, t. LXXVII, p. 387, PI. IL, fig. 3 et 4. 
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APPENDICE. 

Arges Vaillanti Regan. 

Planche I, fig. 4. 

190%. Arges Vaillanti ReGan, Tr. Zool. Soc. Lond., t. XVIT, 3° série, p. 312. 

La hauteur du corps est contenue cinq à six fois dans la longueur sans la caudale, 
la longueur de la tête trois fois trois quarts à quatre fois un quart. La tête est 
presque aussi large que longue. Les yeux sont minuscules; l’espace interorbitaire est 
contenu deux fois (jeunes) à deux fois et demie (adultes) dans la longueur du mu- 
seau, trois fois et demie à quatre fois dans la longueur de la tête. La fente buccale 
fait environ la moitié de la longueur de la tête. Les lèvres sont très développées et 
granuleuses. Le barbillon maxillaire est étendu des deux tiers aux quatre cinquièmes 
de la distance de sa base à la fente branchiale. Le repli valvulaire des narines est 
assez développé, non prolongé en barbillon. Les dents de la rangée externe des 
prémaxillaires sont habituellement unicuspides, coniques à pointe aiguë ou mousse; 
les dents mandibulaires sont bicuspides. La dorsale rayonnée est située plus près du 
bout du museau que de l’origine de la caudale; elle est constituée par un rayon 
simple faisant des deux tiers aux quatre cinquièmes de la longueur de la tête et par 
6 rayons branchus. L’adipeuse est très faiblement développée, avec une petite épine 
qui est complètement cachée chez l'adulte. L’anale est formée d’un rayon simple 
et de 6 rayons branchus; la distance du dernier rayon à la caudale est contenue 
cinq fois et demie à six fois dans la longueur du corps. La pectorale est composée 
d’une épine atteignant l'insertion de la ventrale et de 8 ou 9 rayons mous. Les ven- 
trales s’insèrent sous le premier rayon de la dorsale et s'étendent habituellement 
des trois quarts aux quatre cinquièmes de la distance de leur base à l’orifice anal. 
Le pédicule caudal est environ aussi long que haut. La caudale est échancrée, à 
rayons externes légèrement prolongés. 

La teinte est généralement brun chocolat uniforme, parfois 1l existe des bigar- 
rures foncées plus ou moins nettes sur un fond violacé; le ventre est jaunâtre; les 
nageoires sont parfois ponctuées de noir. 
DL ANG: PAIRS 0 VENT 

Nos À. 7493 à À. 7425 (Coll. Mus.). — Col de Huamani (Équateur) : Ca. Wiener 

15 exemplaires. Longueur : 3r2m + gmm — 39mm à room © 2/4mm — 72/0; 

Cette espèce a été décrite par M. Tare REGax d’après trois spécimens qui furent 
adressés à Londres par le Muséum de Paris. Elle est surtout voisine de l’Arges 
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Eigenmanni, décrite en même temps. L’Arges Regani Pellegrin s’en sépare par son 

pédicule caudal plus long, son adipeuse beaucoup plus développée. 

Voici, d’après une Note accompagnant l’envoi, quelques indications sur la prove- 

nance des exemplaires de l’Arges Vaillanti : «M. Charles Wiener les a recueillis lui- 
même dans une sorte de lac, à une altitude de 330oM environ, surle versant nord-est 

du col de Huamani, près de Pappalacte, ainsi que dans deux de ses affluents où ces 
Poissons ne seraient pas rares. Les eaux de ce lac et de ses affluents se rendent au 

Rio Napo. » 

Les Arges désignés vulgairement sous le nom de Preñadillas habitent les lacs et 
les cours d’eau des hautes régions des Andes du Pérou, de l’Équateur, de la 

Colombie et du Vénézuéla. 
Au point de vue zoologique ils peuvent être regardés comme des Loricarndés dé- 

gradés et très spécialisés ayant perdu le revêtement cuirassé du corps qui, comme Je 
l'ai déjà fait remarquer (‘), n’a plus la même raison d’être dans les régions si élevées 
où ils se tiennent et où la conflagration vitale est beaucoup moins intense que dans 
les grands cours d’eau des plaines de l’Amérique méridionale. 

On ramène généralement au genre Arges formé par Cuvier et VALENCIENNES en 
1840, les genres Brontes C. V. et Stygogenes Günther. Le genre Astroblepus, fondé 
par Humsorpr dès 1805, et qui ne comprend qu’une seule espèce, est le seul qu’on 
admette en outre aujourd’hui. Dans son importante monographie déjà citée sur les 
Loricarudés, M. Tare ReGan ne distingue pas moins de 15 espèces d’Arges, dont 
huit nouvelles décrites par lui. La validité de plusieurs de celles-ci a été contestée par 
MM. Evermanx et KenDaLzr, mais il semble que, comme l’a démontré M. TarTe 
REGax, les caractères invoqués par lui pour ses coupes spécifiques ne sont pas sans 
valeur. C’est donc à une vingtaine environ qu’il faut estimer les formes à admettre 
dans le genre. 

Au point de vue de leur biologie, les légendes les plus curieuses courent sur les 
Preñadillas. Elles ont été recueillies sur place il y a plus d’un siècle déjà par le 
célèbre naturaliste de Humsorpr et rapportées ensuite tout au long par Cuvier 
et VALENCIENNES (*). 

« Ce sont des petits Poissons qui sortent des entrailles fumantes des volcans, et 
qui sont lancés au loin, emportés dans les boues ‘argileuses rejetées par les mon- 
tagnes. Ce phénomène n’est pas offert par le seul Cotopaxi, mais le Tungurahua, 
le Sangay, l’Imbaburu, le Cargueirazo rejettent aussi des Poissons de la même 
espèce, et semblables aux Preñadillas. Ils sortent du volcan par le cratère ou par des 
fentes ouvertes constamment à 5000! ou 5200" d’élévation au-dessus du niveau 
de la mer. Or, comme M. de Humboldt a soin de le faire remarquer, les plaines 

(*) D: PezceGrin in D° M. Neveu-Lemaine, Les lacs des Hauts-Plateaux de l'Amérique dü Sud, Poissons, p. 121. 

(2) CüviER et VALENCIENNES, Histoire naturelle des Poissons, t. XV, 1840, p. 328. 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (2). B,.2 
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d’alentour étant à une hauteur de 2600 au-dessus de ce niveau, les Poissons 

sortent de la montagne volcanique à une hauteur de près de 2600 au-dessus des 
plaines qui les reçoivent dans leur chute... » 

Il est difficile de voir quelle est dans ces récits la part d’exagération et de vérité. 

Vandellia Wienert Pellegrin. 

Planche I, fig. 2. 

1909. Vandellia Wieneri PEzLEGRIN, Comptes rendus Acad. Sc., t. CXLIX, p. 1016. 

1909. Vandellia Wieneri Pezrecrin, Bull. Soc. philomatique, Paris, 1'€ série, t. X, p. 199. 

La hauteur du corps, un peu supérieure à la longueur de la tête, est comprise 
sept lois dans la longueur, sans la caudale. La tête est aplatie,semi-circulaire, légè- 
rement plus longue, que large. Le museau est arrondi, proéminent. La bouche est 
petite, infère. En haut et en avant se trouve une demi-couronne composée de9 dents 
aiguës, en forme de crochets, à pointe dirigée vers l’intérieur; ces dents sont norma- 
lement couchées, mais susceptibles d’un certain degré d’érection; les médianes sont 

beaucoup plus longues que les latérales. En arrière des dents, la cavité buccale 
antérieure est tapissée de nombreuses papilles, puis limitée par un repli assez pro- 
noncé. Sur les côtés les lèvres sont assez épaisses. La mâchoire inférieure, fortement 

échancrée, en son milieu, est complètement dépourvue de dents; en arrière s’élève 

un vaste voile membraneux, percé en son centre d’une petite ouverture qui ne 
paraît pas accidentelle; ce voile, en se rapprochant du repli supérieur, ferme ainsi 

HER 
J Fettequn. 

Tête de Vandellia Wienceri, vue en dessous (grossie quatre fois). 

toute la partie antérieure de la cavité buccale; à l’état de repos il se rabat postérieu- 
rement. Le barbillon maxillaire situé à une certaine distance en arrière de l’angle 
buccal, fait environ le tiers de la longueur de la tête. Les yeux sont petits, ovalaires, 
leur grand diamètre est un peu inférieur à l’espace interorbitaire et à deux fois leur 
distance du bout du museau. De chaque côté en arrière du dessus de la tête existe un 

, 



APPENDICE. BieuE 

oroupe d’une quinzaine d’épines operculaires, placées sur quatre rangées; ces épines 
très acérées et ressemblant tout à fait aux dents ont la pointe dirigée en haut et 
en arrière. L'ouverture branchiale est très réduite, à peine égale en longueur au 
grand diamètre de l’œil. Au-dessous de la tête au niveau de l’aplomb du bord pos- 
térieur de l’æil se trouve de chaque côté un autre groupe d’épines interopercu- 
laires, acérées, crochues à pointe dirigée en dedans et en arrière, aunombre de 7 
ou 8 sur deux rangs; ces épines sont aussi susceptibles de se dresser légèrement. 
L’intestin est simple, sans circonvolutions. La dorsale dont les rayons médians plus 
élevés forment une pointe et correspondent aux premiers rayons de l’anale, débute 
deux fois trois quarts plus près de l’origine de la caudale que du bout du museau; 
elle comprend 4 rayons simples, les premiers rudimentaires, et 7 rayons branchus. 
L’anale est formée de 5 rayons simples, les antérieurs aussi rudimentaires, et de 
5 rayons branchus. Les pectorales sont un peu plus courtes que la tête et compren- 
nent 6 rayons. Les ventrales à 5 rayons commencent un peu en avant du dernier 
tiers du corps. Le pédicule caudal est deux fois et demie plus long que haut. La 
caudale est fourchue, à lobes pointus. 

La coloration générale est olivâtre, les nageoires grisâtres. 
Br A0 P::6: V. 5. 

N° À. 993/ (Coll, Mus.) — Rio Napo, près de l'embouchure du Rio Misahually (Équateur) (1): 
C. WiENER. 

Longueur : 81m -E jy1mm — jomm, 

Cette espèce se distingue de Vandellia cirrhosa C. V., dont elle est assez voisine, 
par son corps plus court, son barbillon maxillaire faisant le tiers de la tête, sa cau- 
dale fourchue. 

Voici d’ailleurs les caractères qui permettront de distinguer les trois formes 
actuellement connues du genre Vandellia, et dont les types figurent dans les collec- 
tions du Muséum de Paris. 

Hauteur du corps sept fois dans la longueur sans la caudale. Barbillon faisant le tiers de la longueur 
de la tête. Pectorales plus courtes que la tête. Caudale fourchue, à lobes pointus...........................… 
LE LE PR CT ARE ee Te D OO AD RO OR EC DR PPT RIRES Vandellia Wieneri Pellegrin. 

Hauteur du corps neuf fois dans la longueur sans la caudale. Barbillon faisant la moitié de la lon- 
gueur de la tête. Pectorales plus longues que la tête. Caudale très légèrement échancrée, à lobes arrondis, 
ÉD 0 DAS DANONE ne es SOU Dana de gratis dia sl etes Vandellia cirrhosa C. V. 

Hauteur du corps douze fois dans la longueur sans la caudale. Barbillon faisant moins de la moitié de 
la longueur de la tête. Pectorales aussi longues que la tête. Caudale échancrée, à lobes pointus 
RES nee rares ÉE  CO  E C To Ce  oVandeliarblazar Castelnau 

ER PR SE An à à à 

(*) Ces renseignements m'ont élé aimablement fournis par M. Charles Wiener, ministre plénipotentiaire de 
France. : 
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Les Vandellia sont de petits Siluridés de l'Amérique du Sud, extrêmement rares 
dans les collections et fort mal connus. Leurs mœurs sont des plus curieuses; ils 
paraissent vivre habituellement, suivant les uns en commensaux, suivant les autres 
en parasites, sur les branchies d’autres grands Poissons également de la même 
famille et appartenant au genre Platystoma; c’est ce quiles a fait placer par A. Gün- 
THER (') dans une division spéciale, celle des Siluridæ branchicolæ. D’après diffé- 
rents observateurs, ces petits Poissons seraient aussi fort redoutables pour l'Homme. 

La disposition très particulière des appareils buccal et operculaire, nettement 
visible sur le Vandellia Wieneri, indique une grande spécialisation et paraît établir 
un parasitisme fort avancé. 

Mes constatations peuvent ainsi apporter quelques éclaircissements sur les 
mœurs singulières des Poissons du genre Vandellia. Il ne sera donc pas sans intérêt 
de jeter un coup d'œil d'ensemble sur ce qu’on connaît actuellement à ce sujet. 

C’est une croyance répandue depuis longtemps parmi les Indiens du Brésil 
que les baigneurs peuvent être attaqués par un petit Poisson du nom de Candiru, 
qui, attiré par l'odeur de l'urine, pénètre dans l’urèthre et y détermine des dé- 
sordres graves, suivis généralement de mort. La chose est déjà consignée dans le 
grand Atlas des Poissons du Brésil de Spix et Marrius (?). Toutefois Acassrz, à 
qui sont dues les descriptions des Poissons de cet Atlas, attribue ces méfaits soit à 
une des deux espèces qu’il faut connaître du genre Cetopsis, le Cetopsis cœcutrens, 
ou celui qu'il nomme justement Cetopsis candira, soit à une troisième espèce plus 
petite. 

Les Cetopsis, autres Siluridés fort éloignés des Vandellies, doivent être mis hors 
de cause, mais il y a lieu de noter que les deux formes vivent dans les mêmes 
parages. C’est ainsi que le Vandellia Wieneri, décrit plus haut, se trouvait accom- 
pagner justement plusieurs spécimens, la plupart beaucoup plus volumineux, de 
Cetopsis candira Agassiz; on s'explique ainsi, dans une certaine mesure, qu’on ait 
pu confondre les jeunes de cette dernière espèce et les Vandellies adultes, puisqu'il 
s’agit, en somme, de Poissons de la même famille, fréquentant les mêmes régions. 

F, pe CasrezNau (*), parlant de son T'richomycterus pusillus que Günther ramène 

au Pariodon microps Kner, forme assez voisine des Vandellies, s’exprime ainsi : 
« Cette espèce est, de la part des pêcheurs de l’Araguay, l’objet d’un préjugé des 

plus singuliers; ils prétendent qu’il est très dangereux d’uriner en rivière; car 
disent-ils, ce petit animal s’élance hors de l’eau et pénètre dans l’urèthre en remon- 

tant le long de la colonne liquide. » 

(:) GÜNTHER, Cat. Fishes Brit. Mus., t. V, 1864, p. 276. 

(2) P. DE Manrius, Selecta genera et species Piscium, quos in ilinere per Brasiliam, an 1817-20 collegit; 

1823-31, p. VIII. 

(C)Opi cr pr 650; 

Le | 
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Comme on le voit, on est ici en plein domaine des légendes indiennes. C’est d’une 

invraisemblance évidente; néanmoins il y a peut-être dans ces exagérations, sou- 

vent répétées, une base de vérité. 
A. Günter, en rappelant ces divers récits à propos du genre Vandellia ('), 

puis plus tard au sujet des genres Stegophilus et Vandellia, ramène les choses au 
point. « Ces faits, écrit-il, demandent confirmation, mais il n’est pas douteux 
que ces Poissons vivent en parasites dans la cavité branchiale de gros Poissons 
(genre Platystoma). » Il émet ensuite une seconde supposition qui, par contre, ne me 
paraît pas exacte : « Il est probable, ajoute-t-il, en effet, qu’ils ne pénètrent dans 
ces cavités seulement que comme dans des places de sûreté, sans tirer aucune 
subsistance de leur hôte. » Les Vandellies, ainsi que l’indique la spécialisation de 
l'appareil bucceal, le développement des épines operculaires et interperculaires du 
Vandellia Wieneri, ne sont pas de simples commensaux, mais bien des parasites 
vivant certainement aux dépens de leur hôte. 

G.-A. BouLencer (?), en présentant à la Société zoologique de Londres des spé- 
cimens du Vandellia cirrhosa C. V., recueillis dans le Rio Jurua, au Brésil, par le 
Dr Bacs, fournit ensuite des renseignements beaucoup plus catégoriques qu'il 
tient de ce praticien établi à La Plata. Le Candiru (c’est décidément le nom indien des 
Vandellies) est encore accusé de s’introduire dans l’urèthre des baigneurs, où il est 
attiré par l’odeur de l’urine; il y cause des désordres se terminant par la mort. Les 
indigènes du district de Jurua n’osent se baigner que munis d’un appareil pro- 
tecteur spécial. Enfin lorsqu'un Candiru pénètre dans l’urèthre,les Indiens n'hésitent 
pas à recourir à une amputation immédiate du pénis. 

Le Dr C. Jogert, qui accomplit au Brésil, en 1877, un voyage où il rassembla 
des matériaux ichtyologiques considérables, a consacré à la question du Candiru un 
Mémoire des plus documentés où il n’admet pas sans réserves les déclarations du 
praticien américain cité par M. G.-A. BourenGer. « Le Dr B4cu, écrit-1l (*), n’a pas 
vu le petit Poisson 1n situ; la chose est regrettable et, cette fois encore, nous ne 
sortons pas du cercle de la légende. » Toutefois, le D' JoBerr rapporte (*) les dires 
d’un médecin très estimé de Belem (Para), le D' Castro, qui lui affirma avoir 
« extrait de l’urèthre d’une négresse un petit Candiru qui y avait pénétré pendant 
la miction, alors qu’elle se baignaïit en rivière ». Mais ce qui fait le grand intérêt de 
l’article du DT Jo8ErT, ce sont les renseignements qu'il a pu lui-même recueillir 
sur place au Brésil, au sujet des Candirus (°). 

(:) A. Günruer, Cat, Fish. Brit. Mus., t. V, 1864, p. 277, et An Introduction on the Study of Fishes, 1880, 

p. 581. 

(7) G.-A. BourenGer, Pr. Zool, Soc. London, 1897, p. go1 et 920. 

(5) D° C. JogerT, Sur la prétendue pénétration de Poissons dans l’urèthre (Arch. Parasitologie, 1898, (1), 

p- 494]- 
(*) Loc. cit., p. 498. 

(5) Loc. cit., p. 496. 
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Les Paraenses en distingueraient deux espèces, l’une petite qui s’introduirait 
dans l’urèthre des baigneurs, l’autre de plus grande taille, «trop grande pour tenter 
ces mêmes opérations, mais redoutable par les blessures qu’elle fait sur n'importe 
quelle partie du corps. On donne à cette dernière le nom de Candiru de Cavallo 
et les indigènes prétendent qu’elle attaque les chevaux pendant la baignade ». 

Au sujet de celle-ci, il rapporte en outre les faits suivants : « Un jour, à un mille 
environ en aval de Para, je voulus me baigner sans souci des Candirus qu’on 
m'assurait être très abondants en cet endroit. Je n'étais pas dans l’eau depuis cinq 
minutes que je ressentis à la région lombaire, au ventre, sur les côtés de la 
poitrine, comme de légers coups de griffes qui se suceédaient rapidement. Voyant 
l'eau se teinter de rouge autour de moi, je me hâtai de regagner le rivage et 
constatai que, dans les régions où j'avais éprouvé la sensation de ces coups de 
griffes, le sang s’échappait de blessures en scarification parallèles, qui eussent pu 
être attribuées à un instrument tant elles étaient régulières; elles constituaient 
des groupes de 5 à 6 lignes, longues d’un centimètre au plus et très rapprochées; 
je n'ai pas cherché à apprécier la profondeur, mais ces blessures très étroites 
saignaient abondamment ('). » 

Les Poissons qui ont attaqué ainsi le D' JoBerT appartiennent, suivant moi, 

incontestablement au genre Vandellie, peut être à l’espèce Vandellia Wieneri (?). 
Si l’on se reporte à la description donnée plus haut de la bouche et de 
l'appareil operculaire, on s’expliquera ainsi facilement le fonctionnement de ces 
divers organes; on comprendra aisément que la demi-couronne de dents en crochets, 
placée en avant de la bouche, dents susceptibles d’un certain degré d’érection et au 
nombre de 5 à 6 principales, produit ces scarifications parallèles, régulières et en groupe 
de 5 à 6 lignes. Les épines interoperculaires du dessous de la tête, aussi un peu 
érectiles, peuvent également dans une certaine mesure déchirer les téguments, 
mais elles doivent surtout servir à la fixation. Quant aux épines operculaires, du 
dessus de la tête, elles me semblent plutôt, étant donnée la direction de leur pointe, 
destinées à faciliter la progression de l’animal et à empêcher tout recul lorsqu'il 
s'engage dans un conduit étroit par exemple entre les lamelles branchiales des 
Platystomes. . 

Sans vouloir trancher la question de a pénétration des Vandellies dans l’urèthre 
pour laquelle je ne puis apporter ici des documents nouveaux, 1l me paraît tout au 
moins démontré en rapprochant les détails anatomiques que J'ai pu constater sur 

(*) Le D* Jobert ne put prendre sur le fait les Candirus. Quelque temps après, un Indien lui remit, comme étant 

de vrais Candirus, des petits Poissons capturés à l’aide de chair de Tortue en guise d’appâts. Ces spécimens, qui sont 

conservés au Muséum de Paris, sont des S{egophilus insidiosus Reinhardt, genre très voisin des Vandellies à épines 

operculaires et interoperculaires, mais sans crochets à la mâchoire supérieure. On comprend très bien que l’Indien 

n'ait pas su distinguer deux formes presque identiques extérieurement et qui ne différent guère que -par la 

dentition. - | 

(?) Il peut s'agir également du Vandellia Plazai Castelnau, qui atteint aussi une taille assez grande (12°"), 

Ÿ 
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le Vandellia Wienert des observations faites sur lui-même au Brésil par le D' JoBerT, 
que les Candirus, véritables Poissons-Sangsues, ne sont pas, ainsi que le pensait 
GüNTHER, de simples commensaux des grands Siluridés sur lesquels ils vivent habi- 
tuellement; leurs dents et leurs épines operculaires et interoperculaires leur permet- 
tent non seulement de se fixer sur les branchies de leur hôte, mais aussi de faire des 

blessures amenant un écoulement de sang abondant qu’un dispositif spécial leur 
permet d’ingurgiter. Enfin à l’état libre, comme l’a constaté le D' Jogerr, les 
Vandellies ne craignent pas de s’attaquer à l'Homme, dont elles percent les tégu- 
ments, ce qu'elles font aussi certainement sur les Mammifères domestiques. 

Il y a heu en terminant de noter que les dents volumineuses, peu nombreuses, 
en forme de crochets acérés, de la mâchoire supérieure, sont particulières au genre 
Vandellia qu’elles sont absentes dans les genres voisins Stegophilus Reinhardt et 
Acanthopoma Lütken, où elles sont remplacées par une bande de très nombreuses 
petites dents non acérées. 

Les Vandellies représentent donc chez les Siluridés le dernier terme de la spécia- 
lhisation en vue d’un parasitisme des plus caractérisés. 

= —“ñ € ————— 
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REPTILES ET BATRACIENS DE L'ÉQUATEUR 

RECUEILLIS PAR M. LE D' RIVET, 

M. DESPAX, 
Préparateur au Muséum. 

INTRODUCTION. 

La collection de Reptiles et de Batraciens rapportée par M. le Dr Rivet a été 
recueillie par lui durant les cinq ans (1901-1906) qu’il a passés en Équateur avec la 
Mission géodésique française. Les individus qui la composent ont été capturés dans 
des localités très éloignées les unes des autres et extrêmement différentes par le 
chmat et l'altitude. Il était particulièrement intéressant de préciser les conditions 
de vie offertes par les localités de capture à des animaux qui, comme les Batraciens 
par exemple, sont en relations si étroites avec le milieu. M. le Dr Rivet a bien voulu 
compléter de vive voix et par une Note écrite les renseignements topographiques 

et climatologiques contenus dans une Note publiée dans le Journal de la Société 
des Américanistes de Paris (‘). 

La topographie équatorienne peut se schématiser aisément.Une double chaîne 

de montagnes parcourt le pays dans une direction sensiblement Nord-Sud. Entre 
ses deux chaînons paral'èles, distants de 30kM à 40Km, est compris un haut plateau ou 
vallée interandine d’une altitude moyenne de 3000! 

Cette altitude lui vaut de présenter, en pleine région équatoriale, les caractères 
de la zone tempérée, d’en avoir la flore, particulièrement en ce qui concerne la cul- 
ture des céréales, ce qui explique le terme de zone des céréales parfois employé pour 

la désigner; elle jouit d’un climat égal, à température moyenne de 15°. Elle est 
dominée par les hauts plateaux et sommets des deux Cordillières qui, s’élevant 

(°) D° River, Cing ans d'études anthropologiques dans la République de l'Équateur, 1901-1906, Résumé préli- 
minaire (Journal de la Société des Américanistes de Paris, nouvelle série, t. II, n° 2). 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (2). B,.5 
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jusqu’à Sooo! et 6000", constituent la zone andine reliée à la zone tempérée par des 
espaces froids, humides et déserts qui couvrent le flanc des montagnes : les paramos. 
Enfin, les contreforts des Cordillières descendent rapidement à l'Est vers les plaines 
de l’Amazone, à l'Ouest vers le littoral du Pacifique; des deux parts c’est la plaine 
chaude, humide et basse, à riche végétation tropicale. On peut donc distinguer une 
région tempérée ou interandine et, symétriquement disposées de part et d’autre 
de cette vallée, une région froide formée par les hauts plateaux des deux Cordillières ; 
une région tropicale et subtropicale : du littoral à l’ouest, de la plaine amazonienne 
à l'Est. 

La très grande majorité des animaux de la collection proviennent de l’une de 
ces trois zones; il faut cependant en signaler une quatrième qui, bien que n'ayant 
fourni qu'une seule espèce, mérite une mention particulière à cause de son faciès tout 
spécial; en certains points, notamment autour de Guayaquil, la végétation tropicale 

ne va pas jusqu’au littoral même, celui-ci est formé de plaines désertiques, sablon- 
neuses, arides et d’une extrême sécheresse. La région de Payta au nord du Pérou est 

le type de cette région sèche. 
Les localités suivantes font partie de la zone interandine : 

Température 

Altitude. moyenne. 

San Gabriel (village)... nono otidout DR na De 

EI Vinculo (ferme voisine de San Gabriel)........... ; 

PEN oacsonaocdisacbooateucancoccsoscoonsodancese 2708 15,0 

QUIL ET recemment ere cr SHogtooe 2850 13,2 

RIODAMDA ere rene ect AU à ne 2790 13,7 

AAUSI. 2e nr etec nn et serres ee) CE 2390 15,0 

Font partie de la zone andine : 
Altitude. Température. 

m 0 

Narihuina, sn RE NE M CCE ee 4000 env. 8 env. 

VAUSAI 6... Lee eee ee ln LP TC 4000 » 8 » 

El'Pelador #4. te ee CT 4100 » 8 » 

El Mirador. ste CE On LC LEUR 3800 » 8 » 

Font partie de la région tropicale ou subtropicale : du côté du Pacifique 

Altitude. Température, 

Santo Domingo de los Golorados.................. 500" 20°-22° env. 

NENCAIBR OS 6086600000 nov o00oncooadomondavocobaoons + 1200"-1300" 18° )» 

Playa Rica près la Concepcion sur le Rio Santiago... 50"-100" D, » 

du côté du Haut Amazone 

GUAlAQUIZ A EEE EEE EC PT TC EEE = SO DD ES 

Enfin, le Tablazo de Payta a une altitude de 3oM et une température de 25° de 

chaleur sèche; il fait partie de la zone sèche du littoral. 
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La collection se compose de 32 Serpents se répartissant en 20 espèces, de 34 Lézards 
avee 13 espèces et de 34 Batraciens avec 13 espèces. Soit un total de 100 individus 
en 45 espèces. Sur ce nombre 7 sont nouvelles. La plus grande part de ces animaux 
sont en parfait état, sauf deux ou trois échantillons qui ont été quelque peu dété- 
riorés au moment de la capture; tous portaient une indication précise de localité, 
malheureusement certaines de ces étiquettes se sont plus ou moins effacées en cours 
de route et sont ainsi devenues illisibles, c’est ce qui explique que plusieurs des 
animaux sont indiqués comme provenant de localités non précisées. 

Cette collection avait été examinée par M. le D' Mocquard, assistant honoraire au 
Muséum, qui en avait déjà commencé l'étude; 1l a bien voulu me transmettre ses 
Notes par l'intermédiaire de M. Vaillant, professeur honoraire, elles m'ont été des plus 
utiles; je tiens à leur adresser ici mes respectueux remerciements. Je dois encore des 
remerciements à M. le professeur Roule qui a bien voulu me confier l’étude de cette 
collection et à M. le DT Rivet pour les renseignements qu’il m’a si complaisamment 
donnés sur la topographie et le climat des régions qu’il a parcourues. 
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LÉZARDS. 

Famille des IGUANIDÉ. 

Anolis fusco-aurätus, d’Orbigny. 

1835. Anolis fusco-auratus D'OrBiGNY, Voy. Am., Reptiles, PI. I, fig. 2. 

1837. Anolis fusco-auratus Dum. et Biron, t. IV, p. 110. 
1843. Dactyloa fusco-aurata Frrzincer, Syst., Rept., p.67. 

1844. Anolis fusco-auratus Guicnen. in Gav, Hist. Chile, Rept., DOI 

1845. Anolius fusco-auratus Gray, Cat., p. 205. 

1863. Anolis viridiæneus Peters, Mont. Berlin Ac., 1863, p. 147. 

1870. Anolis fusco-auratus BocourrT, Nouv. Arch. Mus., t. VI, Bull., p. 15. 

1870. Anolis fusco-auratus Bocourr, Miss. scient. Mexiqg., Rept., PI. XIV, fig. 16. 

1904. Anolis fusco-auratus PeraccA, Boll. dei Mus. di Torino, t. XIX, n° 465, p. 2. 

La collection Rivet ne comprend qu’un seul individu de cette espèce provenant 
de Santo Domingo de los Colorados. 

Anolis squammulatus, Peters. 

Bler. Cat. of Lizards, t. IL, p. 61. 

1863. Anolis squammulatus Perers., Monat. Berl. Ac., 1863, p. 145. 

1870. Anolis squammulatus Bocourr, Miss. scient. Mexiq., Rept., PI. XIV, p. 21. 

Un seul individu de belle taille, 11 mesure en effet 312MM du bout du museau à 
l'extrémité de la queue. 

Localité non précisée. 

Anolis festæ, Peracca. 

1904. Peracca, Boll. Musei di Torino, t. XIX, n° 465, 1904, p. 4. 

Deux individus, un mâle, l’autre femelle, tous deux malheureusement mutilés 

et privés d’une partie de leur queue, de sorte qu'il est impossible de déterminer leur 
longueur totale : leurs dimensions paraissent cependant légèrement inférieures à celles 
données par Peracca dans le Polletino dei Muser di Torino. Les deux sexes présentent 
à peu près les mêmes dimensions: la longueur du tronc est de 45" du bout du mu- 
seau à l’anus, la longueur de la tête est de 12MM du bout du museau au bord pos- 
térieur du tympan, sa plus grande largeur étant de 6Mm,$5. Le mâle présente un 
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fanon très développé qui se prolonge jusque vers le milieu de la poitrine, la femelle 
en est dépourvue et a un aspect moins grêle que le mâle. 

Ces deux individus n’ont pas d'indication précise de provenance. 

Anolis ortonit, Cope. 

Blgr. Cat. of Lizards, t. II, p. dr. 

1868. Anolis ortonir Core, Proc. Ac. Philad., 1868, p. 87. 

1870. Anolis cynocephalus Bocourr, Nouv. Archives Mus., t. VI, 1870. 

1870. Anolis bouvieri BocourrT, Miss. scient. Mexiq, Rept., p. 58, PI. XIV, fig. 8. 

1875: Anolis bouvieri O’Snauennessy, Ann. Mag. Nat. Hist., t. XV, 1895, p. 274. 

1881. Anolis bouvieri O’Saaucanessy, Proc. Zool. Soc., 1881, p. 243. 

1904. Anolis ortonii Peracca, Boll. Mus. di Torino, t. XIX, n° 465, 1904, p. 3 

Un seul individu de très petite taille et non adulte. 
Equateur, localité non précisée. 

Anolis eulæmus, Blegr. 

1908. Bourexcer, Ann. Mag. Nat. History, t. Il, 1908, p. 516. 

Deux individus semblent devoir être rapportés à cette espèce bien que pré- 

sentant quelques légères différences avec la description que Boulenger en fait dans 
les Annals and Magazine of natural History, chez nos spécimens les plaques cépha- 

liques sont plus grandes et plus lisses; le nombre des lamelles sous-digitales est 
également différent, elles sont au nombre de 18 sous les seconde et troisième 

phalanges du quatrième orteil, alors qu’elles sont au nombre de 21 chez les indi- 
vidus décrits par Boulenger. 

Liocephalus guentheri, Blgr. 

Blgr. Cat. of Lizards, t. II, p. 169, PI. XIII. 

1859. Liocephalus ornatus (non Gray) Güunrxer, Proc. Zool. Soc., 1859, p. 408. 

1881. Liocephalus trachycephalus (non A. Dum.) O’Snaucun., Pr. Zool. Soc., 1881, p. 244. 

1882. Liocephalus trachycephalus Bicr., Ann. Mag. Nat. Hist., t. IX, 1882, p. 458. 

1904. Liocephalus Guentheri Peracca, Boll. Mus. di Torino, t. XIX, 1904, p. 465. 

La collection Rivet comprend une série de quatorze individus de cette espèce, 
ils proviennent de diverses localités et certains d’entre eux sont des jeunes; ceux-ci 

sont particulièrement intéressants par les différences notables qu’ils présentent 
avec l’âge adulte. 

Le plus petit de tous provient des environs de Riobamba, il mesure du bout du 
museau à l'extrémité de la queue 86Mm, Ja carène des écailles céphaliques est sensi- 
blement plus prononcée que chez les adultes, les autres différences tiennent surtout 
à la coloration; chez le jeune, à la face supérieure, la teinte générale est grisâtre 
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au lieu du brillant métallique des adultes, quelques petites taches noires dessinent 
des lignes tranversales peu distinctes sur le dos. Latéralement deux lignes blanches 
courent le long du corps; la première, visible par en dessus, part du bord inféro- 
postérieur de l’œil, passe au-dessus du tympan et de l’épaule, et continue sur les 
côtés du corps en devenant beaucoup moins distincte sur la moitié postérieure 
du tronc. La seconde ligne, visible seulement par côté, part de la commissure des 
mâchoires, passe sous le tympan et se termine à la base du membre antérieur; en 
dessous la couleur est blanche avec quelques nébulosités noirâtres sur les côtés de la 
gorge; les irisations métalliques que présentent les adultes font icientièrement défaut. 

Chez un individu un peu plus grand, 105MM, mais ne provenant pas du même 
lieu (il a été pris à Pinllar, à 29001, en avril 1903), la coloration tend à se rappro- 

cher de celle des adultes, mais toujours sans en avoir les teintes vives; toute la face 
supérieure à pris une teinte plus sombre, les lignes blanches latérales ont presque 

totalement disparu; à la partie inférieure, les nébulosités noirâtres ont augmenté 
en nombre, la teinte générale tire sur le vert au lieu du blanc pur. 

Tous les autres spécimens sont adultes et proviennent des localités suivantes : 

1 de Casitagua, 5600M, mai 1903; 

7 des environs de Riobamba, 2790; 
2 des environs du Mirador, 38001; 

1 de Terme Sud (El Vinculo), 2874", septembre 1902; 
1 de San Gabriel (Tusa), 2874. 

Enyalioides Mocquardi, nov. sp. 

PDT Ro x TG TD; 

Cette nouvelle espèce a été étudiée sur trois individus dont deux étaient quelque 
peu mutilés et dont la queue n’avait pas la longueur normale. L’autre spécimen 

était intact et c’est sur lui qu'ont été prises les dimensions suivantes : 

Longueur totale ER ReRRe ee CCR ECE TEE oo 22h 

1 ESS pan 0.0 00 Donc MO ar Gest FAC ODD TN 0000 0 CHU 22 

Queue. sine manne camera the EE TT CEE 129 

Tête aplatie, sa largeur (prise en arrière des orbites) contenue une fois deux 
tiers dans sa longueur. Le canthus rostralis, prolongé par la crête supraciliaire, 
est saillant; au-dessous de lui est percée la narine à peine plus rapprochée de l'orbite 
que du bout du museau. 
Tympan grand, verticalement subovalaire, son plus grand diamètre plus petit 

d’un tiers environ que celui de l’œil. Écailles du dessus de la tête carénées ainsi que 
les écailles sus-oculaires; l’occipitale est visible quoique très réduite; 13 labiales 
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supérieures, 11-12 inférieures; écailles gulaires élevées, carénées, subpyramidales. 

Crête dorso-nuchale continue, formée d’écailles triangulaires, un peu infléchies 
en arrière; les plus grandes écailles de la crête sont les écailles nuchales et celles 
situées au-dessus de l’origine de la queue, les plus grandes sont cependant inférieures 
en longueur à la moitié du diamètre du tympan. Ne 

L’écaillure du dos est nettement hétérogène : de chaque côté de la crète dorsale 
se trouve une rangée presque continue de grandes écailles; à l’extérieur de cette 
rangée on en distingue nettement une autre, discontinue, formée de groupes de 
grandes écailles; une troisième rangée peu distincte, et surtout visible antérieu- 
rement, est placée tout à fait latéralement. 

Les écailles abdominales, plus grandes que celles des flancs, sont lisses ou très 
indistinctement carénées. 

La queue, comprimée, porte des anneaux d’écailles plus grandes (au nombre 
de 35 chez l'individu possédant toute sa queue): les écailles sous-caudales sont plus 
grandes que celles des côtés ou de la face supérieure de la queue. 

Les cuisses et les tibias présentent à leur face supérieure de grandes écailles 
disposées à peu près en lignes transversales; les autres écailles sont carénées. Deux 
pores fémoraux de chaque côté. 

Coloration (individus conservés dans l’alcool) : En dessus, roussâtre plus ou moins 
foncé, taché de plus clair; sur la queue des taches blanchâtres correspondant à peu 
près aux anneaux de grandes écailles; les tempes de couleur un peu plus claire. 
Une tache blanche en arrière du tympan, surtout visible chez le mâle; en arrière de 
cette tache part un ligne verticale blanche allant du dos au point d’attache du 
membre antérieur. 

En dessous blanc un peu roux, ph gulaire roux foncé chez le mâle. 

Cette espèce se rapprocherait assez d’Enyalioïdes heterolepis Bocourt, mais elle 
en diffère nettement par les dimensions beaucoup moindres de la crête dorso-nuchale, 
par la présence de deux pores fémoraux seulement au lieu de trois ou quatre; elle 
diffère d’Enyalioides microlepis O’Shaughn. par ses écailles ventrales lisses et par 
la présence de deux et même trois rangées latérales d’écailles agrandies. 

Je suis heureux de dédier cette espèce à M. le Dr Mocquard qui avait commencé 
l'étude de ces animaux ainsi que d’une grande part de la collection Rivet et dont 
les Notes m'ont été des plus utiles pour mener à bien ce travail. 

Famille des ANGUIDÆ. 

Diploglossus monotropis, Wiegm. 

Blgr. Catal, of Lizards, t. IT, p. 285. 

1837. Diploglossus monotropis Wiecu., Herp. Mex., p. 36, et Archie f. Naturw., 1837, p. 130. 
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1839. Tiliqua jamaicensis Gray, Ann. Nat. Hist., t. IL, 1839, p. 293. 

1845. Camilia jamaicensis GRAY, Catal., p. 119. 

1864. Diploglossus monotropis Perers., Monat. Berl. Ac., 1864, p. 48. 

1868. Diploglossus monotropis Core, Proc. Ac. Philad., 1868, p. 98. 

1870. Diploglossus monotropis Bocourr, Miss. sc. Mex., Rept., p. 391, PI. XXI, fig. 6. 

1878. Diploglossus monotropis CoPe, Journ. Ac. Philad., t. VIIT, 1878, p. 118. 

Diploglossus monotropis Günraer, Biol. Centr. Am., Reptiles, p.34, PL XXIIT. 

Un individu dont la localité précise n’est pas indiquée. 

Famille des TEIIDÆ. 

Ameiva septemlineata, À. Dum. 

Blgr. Catal. of Lizards, t. Il, p. 346. 

1851. Ameiva septemlineata À. Dum., Cat. Meth., Rept., p. 114. 

1859. Ameiva sexscutata GÜNTHER, Proc. Zool. Soc., 1859, p. 402. 

1862. Holoscus septemlineatus Core, Proc. Ac. Philad., 1862, p. 6o. 

1862. Ioloscus sexscutatus Core, loc. cit. 

190%. Ameiva septemlineata À. D. Peracca, Boll. Musei di Torino, t. XIX, n° 465, 1904, p. 6. 

Cette espèce est représentée par six individus, dont un jeune; quelques-uns 
présentent des particularités notables, surtout en ce qui concerne la disposition 
des grandes écailles du mesoptychium, c’est-à-dire de ces écailles qui séparent les 
deux replis du cou; normalement ces écailles agrandies forment une seule rangée; 
or un des individus, portant dans la collection du Muséum le n° 06-234, présente très 

nettement deux rangées d’écailles sur le mesoptychium, une de chaque côté de la ligne 
médiane sur laquelle s’observe une interruption très marquée. Chez deux autres - 
individus (n° 06-250 et 06-232) la disposition des écailles établit un passage entre la 
disposition normale et celle que Pon observe chez le n° 06-234. En effet, chez 
le n° 06-252, ces grandes écailles forment deux groupes distincts, mais restant 
en contact sur la ligne médiane, tandis que chez le n° 06-230 ces deux goupes sont 
presque séparés. FN QE | 

Trois d’entre eux proviennent de Santo Domingo de los Colorados :-altitude 

de 5oo', août 1905. 

Pholidobolus montium, Ptrs. 

1862. Æcpleopus (Pholidobolus) montium Perers., Abh. Berl. Ac., 1862, p. 196. 

190%. Pholidobolus montium Prracca, Boll. Mus. di Torino, t. XIX, n° 465, p. 9. 

Un seul individu recueilli à Pinllar par 2708" d'altitude. 
= 
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Ecpleopus afjinis, Ptrs. 

1859. Cercosaurus gaudichaudi (non D. et B.) Günraer, Proc. Zool. Soc. 1859. 

1862. Ecpleopus affinis Perers., Abh. Berl. Ac., 1862, p. 212. 

Un seul individu provenant des environs de Riobamba (2790). 

Alopoglossus Buckleyi. O’Shaughn. 

Bler. Catal. of Lizards, t. II. 

1881. Leposoma Buckleyi O’Snaucun., Proc. Zool. Soc., 1881, p. 223, PI XXII, fig. 2. 

Un seul spécimen sans indication précise de localité. 

Famille des AMPHISBÆNIDÆ. 

Amphisbæna fuliginosa, L. 

Blgr. Cat. of Lizards, t. IL, p. 437. 

1766. Amphisbæna fuliginosa LinNÉé, Systema naturæ, t. I, p. 139. 

1768. Amphisbæna vulgaris LAURENTI, Synopsis Reptilium, p. 66. 

Amphisbæna varia LAURENTI, loc. cit. 

Amphisbæœna magnifica LauRENTI, loc. cit. 

Amphisbæna flava LAURENTI, loc. cit., p. 67. 

1892. Amplhusbæna fuliginosa DauDin, Reptiles, t. VII, p. 406, PI. XCL, fig. 2. 

1839. Amplusbæna fuliginosa Du. et Bis., Herp. génér., t. V, p. 480. 

1870. Amphisbæna fuliginosa Bocourr, Miss. scient. Mex., Rept., p. 489, PL XXI, fig. 5. 

1881. Amphisbæna fuliginosa Srraucu, Mel. biol. Ac. Saint-Pétersbourg, t. XI, p. 376. 

1904. Amphisbæna fuliginosa Prracca, Boll. Mus. di Torino, t. XIX, n° 463, p. 10. 

Un seul exemplaire provenant de Santo Domingo de los Colorados (oo), 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (2). B, = 
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1837. 

1847. 

1854. 

1838. 

1858. 

1860. 

1863. 

1863. 

1863. 

1868. 

1869. 

1886. 

1889. 

1890. 

1892. 

1893. 

Trois individus de grande taille représentant cette espèce dans la collection Rivet, 
deux des spécimens sont uniformément brun olivâtre, clair en dessus sans aucune 

bande transversale noire; un seul en présente des traces, encore sont-elles très peu 
distinetes, les trois échantillons en question présentent l’anale divisée. Pas d’indi- 

SERPENTS. 

Famille des COLUBRIDÆ. 

COLUBRIDÆ AGLYPHES, sous-famille des COLUBRINÆ. 

Drymobius dendrophis, Schleg. 

Blgr. Cat. of Snakes, t. IL, p. 15. 

Herpetodryas dendrophis Scuzec., Phys. Serpents, t. IL, p. 196. 

Herpetodryas æstivus BerraorD., Abh. Ges. Gütting., t. III, p. 11. 

Herpetodryas poite: Du. et Bis., Herp. générale, t. VIT, p. 208. 

Herpetodryas dendrophis Güunrner, Cat., p. 118. 

Herpetodryas brunneus Günraer, Cat., p. 116. 

Herpetodryas brunneus Sazvin., Proc. Zool. Soc., 1860, p. 456. 

Herpetodryas brunneus Günraer, Ann. Mag. Nat. Hist., t. XII, p. 358, PI. VI, fig. A. 

Herpetodryas dendrophis Günruer, loc. cit. 

Herpetodryas nuchalis Perers., Monat. Berl. Ac., 1863, p. 285. 

Masticophis brunneus Core, Proc. Ac. Philad., 1868, p. 105. 

Herpetodryas dendrophis JAN., Icon. gen., p. 31, PL II, fig. 2. 

Dendrophidium dendrophis Core, Proc. Am. Philos. Soc., t. XXTIT, p. 278. 

Dendrophidium dendrophis Bocourr, Le Naturaliste, 1889, p. 46. 

Dendrophidium dendrophis Bocourr, Miss. scient. Mex., Rept., p.730, PI. XIX, fig. 4. 

Dendrophidium dendrophis Ducs, La Naturaleza, t. 11, 1892, p. 100, PI. V. 

Drymobius percarinatus Core, Proc. Am. Philos. Soc., t. XX XI, 1893, p. 3/4. 

cation précise de localité. 

Cette espèce a été étudiée sur un échantillon unique, mais en parfait état de con- 

Leptophis Riveti, nov. sp. 

PL Te ra: 

servation. 

Il mesure 576MM de longueur totale dont 235"M pour la queue; cette longueur de 
queue est une caractéristique des serpents d'arbre tels que les Orybeles par exemple 
qui, appartenant au point de vue systématique à un autre groupe, ressemblent 
de très près aux Leptophis. 

y 

. 
‘* 
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Les écailles sont carénées, en 15 rangées, très obliquement disposées en avant; les 
astrostèges sont au nombre de 137, les urostèges doubles au nombre de 128, l’anale ÿQ 

est divisée. 
La tête est très distincte du corps, la queue très eflilée. 
La rostrale est hexagonale, plus large que haute, peu visible en dessus; les 

internasales assez grandes, à peu près aussi longues que larges, plus courtes que les 

préfontales. Les préfrontales plus larges que longues, à bords latéraux externes in- 
fléchis sur le côté, arrivant jusqu'aux labiales supérieures et occupant ainsi la place 
de la loréale absente. 

Frontale une fois et demie aussi longue que large, la longueur égale à celle 
de la suture interpariétale. Pariétales plus longues que la frontale, nasale allongée, 
étroite, non divisée, plus large en avant qu’en arrière Une préoculaire, dont l’angle 
supérieur se réfléchit sur la face supérieure de la tête et arrive très près de la fron- 
tale, deux postoculaires, l’inférieure de beaucoup la plus petite. 

Les temporales ne présentent pas la même disposition des deux côtés, la dispo- 

sition normale semble être 1 + 2, l’autre côté présente 1 + 1, mais il paraît y avoir eu 
coalescence des deux temporales postérieures en une seule plaque. 

Huit labiales supérieures, quatrième et cinquième entourant l'œil. Deux paires 
de plaques inter sous-maxäillaires les premières plus larges mais plus courtes que 
les secondes. 

Cinq labiales inférieures, en contact avec les plaques de la première paire; les 
deux premières se rejoignant en arrière de la plaque symphysiale. 

Coloration (individu en alcool): Tête en dessus verdâtre mat; latéralement une 
ligne noire part de la nasale, traverse l’œil et s’étend jusqu’au cou, en arrière de la 
commissure des mâchoires, qu’elle dépasse très sensiblement. En dessous de cette 
ligne, les labiales sont d’un blanc pur, la face inférieure de la tête est également d’un 
blanc pur. 

Dessus du corps bronzé, brillant, métallique, avec des bandes transversales au 

chevron formées de taches bleuâtres peu distinctes, occupant la surface d’une 
écaille; aux points où l’épiderme est enlevé, ces taches paraissent d’un bleu d’azur 
plus ou moins irisé. 

En dessous les premières écailles ventrales sont d’un blanc pur, les suivantes 
prennent une teinte moins claire, elles sont tachées de fascies longitudinales bru- 
nâtres dont le nombre augmente à mesure qu’on s’avance vers la queue; elles 
finissent par couvrir toute la surface de l’écaille; les écailles sous-caudales sont 
entièrement brunâtres. 

Cette espèce ne paraît pouvoir se rapprocher que de Leptophis liocercus Wied., 
mais le nombre des gastrostèges et d’urostèges les séparent nettement. 

Leptophis liocercus Wied. a 151 à 167 gastrostèges et 140 à 173 urostèges. 

Leptophis Riveti nov. sp. a 137 gastrostèges et 128 arostèges. 
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Cet individu unique a été capturé à Gualaquiza (730). 

Je dédie cette espèce à M. le Dr Rivet, à qui nous devons l’ensemble de la col- 
lection étudiée. 

Liophis albiventris, Jax. 

Blgr. Catal. of Snakes, t. I, p. 130. 

1863. Liophis reginæ, var. albiventris et quadrilineata JAN, Arch. Zool. Anat. Phys., t. IT, 1863, p. 294. 

1886. Liophis reginæ JAN, Icon. gen., p. 16, PI. VI, fig. 2 et 3. | 

1868. Opheomorphus alticolus Core, Proc. Ac. Philad., 1868, p. 102. 

1882. Liophis alticolus BouLeNGer, Ann. Mag. Nat. Hist., t. IX, 1882, p. 460. 

1886. Liophis reginæ, Bocourr, Miss. sc. Mexiq., Rept., p. 633, PI. XII, fig. 4. 

1904. Liophis albiventris Peracca, Boll. Mus. di Torino, t. XIX, n° 465, p. 12. 

Deux individus de cette espèce, l’un provenant de Playa-Rica près de la Con- 
cepcion, sur les rives du Rio Santiago (de 5o à 100"), l’autre de Gualaquiza (730), 

Rhadinæa mimus, Cope. 

Blgr. Catal. of Snakes, t. II, p. 164. 

1868. Opheomorphus mimus, Proc. Ac. Philad., p. 307. 

Un seul individu correspondant à la description donnée par Boulenger sauf sur 
un point : les anneaux noirs faisant le tour du corps, au lieu d’être complets, sont 
brisés et les demi-anneaux alternent, le premier et les quatre derniers sont cependant 
complets. Boulenger n'indique pas le nombre de gastrostèges et d’urostèges; sur le 

spécimen en question on compte 194 gastrostèges et 48 urostèges en deux rangs, 

l’anale est divisée. 
L'animal dans son ensemble présente une ressemblance frappante avec un 

Elaps corallinus. I a été capturé au moment où il déglutissait un autre serpent qu’il 

avait saisi par la queue, ils ont été tués tous deux dans cette position qu'ils 
ont conservée après la mort; l'animal dégluti était un Streptophorus atratus Hallow. 

Radinæa mimus est nouveau pour les collections du Muséum. 

Il provient de Santo Domingo de los Colorados (oo). 

Coronella micropholhs, Cope. 

Blger. Catal. of Snakes, t. II, p. 203. 

1854. Coronella doliata, part. Du. et Brer., t. VII, p. 621. 

1860. Lampropeltis micropholis Core, Proc. Ac. Philad., 1860, p. 257. 

1860. Lampropeltis polyzona Core, loc. cit. 

1860. Lampropeltis anaura Core, loc. cit. 

1863. Coronella fjormosa Jan, Arch. Zool. Anat. Phys., t. II, 1863, p. 241. 

1865. Coronella formosa JAN, Icon. gen., p. 14, P. IV, fig. B. 

1880. Coronella doliata, var. formosa, Bourencer, Bull. Soc. Zool. France, 1880, p. 44. 
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1880. Ophibolus polyzonus Sumicurasr, Bull. Soc. Zool. France, 1880, p. 181. 

1883. Ophibolus triangulus, var. zonatus Garm., North., Am., Reptiles, p. 67. 

1886. Coronella formosa BocourT, Miss. se. Mexiq., Rept., p. 612, PI. XXXIX, fig. 3. 

1888. Ophibolus doliatus, polyzonus, occipitalis, annulatus Cork, Proc. U. S. Nat. Mus., 1 88, p 382. 

1891. Lampropeltis annulata SresneGer, Proc. U. S. Nat. Mus., t. XIV, 1891, p. 508. 

1893. Coronella annulata GüNruer, Biol. C. Am., Rept., p. 109, PI XX XVIII. 

1904. Coronella micropholis Peracca, Boll. Mus. di Torino, t. XIX, n° 465, p. 13. 

Un exemplaire jeune provenant de Nanegal (1200). 

Petalognathus nebulatus, V. 

Blgr. Catal. of Snakes, t. IT, p. 293. 

1754. Coluber nebulatus LiNxÉé, Mus. Ad. Frid., p. 22, PI. XXIV, fig. r. 

1766. Coluber nebulatus LiNNé, Systema Naturæ, t. I, p. 383. 

768. Cerastes nebulatus LauRENTI, Synopsis Reptilium, p. 83. 

1803. Coluber nebulatus Daupin, Reptiles, t. VI, p.413. 

1766. Coluber sibon LixNé, Systema naturæ, t. I, p. 383. 

1803. Coluber sibon Daupix, loc. cit., p.435. 

1827. Dipsas nebulatus Bot, Isis, 1827, p. 560. 
1837. Dipsas nebulatus ScuzeceL, Phys. des Serp., t. II, p. 275, PI XI fig. 14 et 15. 

1854. Petalognathus nebulatus, Du. et Bigron, t. VII, p. 464. 

1858. Leptognathus nebulatus Günrner, Cat., p. 177. 

1868. Leptognathus nebulatus Cope, Proc. Ac. Philad., p. 108. 

1870. Leptognathus nebulatus JAN, Icon. generale, p. 37, PI. IV, fig. 3. 

1883. Leptognathus nebulatus Garman, N. Am., Rept., p. 13. 

Cette espèce est représentée dans la collection Rivet par deux individus sans 
indication précise de localité. 

Atractus badius, Boié. 

Blgr. Catal. of Snakes, t. II, p. 308. 

1827. Brachyorrhos badius Boté, Isis, 1827, p. 540. 

1827. Brachyorrhos flammigerus Boié, Isis, 1827, p. 540. 

1827. Calamaria badia, part. Scazec., Phys. Serp., t. II, p. 35. 

185%. Rhabdosoma badium Du. et Bier., t. VIT, p. 0. 

1858. Rhabdosoma badium Günter, Catal., p.11. 

1862. Rhabdosoma badium JAN, Arch. Zool. Anat. Phys., t. IL, 1862, p. 13. 

1865. Rhabdosoma badium JAN, Icon. gen., p. 10, PI. IV, fie. 3. 

1868. Rhabdosoma microrhynchum Core, Proc. Ac. Philad., 1868, p. 102. 

1883. Rhabdosoma maculatum, part. Bocourrt, Miss. scient. Mexiqg., Rept., p. 539, PI. XX XIV, fig. 2. 

1888. Geophis badius Bærrcer, Ber. senckenb. Ges., 1888, p. 192. 

Deux échantillons de cette espèce de coloration si variab'e proviennent de Gua- 
laquiza. Ils semblent devoir se rattacher à la variété D du catalogue de Boulenger, 
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mais ils en diffèrent cependant par la couleur générale plus sombre, tendant au noir 
brillant; les séries alternantes de taches noires se sont iei accrues et donnent de 
larges anneaux noirs séparés par des anneaux clairs très étroits, irréguliers et 
obliques et parfois interrompus; les écailles ventrales sont presque couvertes de 

nébulosités brunes, particulièrement celles de la partie postérieure du corps qui 
sont presque entièrement brunes. 

Les Notes que M. le D' Mocquard avait si obligeamment mises à ma disposition, 
attraient mon attention sur deux individus qu’elles désignaient sous le nom géné- 

rique d’Atractus, avec le mention que ces deux spécimens pouvaient peut-être 
représenter des espèces nouvelles. L'un deux appartient bien au genre Atractus. 

Atraclus Roulet, sp. nov. 

PME RS oc 0: 

Longueur totale 450MM, queue 4rmm, 

Les écailles lisses sont disposées en 15 rangées, 154 gastrostèges, anale entière, 
22 urostèges en deux rangs. La tête n’est pas distincte du corps; le museau est obtus; 
la rostrale aussi haute que large, à côtés nettement concaves, à angle aigu au sommet, 

peu visible par en dessus. 
Les internasales sont beaucoup plus petites que les préfrontales, subtriangulaires, 

à angles mousses. Les préfrontales à peu près aussi larges que longues, aussi longues 

que la frontale, trapézoïdales ; leur bord externe, réfléchi sur le côté de la tête, est bordé 

par la grande loréale; en arrière elles entourent la partie antéro-supérieure de l'œil. 
La frontale en écusson à bords courbes, à largeur égale à une fois et demi sa 

longueur, Chez l'individu étudié la frontale est creusée en avant d’un sillon médian 
prolongeant la suture interpréfrontale et s’arrêtant vers la moitié de l’écaille. 

Les pariétales sont très grandes, une fois trois quarts aussi longues que la frontale. 
Temporales 1 + 2. Susoculaires moyennes, une assez grande postoculaire, pas de pré- 
oculaire; loréale deux fois aussi longue que haute; nasale divisée. Œiïl petit à pupille 
verticalement subelliptique. 

Six labiales supérieures, troisième et quatrième entourant l’œ1l. Une seule paire 
de plaques inter sous-maxillaires. Trois labiales inférieures en contact avec elles; 
la première paire se rejoignant en arrière de la plaque symphysiale. 

Coloration (de l’individu en alcool): Brun vineux, uniforme en dessus, chaque 

écaille portant à sa partie antérieure une tache brunâtre peu distincte. La tête 
est olivâtre avec le bord inférieur des labiales supérieures et le bord supérieur des 
labiales inférieures blanc jaunâtre. 

En dessous les écailles ventrales et l’anale sont blanchâtres, tachées irréguliè- 
rement de brun, surtout à leur marge antérieure et sur leur partie médiane. Les 
écailles sous-caudales sont de couleur uniforme, analogue à celle du dessus du corps. 
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Cet mdividu a été capturé à Alausi, à 2350 d'altitude. 
Je dédie cette espèce à M. le professeur Roule en témoignage de reconnaissance pour 

l’aide bienveillante que j'ai toujours trouvée auprès de lui dans mes études de 
sciences naturelles. 

Le second mdividu était de plus petite taille et présentait extérieurement tous 
les caractères d’un Atractus. Ce n’est qu'en l’examinant de plus près et par- 
ticuhèrement en étudiant sa dentition que Je remarquais d’assez sensibles 
différences. Le maxillaire supérieur court porte seulement quatre crochets courbes, 
très grands relativement à la petite taille de l'individu; ils vont en diminuant 
d'avant en arrière, les deux premiers étant subégaux. Le palais porte également 

de grands crochets peu nombreux; les dents mandibulaires vont en diminuant 
d'avant en arrière. Le faciès est celui d’un Atractus : la tête n’est pas distincte du 
cou, l’œil est petit, la pupille ronde, la nasale est divisée, il n°y a pas de préoculaire, 
la loréale très allongée borde l’œ1l avec la préfrontale. 

Le corps cylindrique a 17 rangées d’écailles lisses, sans fossettes apicales, la queue 
est assez courte, les urostèges en deux rangs, l’anale entière. 

La seule différence entre cet individu et un Atractus proprement dit réside dans 
le nombre réduit des dents maxillaires et leur grande taille relative. Ces caractères 
n'ont pu être étudiés que sur un seul individu de petite taille, il est donc difficile 
d'établir de façon parfaitement exacte la diagnose et particulièrement la formule 
dentaire. Cependant le nombre de dents, quatre, s'éloigne assez du nombre huit ou 
douze qui est celui des Atractus connus pour justifier l'établissement, au moins 
provisoire, du sous-genre Atractopsis nov. subg. 

Atractopsts paucidens nov. subg. nov. sp. 

PI TT fe. 2, 24,120 

Longueur totale 320", queue 43m, 

Écailles lisses en 17 rangées, 186 gastrostèges, anale entière, 37 urostèges en deux 
rangs. 

La tête n'est pas distincte du cou, rostrale plus large que haute, presque invi- 

sible par en dessus. Les internasales sont extrêmement réduites, les préfrontales 
grandes, un peu plus larges que longues. La frontale a quatre côtés, deux en avant 
formant un angle très ouvert et deux latéraux courbes formant un angle aigu en 

arrière, aussi longue que large, et plus courte que les pariétales. Pariétales grandes, 
une fois et demi aussi longues que larges. 

Temporales 1 +1,la seconde en rectangle très allongé dont le bord supérieur 

longe la pariétale presque jusqu’à son extrémité postérieure. Deux postoculaires, 
pas de préoculaire; la loréale deux fois aussi longue que large, nasale divisée 
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inclinée de haut en bas et d’arrière en avant. Sept labiales supérieures, troisième et D 
quatrième bordant l’œil. Une seule paire de plaques inter sous-maxillaires; quatre È 
labiales inférieures en contact avec elles. La première paire de labiales inférieures 
en contact, en arrière de la plaque symphysiale. 

Coloration (individu conservé en alcool) : Le dessus est d’un gris plombé, très 
lisant, un peu iidescent; le dessous d’un gris plombé plus clair, luisant ; les pre- 
mières écailles ventrales sont blanches, tachées de gris; plus en arrière le gris aug- 

mente, envahissant toute la surface de l’écaille, qui n’est plus que bordée de blanc 

à sa marge postérieure; derrière la tête, près de la commuissure de la bouche, est 
indiqué un collier blanc, interrompu à sa partie supérieure au moment où 1l arrive 
aux pariétales; un anneau complet est indiqué en arrière du premier, un troi- 
sième se distingue à peine par quelques vestiges. 

Cet animal provient de Santo Domingo de los Colorados (5oom), 

COLUBRIDÆ OPISTHOGLYPHES, sous-famille des DIPSADOMORPHINÆ. 

Himantodes lentiferus, Cope. } 

Blgr. Catal. of Snakes, t. III, p. 86. 

1891. Himantodes lentiferus Core, Americ. Natur., 1874, p. 613. 

Un seul individu de cette espèce provenant de Gualaquiza (730). 

Oxyrhopus petolarius, L. 

Bler. Catal. of Snakes., &. TTL, p. 101. 

1754. Coluber petolarius Lanné, Mus. Ad. Frid., p.35, PL IX, fig. 2. 

1766. Coluber petolarius LiXXÉ, Systema Naturæ, 1. 1, p. 387. 

1766. Coluber pethola LiNNé, loc. cit., P. 07e 

1803. Coluber petolarius Daubix, Rept., &. VE, p. 307. 

1834. Coluber digitalis Reuss, Mus. senckenberg, p. 148, PL IX, fig. 1. 

1837. Lycodon petolarius, part. Scurec., Phys. Herp., t. LT, p. 122, PL IV, fig. 20 et 21. 

1846. Oxyrhopus semifasciatus, Tscaupr, F'aun. Per. Herp., p. 54, PL VIT. L 

1854. Oxyrhopus multifasciatus Du. et Biron, t. VIT, p. 1019. ; 

1854. Oxyrphopus spadiceus Dum. et Bigron, loc. cit., p. 1028. ; 

1854. Oxyrhopus immaculatus Du. et BrBroN, loc. cit., p. 1029. 

1854. Oxyrhopus bipræocularis Du. et BiBrox, loc cit., p. 1030. 

1854. Oxyrhopus petolarius Dum. et BiBron, loc. cit., p. 1033. 

1854. Oxryrhopus sebæ Dum. et BiBron, loc. cit., p. 1036. 

1855. Oxryrhopus immaculatus GuicHen. in CasrELN., Anim. nouv. Amer. Sud, Rept., p. 64, PI. XIIT. 

1858. Oxyrhopus immaculatus GÜüNrHERr, Catal, p. 191. 

1858. Oxyrhopus bipræocularis Gunruer, Catal., p. 191. 

1859. Oxyrhopus petolarius GüuNrnEr, Proc. Zool. Soc., p. 414. 

1870. Oxyrhopus petolurius JAN, Icon. gen., p. 35, PI VL, fig. 2, et p. 36, PL. I, fig. 1 et 2. 
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1876. Oxyrhopus petolarius Core, Journ. Acad. Philad., t. VIII, p. 132. 

1895. Oxyrhopus petolarius Güunrner, Biol. C. Am., Rept., p. 167. 

1895. Oxyrhopus petolarius BocourrT, Miss. scient. Mexiq., Rept., p.858, PL. XVIII, f. 2 — 2€. 

1895. Oxyrhopus sebæ Bocourr, loc. cit., p.860, PI. XVIII, fig. 3 à 3 fet f. 4. 

1904. Oxyrhopus petolarius Peracca, Bollet. Mus. di Torino, t. XIX, n° 465, p. 13. 

Un exemplaire d’assez petite taille de cette espèce si variable comme coloration, 
il se rapporte à la variété B du Catalogue de Boulenger; les bandes blanches transver- 
sales sont tantôt complètes, tantôt interrompues sur la ligne médiane. Il provient 
de Gualaquiza. 

Oxyrhopus labialis, Jan. 

Blgr. Catal. of Snakes, t. III, p. 107. 

1863. Oxyrhopus labialis Jax, Elenco, p. 93. 

1870. Oxyrhopus labialis Jan, Icon. gen., p. 35, PL II, fig. 2. 

1879. Oxyrhopus dorbignyi Jan, loc. cit., PL IV, fig. 3. 

Cette espèce est représentée par un bel exemplaire de grandes dimensions, 1l 
mesure 1016 de longueur totale avec une queue de 185MM; comparé avec d’autres 

individus de la même espèce dans les galeries de Muséum, il leur est parfaitement 
semblable; 1l n’en diffère que par le nombre plus considérable de gastrostèges, on en 
compte en effet 212 alors que le nombre normal indiqué dans le Catalogue de Bou- 
lenger est de 172 à 205; par contre le nombre d’urostèges est normal, 77. Cet indi- 

vidu provient de Gualaquiza (730), 

Tachymenis elongata, nov. sp. 

BI Ho 2,24 

Longueur totale 45oMM, queue 106Mm, 
Les écailles sont lisses, avec fossette apicale, elles sont disposées en 19 séries; 

on compte 194 gastrostèges et 85 urostèges en deux rangs, l’anale est divisée. 
Le corps est cylindrique, la tête distincte du corps. La rostrale plus large que 

haute à contour supérieur arrondi, peu visible par en haut. Les internasales légère- 
ment plus longues que larges, plus petites que les préfrontales. Les préfrontales 
sont aussi longues que larges, à six côtés. Un côté sur la ligne médiane, en contact 
avec l’autre préfrontale; un second, postérieur, en contact avec la frontale, ce côté 

forme avec le suivant un angle arrondi en contact avec la partie antérieure de la 
grande écaille susoculaire; le troisième, postéro-externe, s’infléchit vers le bas, il est 

en contact avec la préoculaire; celle-c1 atteint la face supérieure de la tête, elle est 
séparée de la frontale. Le quatrième côté, externe, est situé sur la face latérale de 
la tête, il est contact avec la loréale; le cinquième, antéro-externe, est en contact avec 

la partie postérieure de la nasale; le sixième, antérieur, en contact avec l’internasale. 
Arc de méridien équatorial, t. IX, (2). B,.5 
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La frontale est allongée, deux fois aussi longue que large, plus longue que sa 
distance du bout du museau; ses côtés sont courbes à concavité tournée vers l’exté- 

rieur, en contact avec les grandes susoculaires; ces dernières sont dans leur partie 

médiane plus larges que la frontale. Pariétales, une fois et demie aussi longues que 
larges, aussi longues que la frontale. 

Temporales 142; une préoculaire, deux postoculaires. Loréale aussi haute 
que longue, pentagonale; la nasale est divisée. Huit labiales supérieures, quatrième 
et cinquième bordant l’œ1l, la sixième la plus haute. 

Deux paires de plaques inter sous-maxillaires, les antérieures à peu près aussi 
longues que les postérieures; cinq labiales inférieures en contact avec la première 
paire de plaques, les deux premières se rejoignant en arrière de la plaque symphyisale. 

Coloration (en alcool). La partie supérieure est d’un blond très clair presque beige; 
quelques écailles sont tachetées, elles forment deux séries de taches, une de chaque 

côté de la ligne médiodorsale; ces taches, peu visibles, sont cependant plus dis- 
tinctes sur le cou et le tiers antérieur du corps, elles s’atténuent et disparaissent plus 
en arrière. Sur les côtés les écailles des trois premières rangées sont finement 
pointillées de noir, de même le côté des écailles ventrales; ces dernières sont blanches 

et portent à leur marge postérieure une ou deux taches noires disposées en deux 
lignes longitudinales régulières et surtout distinctes antérieurement. 

La tête est grisâtre; une ligne noirâtre va de l’œi1l à la commussure des mâchoires; 
en dessous d'elles les labiales supérieures sont blanches, une ou deux pointillées de 

noir. Labiales inférieures et plaques inter sous-maxillaires également blanches à 
quelques mouchetures noires. 

L'individu étudié provient du Tablazo de Payta (30). Cet individu doit être 
rapproché des T°, peruviana Wieg. et T. affinis Blgr. ; il en est certainement très voisin 
et les différences qui les séparent sont peut-être dues à son habitat dans cette région 
à caractères si nettement désertiques; 1l est plus allongé que les deux autres espèces 
et le nombre de ses gastrostèges est beaucoup plus élevé, on en compte en effet 194, 
tandis qu'il ne sont que 173 chez T°. affinis Blgr. et 135-158 chez T. perusiana Wieg. 
Il'en est de même pour les urostèges qui sont respectivement de 85 chez T.. elongata 
n. sp., de 35 à 535 chez T. peruviana Wieg. et 57 chez T. affinis Blgr. Il est difficile de 
savoir de laquelle des deux espèces notre T'achymenis est le plus proche; en effet 
l'échantillon à été un peu détérioré au moment de la capture et il a été impossible de 
compter de façon absolument certaine le nombre de dents du maxillaire; or c’est 

le nombre des dents qui donne le principal moyen de différencier ces espèces si 
voisines. 

La coloration elle-même de 7°. elongata semble être une modification de celle de 
T. peruviana, et certains exemplaires de cette dernière espèce par la diminution 

d’étendue des taches noires des gastrostèges amènent à la coloration du T. elongata où 
ces taches ont été remplacées par quelques points épars, La couleur fauve s’est aussi 
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atténuée et, ainsi coloré, ce serpent doit être singulièrement difficile à distinguer sur 
les sables qu'il fréquente. Ce serait là un exemple d'adaptation d’une espèce au 
chmat désertique. | 

Oxybelis brevirostris, Cope. 

Bler. Catal. of Snakes, t. IL, p. 190. 

1859. Dryophis brevirostris Core, Proc. Acad. Philad., p. 555. 

1863. Oxybelis cœrulescens Jan, Elenco, p. 88. 

1876. Dryophis brevirostris Core, Journ. Ac. Philad., p. 132, PI XXVE, fig. 2. 

1887. Dryophis brevirostris Core, Bull. U. S. Nat. Mus., n° 32, p. 68. 

1887. Oxybelis brevirostris Bocourr, Miss. Sc. Mex., Rept., p.844, PI. XV, fig. 3. 

1904. Oxybelis brevirostris Prracca, Boll. Musei di Torino, t. XIX, n° 654, p. 14. 

Cette jolie espèce de serpent arboricole est représentée par quatre échantillons 
dont trois proviennent de Santo Domingo et l’autre ne porte pas d'indication 
précise de localité. 

Homalocranium melanocephalum, L. 

Blgr. Catal. of Snakes, t. IL, p. 215. 

1754. Coluber melanocephalus Linné, Mus. Ad. Frid., p. 24, PI XV, fig. 2. 

1766. Coluber melanocephalus Lixxé, Syst. Naturæ, t. I, p. 378. 
1824. Elaps melanocephalus Waczer in Spix, Serp. Bras., p. 8, PI. IL, fig. 1. 

1826. Duberria melanocephala Firzincer, N. Class. Rept., p. 55. 

1830. Clælia dorsata Wacrer, Syst. amph., p. 187. 

1837. Calamaria melanocephala Scuzec., Phys. Serp., t. II, p. 38, PI. I, fig. 30. 

1848. Calamaria melanocephala Troscu in Scaoms., Reise. Brit. Guian., t. LIL, p.652. 

1854. Homalocranium melanocephalum Du. et Brgron, t. VII p. 859. 

1858. Homalocranium melanocephalum Gunrxer, Cat., p. 18. 

1862. Homalocranium melanocephalum Jan, Arch. Zool. Anat. Phys., t. II, p. 51. 

1862. Elapomorphus mexicanus Gunruer, Ann. Mag. Nat. Hist., t. IX, p. 57, PL IX, fig. r. 

1866. Homalocranium melanocephalum JAN, Icon. gen., p. 15, fig. 5. 

1866. Tantilla melanocephala CoPe, Proc. Acad. Philad., p. 126. 

1868. Tantilla melanocephala Coprs, loc. cit., p. 10924. 

1876. Tantilla capistrata Core, Journ. Acad. Philad., t. VIII, p. 181. 

1883. Homalocranium melanocephalum Bocourr, Miss. Sc. Mexiqg., Rept., p. 588, PI. XX XVII, fig. 4. 

1895. Homalocranium melanocephalum Gunrtuer, Biol. C. Am., Rept., p. 147. 

1895. Homalocranium melanocephalum var. fraseri GUuNTHER, loc. cit., p. 148. 

1895. Homalocranium armillatum GunTenr, loc. cit., p. 140. 

1895. Homalocranium mezxicanum Günraenr, loc. cit., p. 153. 

Un petit exemplaire de cette espèce, mais dont la queue a été mutilée et secon- 
dairement cicatrisée de façon à donner à l'individu un aspect tout à fait anormal, 
presque cylindrique d’un bout à l’autre. Cet exemplaire provient d’un envoi fait en 
novembre 1910 par M. le DT Reinburg et transmis par M.le Dr Rivet. Il provient de 
Quito (2850), 
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Famille des AMBLYCEPHALIDÆ. 

Leptognathus andiana, Bler. 

Dlgr. Catal. of Snakes, t. IL p. 452, PI XXII, fig. 2. 

Cette espèce est représentée dans la collection Rivet par trois individus dont 
deux proviennent de Santo Domingo et l’autre ne porte pas d'indication précise de 
localité. Ces exemplaires semblent indiquer que la disposition des plaques labiales 
inférieures et des plaques internes maxillaires est sujette à d'assez grandes variations. 
Le Catalogue de Boulenger dit : «..….eight upper labials, third and fourth entering the 
eye; first lower labial in contact with its fellow behind the symphysial; two pairs of 
chin-shields, first as long as broad. » Or sur deux des individus on compte neuflabiales 
supérieures, la quatrième et la cinquième entourant l'œil; l’autre a huit labiales 
supérieures, l’un deux présente trois paires de plaques inter sous-maxillaires au 
lieu de deux; sur ce même individu les deux premières Jabiales inférieures sont en 

contact derrière la plaque symphysiale, mais les deux suivantes se touchent presque, 
elles se touchent complètement chez les deux autres individus. On voit que ces 
dispositions paraissent assez variables, du moins dans cette espèce. 

Leptognathus mikani, Schleg. 

Blgr. Catal. of Snakes, t. III, p. 453. 

1837. Dipsas mikanu Scuzecez, Phys. Serp., t. IL, p. 277. 

1854. Anholodon mikanu Dum. et Bisron, t. VII, p. 1165. 

1858. Leptognathus mikanu GUNTHER, Cat., p. 178. 

1863. Leptognathus mikanu Core, Proc. Acad. Philad., p. 108-135. 

1868. Leptognathus oreas Core, loc. cit., p. 108-109. 

1870. Leptognathus oreas JAN, Icon. gen., p. 37, PL VI, fig. 3. 

1872. Leptognathus oreas Guntuer, Ann. Mag. Nat. Hist., t. IX, p. 49. 

1884. Leptognathus andrei SAuvAGE, Bull. Soc. Philom., t. VIIL, p. 146. 

1886. Leptognathus mikanii BouLencer, Ann. Mag. Nat. Hist., t. XVIII, p. 436. 

1887. Leplognathus garmant Core, Proc. Am. Philad. Soc., t. XXIV, p. 60. 

Un bel exemplaire de cette espèce provient d’Alausi à une altitude de 2390". 
Comme tachetures et coloration il répond à la variété C du Catalogue de Boulenger. 
Cette variété équatorienne avait paru suflisamment distincte du type pour que 
Cope en fit une espèce particulière sous le nom de Leptognathus oreas. 
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Famille des VIPERIDÆ, 

sous-Famille des CROTALINÆ. 

Lachesis atrox, L. 

Blgr. Catal. of Snakes, t. III, p. 537. 

1754. Coluber atrox Lixné, Mus. Ad. Frid., PI. XXII, fig. 2. 

1766. Coluber atrox LiNNé, Systema Naturæ, t. I, p. 383. 

1768. Vipera atrox LauRENTI, Synopsis Rept., p. 103. 

1820. Cophias atrox MERREM, T'ent., p. 154. 

1824. Bothrops megæra War. in Srix, Serp. Bras., p. 50, PI. XTX. 

1824. Bothrops tessellatus Wacz.., loc. cit., p. 54, PI XXI, fig. 2. 

1824. Bothrops tæniatus War. loc. cit., p. 55, PI. XXI, fig. 3. 

1826. Craspedocephalus atrox Firzincer, N. Class. Rept., p. 62. 

1837. Trigonocephalus atrox Scazec., Phys. Serp., t. I, p. 535, PI. XIX. fig. 5 et 6. 

1849. Craspedocephalus atrox part. Gray, Catal., p. 6. 

1849. Bothrops affinis Gray, loc. cit., p. 7. 

1854. Bothrops atrox part. Dum. et BiBron, t. VII, p. 1507. 

1859. Bothrops atrox JAN, Arch. f. Natur., p. 275. 

1883. Trigonocephalus asper Garm., N. Am. Rept., p. 124. 

1893. Bothrops atrox Brown, Proc. Ac. Philad., p. 434. 

1895. Bothrops atrox Guntuer, Biol. C. Am., Rept., p. 187. 

1903. Lachesis atroxz WerNER, Abhandl. Bayer. Akad., p. 350. 

Un très bel échantillon de ce redoutable serpent a été capturé à Santo 
Domingo (5oo). 

Lachesis pulcher, Peters. 

1862. Trigonocephalus pulcher. Perers., Mon. Berl. Acad., p. 672. 

Un jeune échantillon de cette espèce envoyé par M. le Dr Reinburg et transmis par 
M. le Dr Rivet provenant de Quito (2850). 

Lachesis schlegelii, Berth. 

Blgr. Catal. of Snakes, t. TT, p. 567. 

1846. Trigonocephalus schlegelu Berruozp, Abh. Ges. wiss. Gütting., t. III, p. 13, PI. I, fig. 5 et 6. 

1859. Lachesis nitidus Günter, Proc. Zool. Soc., p.414, PI. XX, fig. 6. 

1859. Teleuraspis schlegelu Core, Proc. Ac. Philad., p. 538. 

1860. Teleuraspis nitida Core, Proc. Ac. Philad., p. 345. 

1863. Bothrops schlegeli JAN, Elenco, p. 127. 

1870. Teleuraspis nigroadspersus SreinD., Suzb. Ak. Wien., t. XII, p. 348, PL VIII. 
1875. Bothrops Schelgelit JAN, Icon. gen., p. 47, PI. VI, fig. 2. 

1876. Teleuraspis schelgeli Core, Journ. Ac. Philad., t. VIIL, p. 149, PI. XXVII, fig. 2. 
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1883. Teleuraspis nigroadspersus GARMAN., N. Am. Rept., p. 126. 
1889. Teleuraspis schlegelit BrAnxcnarD, Bull. Soc. Zool. France, p. 348. 

1889. Thanatophis torvus PosaDa ne Bull. Soc. Zool. France, p. 3/8. 
1895. Botriechis schlegelii Gunrner, Biol. C. Am. , Rept., p. 189. 

1904. Lachesis schlegelii Peracca, Boll. Musei di Mori uno, XIE nor 09 pires 
1908. Trimeresurus schlegelii Bocourrt, Miss. sci. Mex., Reptiles, p. 948, PI. XX V, fig. 5 et 5a. 

Deux échantillons de cette espèce nettement arboricole et à queue prenante, l'un LA 
deux est adulte, de grande taille et il contenait dans son estomac un petit rongeur A 
alors que leur nourriture habituelle serait de jeunes oiseaux (se, Reptiles à 
of the World, London 1910, p. 347, PL LXXXV). 

ee. 

‘23 

RE: 

dt F4 a : 
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BATRACIENS ANOURES. 

FIRMISTERNES. 

Famille des DENDROBATIDÆ. 

Dendrobates tinctorius, Schn. 

Blgr. Catal. of Batr. sal., p. 142. 

1799. Calamita tinctorius Scaneider, Hist. Amphib., p. 175. 

1800. Rana tinctoria Saw, Gen. Zool., t. LIT, p. 135. 

1801. Æyla tinctoria Larreizze, Reptiles, t. IT, p. 170. 

1803. Hyla tinctoria Daunix, Reptiles, t. VIII, p. 48. 

1820. Calamita tinctorius MErRREM, T'ent. syst. Amphib., p. 160. 

1827. Hylaplesia tinctoria Boite, Isis, p. 294. | 

1830. Dendrobates tinctorius WAGLer, Syst. Amplub., p. 202. 

1841. Dendrobates tinctorius Du. et Br8ron, t. VIT, p. 652, PI. XC, fig. 1 

1845. Dendrobates histrionicus Bertx., Gôtting. Nachr., p. 43. 

1863. Hylaplesia aurata Cope, Proc. Acad. Philad., p. 49. 

1864. Dendrobates tinctorius STEINDACHNER, Verh. Zool. bot. Ges. Wien., p. 260. 

1867. Dendrobates tinctorius Kerrerst, Gôtting. Nachr., p. 359. 

1872. Phyllobates chocænsis Posapa AranGo, Rés. et Mag. Zool., p. 27. 

Un échantillon de cette espèce si variable comme coloration et répondant à peu 
près à la variété À du catalogue de Boulenger, mais au lieu d’être d’un noir uniforme 
on peut distinguer quelques mouchetures grisâtres à peine visibles sur le fond noir. 

Cet échantillon est accompagné d’une dizaine de têtards fort petits de 10 à r1Mm, 
On sait que cette espèce peut véhiculer ses têtards de mares à mares en les portant 
sur le dos où ils s’accrochent par leurs lèvres formant suçoir (V. Boulenger, Proc. 
Zool. Soc., 1895, p. 209). L’échantillon n’est accompagné d'aucune Note, mais la 

réunion des têtards et de l’adulte dans un même récipient porte à croire qu’on les 
a capturés ensemble; les petits têtards correspondent à la description et à la 

figure qu’en donne Boulenger (loc. cit.), l'anus légèrement sur la droite, le spira- 
culum à gauche. 

Famille des ENGYSTOMATIDÆ. 

Phryniscus lævis, Günth. 54 

Blgr. Catal. of Batr. sal., p. 151. 

1858. Phryniscus lævis Gunruer, Cal., p. 43, PI LIL, fig. A. 

1859. Phryniscus lævis Günrner, Proc. Zool. Soc., p. 417. 

1867. Phrynidum læve Core, Journ. Ac. Philad., 1. VE, p. 196. 

1868. Atelopus lævis Cove, Proc. Ac. Philad., p. 117. 

1868. Atelopus ignescens EspaDa, Viaje Pacif. Vert., p. 139, PL. I, fig. 7 et 8. 
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Cette espèce est représentée par deux échantillons de provenances diverses, 1ls se 

rapprochent de la var. À du Catalogue de Boulenger. 
Deux proviennent de San Gabriel, 2874", 
Six de Narihuiña à une altitude de 3800, 
Un de Yausai : altitude /4oooï, 

ARCIFÈRES. 

Famille des CYSTIGNATHIDÆ. 

Hylodes conspicillatus, Günth. 

Bler. Catal. of Batr. sal., p. 204, PI. XIV, fig. 2. 

1858. Hylodes conspicillatus Gunraer, Catal., p. 92. 

1868. Lithodytes conspicillatus Core, Proc. Ac. Philad., p. 115. 

190%. Hylodes conspicillatus Peracca, Boll. Musei di Torino, t. XIX, n° 465, p. 24. 

Trois jeunes individus de petite taille et sans indication précise de localité. 

Hylodes lineatus, Schn. 

Blgr. Catal. of Batr. sal., p. 207. 

1799. Rana lineata Scaneiber, Hist. Amphib., p. 138. 

1799. Rana fusca SCHNEIDER, loc. cit., p. 130. 

1800. Rana castanea Suaw, Gen. Zool., t. IT, p. 128. 

1803. Bufo lineatus DauDin, Rept., t. VITE, p. 138. 

1803. Bujo albonotatus DauDix, Rept., t. VITT, p. 185. 

1820. Bufo Schneideri MErREM., T'ent. syst. Amphib., p. 177. 

1841. Hylodes lineatus Du. et BiBroN, p. 625. 

1858. Hylodes lineatus Günruer, Catal., p. 91. 

1859. Hylodes lineatus Güuxruer, Proc. Zool. Soc., p. 80. 

1904. Lithodytes lineatus PeraccA, Boll. Musei di Torino, t. XIX, n° 465, p. 31. 

Espèce représentée par quatre individus d'assez petite taille, sans indication 
précise de localité. 

Hylodes whympert, Bler. 

1882. Hylodes whymperi BourexGer, Catal, of Batr, sal., p. 218. 

190%. Hylodes swhympert Peracca, Boll. Muser di Torino, t. XIX, n° 465, p. 25. 

Un des individus de cette espèce, le mieux caractérisé et presque adulte, ne porte 
pas d'indication précise de localité. Trois autres individus de très petite taille sont 
des Jeunes appartenant selon toute probabilité à cette espèce, ils proviennent du 
Pelado à une altitude de 4r15om, 

Hylodes longirostris, Blgr. 

1898. Hylodes longirostris BouLenGEeRr, Proc. Zool. Soc., p. 119, PL. XIV, fig. 2. 
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Un seul mdividu de belle taille, mais sans indication précise de localité. 

Hylodes ornatissimus, nov. sp. 

PE e d 

Longueur totale 38MM du bout du museau à l’anus. 
Longueur de la tête 13% du bout du museau au bord postérieur du tympan. 
Largeur de la tête 14" prise au niveau du bord postérieur des orbites. 
Forme générale svelte, membres allongés, tête assez forte en ovale régulier un peu 

acuminé au museau ; les narines sont placées presque à l’extrémité du museau, très 
éloignées de l'œil; la distance entre la narine et l’œil est de beaucoup supérieure au 
diamètre de ce dernier. Le canthus rostralis est nul, la surface supérieure de la tête, 
convexe, s’infléchit régulièrement jusqu’à la lèvre supérieure, l’espace interorbitaire 

plus grand que la largeur de la paupière supérieure. 
Le tympan est distinct, égal environ au demi-diamètre de l’œil. La langue est 

circulaire, non échancrée en arrière; les dents vomériennes forment deux groupes 

distincts obliquement disposés en arrière des choanes. 
Les doigts sont libres, le premier plus court que le second; les disques digitaux 

très grands en triangles à angles mousses, plus larges que longs, celui du troisième 
doigt plus large que le tympan. 

Les orteils sont libres, longs, à disques grands, quoique légèrement plus petits que 
ceux des doigts; les tubercules sous-articulaires sont petits mais distincts, un tuber- 

cule métatarsal ovalaire, peu élevé, au côté interne. Le membre postérieur étant 
allongé en avant le long du corps, l'articulation tibio-tarsienne arrive à l’œ1l et 
l'articulation tibio-métatarsienne au sommet du museau. 

La peau est parfaitement lisse sur la surface supérieure du corps et des membres, 
ainsi que sur la partie antérieure de la face inférieure; elle devient très légèrement 

granuleuse sur le ventre et un peu plus à la face inférieure des cuisses. 
Coloration (individu dans l'alcool). Face supérieure d’un blanc clair sur lequel 

tranchent des taches violacées allongées longitudinalement et disposées à peu près 
en cinq bandes, une médiodorsale et deux autres latérales sur chacun des côtés. 

Bout du museau et lèvres régulièrement tachetées, membres également tachés, 
taches rondes sur les cuisses et en bandes transversales sur le tibia et le tarse. | 

En dessous blanc à peine jaunâtre, immaculé. 
Un seul individu sans indication de localité. 

Hylodes Riveli, nov. sp. 

ALMA ne pe 

Longueur totale 34 du bout du museau à l’anus. 

Longueur de la tête 11% du bout du museau au bord postérieur du tympan. 

Arc de méridien équatorial, 1. IX, (2). B,.6 
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Largeur de la tête 12" brise au niveau du bord postérieur des orbites. 
Forme générale assez trapue, tête presque aussi longue que large, membres 

robustes à doigts assez gros. Langue subcirculaire, à peine échancrée en arrière ; 

dents vomériennes en deux très courtes lignes obliques convergeant vers l'arrière ; 
placées en arrière et en dedans des choanes, celles-ci petites. Le museau est obtus, 
le canthus rostralis distinct, la région loréale concave; les narines sont placées Juste 
au-dessous de l’arrête du canthus, plus près du bout du museau que de l’œ1l. 

L'espace interorbitaire est plus large que la paupière supérieure. Le tympan est 
petit, mais nettement visible, surtout dans sa partie antéro-inférieure, il est sur- 

plombé en arrière et en dessus par un repli tégumentaire accusé; le pli gulaire est 
très marqué. 

Doigts libres, premier plus court que le second et ayant un disque terminal com- 
parativement beaucoup plus petit que ceux des trois autres doigts. Ces disques sont 
tronqués à l’extrémité, plus larges que longs. Les tubercules articulaires sont nets. 

Les orteils sont libres, un peu frangés:; les premier et second orteils sont égaux, 
les disques terminaux de même grandeur que ceux des doigts, mais plus arrondis. 
Les tubercules articulaires distincts et aplatis. Un fort tubercule au bord interne 
du métatarse. Le membre postérieur étant ramené en avant le long du tronc, l’arti- 
culation tbio-tarsale arrive au tympan, l'articulation tarso-métatarsale à peu près 
à la narine. 

La peau, lisse sur la face supérieure de la tête, devient de plus en plus grenue à 

mesure qu'on se dirige vers l’arrière; dans la région sacrée et sur les côtés elle 
devient presque tubereuleuse; la peau de la face inférieure du tronc et des cuisses 
est très nettement granuleuse et divisée en area nombreuses et régulières. 

Coloration (de l'individu en alcool). En dessus d’un brun violacé clair; irréguhè- 
rement semé de quelques tachetures blanches plus abondantes sur la région loréale, 

la lèvre supérieure, le pli supratympanique et la région de l’aine où elles forment 
deux taches plus volumineuses. 

Les membres ont en dessus la même couleur que le tronc, mais les taches blanches 

y sont beaucoup plus grandes; sur le membre antérieur elles occupent la partie 
proximale du bras en arrière, la partie antérieure de l’avant-bras et presque 
entièrement les côtés internes des doigts. Sur le membre postérieur la cuisse est 

tachée surtout antérieurement, le tibia en dessous, le tarse, le métatarse et Les trois 

premiers orteils sont tachés sur leur côté interne. 
Inférieurement, gris sale, taché de brun sous la gorge. 
Le seul individu de cette espèce provient de Mirador (35oo). 

Borborocætes quirensis, Espada. 

Blgr. Catal. of Batr. sal., p. 255. 

Oreobates quixensis Espana, An. Soc. Esp., t. I, p. 86. 
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1859. Oreobates quixensis Espana, Viaj. Pacif. Vertebr., p. 99, PI. IIT, fig. 5. 

Un petit individu de cette espèce sans indication précise de localité. 

Famille des BUFONIDÆ. 

Bufo typhonius, L. 

Blgr. Catal. of. Batr. sal., t. I, p. 317. 

766. Rana typhonia LanNé, Syst. Nat., t. I, p. 356. 

1768. Rana margaritifera LAURENTI, Synopsis Rept., p. 30. 

1799. Bufo typhonius ScaneiDERr, Hist. Amphib., p. 207. 

1799. Bujo nasutus SCHNEIDER, loc. cit., p. 217. 

1800. Rana typhonia Saaw, Gen. Zool., t. IL, p. 150. 

1801. Bufo margaritifer Larreizre, Rept., t. I, p. 118. 

1803. Bujo margaritifer Dupain, Rept., 1. VITE, p. 170. 

1820. Bujo syphonius MERREM, T'ent., p. 181. 

1841. Bufo margaritijer Dux. et Bisron, 1. VITE, p.718. 

1858. Bujo ocellatus Guxrner, Catal., p. 64. 

1858. Otnilophus margaritifer GüNTHER, loc. cit., p. 69. 

1858. Bujo pleuropterus Scamior, Denkschr. Ac. Wien., p. 252, PL I, fig. 17-19. 

1858. Bujo margaritifer Scamipr, loc. cit., p. 251. 

Ozxyrhynchus typhonius EspaDpa, Via. Pacif. Vert., p. 171. 

Oxyrhynchus probosudeus Espaba, loc. cit., p. 178. 

Oxyrhynchus iserni. Espapa, loc. cit., p. 185. 

1904. Bujo typhonius Peracca, Boll. Musei di Torino, t. XIX, n° 465, p. 36. 

Cette espèce si facilement reconnaissable est représentée dans la collection Rivet 
par trois exemplaires, un provenant de Santo Domingo de los Colorados (alti- 

tude 560") les deux autres sans indication précise de localité. 

Famille des HYLIDÆ. 

Hyla picturata, Blgr. 

PINTET ee 

1899. Hyla picturata Bourencer, Ann. Mag. Nat. Hist., t. LI, p. 276, PI. XI, fig. 3. 

Un très bel individu doit être rapporté à cette espèce décrite par Boulenger 
dans le Tome III, année 1899, des Annals and Magazine of Natural History; il en 
présente la coloration si curieuse et si décorative, bien qu'il diffère sur quelques points. 

Il présente les dimensions suivantes : 

PONSHCHRIEOlAIe ADO IAUNNUSEAUNANL ANUS 00 ose dec sente 69 

Longueur de la tête du bout du museau au bord postérieur du pal RS 7 22.0 

Largeur de la tête prise en arrière des orbites..,.... D 'obu 8 0 Re A eee 23 

LTÉE RE PO TE TR I DRE 36 

POTERIE RE AIDER ner ace deu doses sun en essee 43,5 

PURE ITE LES CUITE ALES CEA me ain a ete de de cer detail ent na ne 28 
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L’échantillon étudié par Boulenger, unique d’ailleurs, mesurait 5gmm, L'animal 
rapporté par M. le Dr Rivet en mesure 69; sur cet individu l’espace intérorbitaire 
mesuré à son point le plus étroit est encore très notablement supérieur à la longueur 
de la paupière supérieure, alors qu’il était égal à la largeur de cette paupière dans 
l'échantillon de Boulenger. 

Un caractère très frappant et qui est peu marqué sur la figure donnée dans les 
Annals, c’est la saillie très forte que font les yeux; ceux-c1 très gros paraissent 
presque exorbités, ce qui donne à l’espace interorbitaire une forme nettement 
concave. Ces différences que j'avais d’abord été tenté de regarder comme dues à 
une différence de sexe ne peuvent être ainsi expliquées; l’individu étudié, tout 
comme celui décrit par Honeen, est une femelle. 

Cette très belle espèce qui n’est représentée que par un seul individu est iouvel 
pour les collections du Muséum. Elle n’est pas accompagnée d’une indication 
précise de localité. 

Nototrema marsupiatum, Dum. et Bibr. 

Blgr. Catal. of Batr. sal., p. 416. 

1841. Hyla marsupiata Dum. et Br8roN, t. VIII, p. 508. 

1858. Nototrema marsupiatum Col Catalp-xr6, PL ob: 

1859. Nototrema marsupiatum Günruer, Proc. Zool. Soc., p. 417. 

1859. Nototrema marsupiatum EspaDa, Viay. Pacif. Verteb., PI. IV, fig. 1. 

1904. Nototrema marsupiatum PEracca, Boll. Musei di Torino, t. XIX, n° 465, p. 39. 

Cette curieuse rainette à poche dorsale incubatrice, depuis longtemps connue, 
est représentée par une belle femelle adulte avec poche certainement gonflée d'œufs 
et provenant de Narihuiña, altitude 3800. Enfin quatre très jeunes individus 
proviennent de Riobamba. 

2 





Mission DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fasc. 2). 

PLANCHE I. 

Fig. 1. — Leptophis Riveti, n. sp. (5). 

Fig. 14. — Tête du même, face inférieure. 

Fig. 1 b. — Tête du mème, face latérale, 

Fig. 2. — Tachymenis elongata, n. sp. (+). 

Fig. 2a. — Tète du même, face latérale. 
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Mission DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fase. 2). 

PLANCHE II. 

| Fig. 1. — Atractus Roulei, n. sp. (4). 

Fig. 1 a. — Tète du mème, face supérieure. 

Fig. 1 b. — Tête du même, face latérale. 

Fig. 2, — Atractopsis paucidens, nov. subg. n, sp. (+). 

Fig. 2 a. — Tète du même, face supérieure (?). 

| Fig. 2 b. — Tête du même, face latérale (+). 

Fig. 2c. — Dents du maxillaire supérieur (% environ). 
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MissioN DE L'ÉQUATEUR, T. 9 (fasc. 2). ; Reptiles et Ba 

PLANCHE IT. 

Fig. 1. — Enyalioïdes Mocquardi, n. sp. (4). 

Fig. 1 a«. — Tète du mème, face supérieure (+). 

Fig. 1 b. — Région anale et pores fémoraux du même (4). 

Fig. 2. — Hylodes Riveti, n. sp. (4). 

Fig. 3. — Hylodes ornatissimus, n. sp. (4). 

Fig. 4. — Hyla picturata, Bigr. (4). 
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CHÉLONIENS ET BATRACIEN URODÈLE, 

RECUEILLIS PAR M. LE D' RIVET; 

PAR 

M. ze D' Léon VAILLANT, 

Professeur honoraire au Muséum d'Histoire naturelle. 

ORD. CHÉLONIA. 

L'Ordre des Chéloniens peut être regardé comme l’un des plus naturels du 
Règne animal; on ne voit pas, en effet, qu'aucune des espèces qu’on y comprend 
prête au doute à ce point de vue, et qu'on ait jamais proposé d'en placer une 
ailleurs, ni qu’on y ait d’autre part jamais introduit aucune espèce d’un autre 
groupe, dès l’époque où les Sciences naturelles, sorties des premières périodes de 
confusion et de tâtonnement, ont poursuivi l’étude de la classification des êtres 

d’une manière régulière et sur les bases scientifiques de l’observation. 
Une autre particularité de ce groupe et qui n’est pas moins intéressante dans 

l’état actuel de la Science, c’est que « les fossiles trouvés jusqu'ici ne répandent 
pas une bien vive lumière sur ses origines et sa phylogénie », et même «qu’on ne 
connaît rien jusqu’à présent sur les ancêtres paléozoïques des Chéloniens » (Zittel, 
1893). On peut même ajouter que dans la période actuelle, en s’en tenant aux êtres 
qui s’en rapprochent le plus, c’est-à-dire ceux de la Classe des Reptiles, avec 
lesquels, par la conformation de l’encéphale, par leur appareil respiratoire, leur 
température animale, les Chéloniens offrent des similitudes telles qu’on ne peut 
pas ne pas les y réunir, ils forment cependant une division irréductible sans aucune 
espèce de passage, et sans parler des deux Ordres, au contraire intimement liés, 
des Lacertiliens et des Ophidiens (Bispéniens de Blainville), on ne peut nier que les 

: Émydosauriens, si voisins cependant sous plusieurs rapports, notamment pour ce qui 

concerne les appareils reproducteurs, n’en diffèrent tellement, par leurs organes 
locomoteurs, surtout. par leur squelette et leur armature maxillo-mandibulaire, que 
personne ne peut songer à les confondre, et que, pour le vulgaire même, en dehors 
de toute considération scientifique, un Crocodile et une Tortue sont choses très 
dissemblables. 

Malgré cette homogénéité remarquable, la classification des Tortues, qui ne 
comprennent, approximativement, pas moins de 200 espèces, se partage en subdi- 
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VISIiOns Pa roles et si l’on fait abstraction des Tortues des eaux x douces, voisines 
des Émydes de les genres demanderaient peut-être une révision, pour en fixer 
les caractères d’une manière plus simple et plus pratique, on peut dire que la 
détermination des espèces ne présente en général que peu de difficultés. 

Ce n'est pas ici le lieu d’insister sur cette classification, point que j'ai traité 
dans un travail antérieur (1), et qui a été l’objet de remarques de la part de 
différents zoologistes; nous n'avons d’ailleurs à nous occuper ici que d’un nombre 
très restreint d'exemplaires, trois, lesquels sous ce rapport n’offrent pas d’ambi- 
guité et doivent être rapportés à deux espèces. 

L'une de ces espèces est représentée, dans les collections du D’ Rivet, par une 
carapace formée de la dossière et du plastron en union naturelle et dans un état 
de parfaite conservation qui rend la détermination facile. C’est une espèce décrite 
et figurée par Gray, il y a une cinquantaine d’années, d’après des types rapportés 
de la République de l'Équateur : il lui imposa le nom de Geoclemmys annulata, 
mais c'est plutôt peut-être dans le genre Geoemyda, largement compris, qu’il 
conviendrait de placer ce type sous le nom de Geoemyda annulata, Gray. Pour 
la synonymie et les détails descriptifs, je renverrai au Catalogue de M. Boulen- 
ger (?), les éléments d’études que nous possédons n’ajoutant, on peut dire, rien à ce 

qui est connu d’après les auteurs, et n’offrant, par conséquent, aueun Séae pour 

une discussion soit sur les caractères réels de lespèce, soit sur sa situation dans la 
classification naturelle. Tout ce qu'on peut rappeler, c’est que la forme bombée 
de la carapace se rapproche beaucoup de celle des T'estudo et que la détermination 
spécifique est surtout basée sur la coloration très foncée de la dossière et plus 
encore sur celle du plastron, coloration qui n’est interrompue que par la présence 
sur ce dernier de deux bandes jaune clair pouvant atteindre une certaine 
largeur, étendues longitudinalement et parallèlement une de chaque côté sur 
toute la longueur du pont plastro-dorsale qu’elles limitent en quelque sorte en 
dedans. Cette même teinte se retrouve en dessous au bord externe de plusieurs 
écailles marginales, au moins sur les deux exemplaires de M. Rivet. Cette particu- 
larité très caractéristique n’est pas sans analogie, d’ailleurs, avec des dispositions 
différentes, mais d’une non moins grande constance que l’on connaît dans d’autres 
espèces du groupe des Emydididæ. 

Cette première espèce des Chéloniens faisant partie des Collections rassemblées par 
la Commission de l’Are du Méridien équatorial, est donc de création relativement 

récente et a été décrite par Gray en 1860, d’après des exemplaires rapportés par 
Fraser, d’Esmeraldas. Elle fut inconnue pendant longtemps au Muséum, lorsqu’en 
1879 on en acquit de M. Hagenbeck un individu qui vécut pendant 9 mois à la 
Ménagerie où, le prenant pour une espèce nouvelle, je l’avais désigné sous le nom 

1) Léon VAILLANT, £ssai sur la Classification générale des Chéloniens (Ann. Sc. nat., 7" série, t. XVI, 1894, p.331). ) L 
) BouLeNGER, Catalogue of the British Museum, 1889, p.126. . 

( 
( 
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provisoire de Testudo mercatoria, indiquant par cette épithète que l’animal pro- 

venait d’un achat et que la localité d’origine, vaguement donnée (Amérique 
centrale) ne pouvait être acceptée qu'avec certaines réserves. Bien que le DT Rivet 
ne nous ait rapporté que deux spécimens: l’un en peau, jeune, la dossière étant 
longue de 88m: l’autre, cité plus haut, réduit à la carapace, mais en excellent 
état et mesurant 210", c’est-à-dire adulte et vraisemblablement femelle, cela 
complète dans nos collections l’ensemble pour l’espèce, car l’individu de M. Hagen- 
beck semble bien être un mâle. Ce type étant parfaitement connu et même ayant 
été très exactement figuré par Gray (1), il me paraît inutile d’insister sur sa 
description, me contentant de renvoyer à ce qu’en ont dit les auteurs et en parti- 
culier à l'ouvrage classique de M. Boulenger qui y a résumé et complété admira- 

blement les études antérieures (?). 
Je me borne à rappeler que tout en se rattachant au groupe ancien des Elodites de 

Duméril et Bibron par la présence d’une écaille margino-sus-caudale double, ces 
Tortues offrent un aspect frappant de ressemblance avec les Tortues terrestres 
manquant absolument de palmature aux pattes et même étant un peu Tylopode 

avec les doigts immobilisés, quoique ayant des ongles sensiblement aigus. 
Leur dossière, légèrement tectiforme, présente une carène médio-dorsale peu 
prononcée chez l’adulte, mais nette chez le jeune, d’après l’individu de la collec- 

tion Pavet et l’un de ceux décrit et figuré par Gray. La carapace en dessus est 
uniformément brun noir, sauf la carène plus pâle, jaunâtre, surtout sur le 
jeune; le plastron dans sa partie moyenne est de cette même teinte, mais plus 

foncée, offrant chez l’adulte deux bandes d’un jaune légèrement rabattu de 
sombre, une de chaque côté, occupant le bord du lobe plastral antérieur, puis 
s’élargissant jusqu'à atteindre par endroits 16MM à 18MM, au niveau de l’angle 

axillaire, pour se prolonger en arrière parallèlement à son homologue et suivre 
ensuite le bord du lobe postérieur du plastron, puis se rétrécir, diminuer et 

se perdre tout à fait à l’angle rentrant postérieur à la pointe de l’échancrure 
plastrale sous-anale; sur le Jeune, cette teinte Jaune plus clair encercle complète- 
ment aussi bien en avant qu’en arrière la portion centrale noire (*). La carapace 

rapportée par M. Rivet a le plastron fortement relevé, recourbé en avant et plat 
sinon un peu convexe dans le restant de son étendue; l'individu de M. Jamrach a 

cette même partie quelque peu creusée en gouttière, suivant sa longueur. Cette 

particularité nous porte à penser que celui-ci est un mâle et l’autre une femelle. 
Dans le Tableau ci-après on trouvera les mensurations principales des trois 

(*) Gray, Proceed. Zool. Soc., 1860, p. 231, PI. XXIX. 

(7) Bourencer, Cat. of the Chelonians in the British Museum, 1889, p. 126. 

(?) Cette disposition en anneau (ring, Gray) est sans doute ce qui a frappé l’auteur de l'espèce et lui a fait adopter 

son épithète spécifique : le mot céreumducla ou autre analogue aurait peut-être été préférable au point de vue gram- 

matical strict; ce dessin doit plutôt étre comparé à un cercle qu’à une annélation. 
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exemplaires qui nous ont servi dans cette étude; les numéros individuels de la ei 
Collection du Muséum sont les suivants : 

N° 06-219. Individu jeune, en peau, rapporté par M. le DT Rivet de Santo- “Dore +" 
(République de l’Équateur) : ‘4 

N° 05-206. Carapace d’un individu adulte © , rapportée par M. le DT Rivet; 
N° 6621. Individu monté, acquis de M. Hagenbeck (Amérique centrale); a vécu à 

la Ménagerie. 
Geoemyda annulata Gray. 

06—219. 03—206. 6621. 

1 d | mm nn) nu 

Carapace \ plus grande hauteur............ ....... 20 ê 72 

POUR (ANR ee certe 9 1 124 { plus grande largeur (1) 6c 38 { 

Loire € enlisne Hole ere rere 88 210 190 
À ie ) en suivant la courbure.... 96 210 214 

Dossiere. S . 
A \ envliene droilCr Fret ce 69 138 124 

SAS E° { en suivant la courbure.... 84 200 180 

NAME en ligne droite (3) ........ 80 187 150 

ÉD °° { en suivant la courbure..... 8o 200 152 
)lactr 

PFEIHONE MO) MS Renato sect nos done dé vo 60 105 105 

Hlèchetdelatconcavilé eee creer ?(5) o 7 

Pont dorso-plastral; longueur axillo-inguinale........ 41 89 69 

CHELYDRA ROSSIGNONII. 

PL I, IL et III. 

1869. Chelydra serpentina, Lanné : Var. acutirostris, Perers, Monatsb. Berlin Acad., p. 627. 

1870. Emysaurus Rossignonit, Bocourr, Mission scientifique Mexique, Reptiles, p. 18, PI. V, fig. 0. 

1902. Chelydra Rossignonti, BouLenGEr, Ann. and Mag. nat. Hist., 5° sér., t. IX, p. 49. 

Carapace plutôt déprimée, la hauteur n'ayant guère que le tiers de la longueur, 
très régulièrement bombée, sans accidents à noter; son contour est également en 
courbe régulièrement ovoïde. Les plaques nes du disque sont lisses : la 
prenuère vertébrale longue de 71MM, Jarge de 1o1MM, est plutôt heptagonale, le 
bord antérieur très faiblement concave dans sa direction générale, sauf une sorte 

de promontoire antérieur en son milieu qui empiète sur la margino-nuchale, les 
trois autres bords légèrement anguleux; les deux plaques suivantes sont quadri- 
latérales ou, si l’on veut, hexagonales, par suite de l’angle ouvert, très peu saillant, 

que forment en leur milieu les bords latéraux; les dimensions sont respectivement 

Vers le milieu de la longueur de la carapace. 

Sus-nucho-caudale. 

Du point médian antérieur au sommet de lée lanerure sous-anale. : #5 = 2 
Au milieu des ponts dorso-plastraux. 

Une rainure médiane longitudinale peu profonde (? dessiccation). Ÿ We 
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de 85"® de long sur 1052 de large: l’un et l’autre ont, comme la première, au milieu 
du bord antérieur, un petit prolongement saïllant empiétant sur l’écaille précé- 
dente ; la quatrième vertébrale sensiblement plus petite, 63MM sur 101", a la même 
forme générale que les deux précédentes, sans prolongement visible en avant, le 
bord antérieur étant à peine légèrement convexe en son milieu; la dernière plaque 
vertébrale, la plus petite, 82MM sur 103MM, est trapézoïde; les deux bords latéraux 
sont toutefois incurvés, concaves en dedans dans leur quart antérieur, convexes 

dans le reste de leur étendue. Les plaques épidermiques costales sont plus grandes : 
la première en triangle isoscèle à base tournée en avant et en dehors, convexe, mesu- 

rant d'angle à angle 145", est légèrement sinueuse pour s’articuler avec les quatre 
premières plaques margino-brachiales; les deux autres côtés mesurent 95Mm et 
119 respectivement et sont, surtout le postérieur, peu sinueux; les seconde et 
troisième costales sont assez régulièrement quadrilatérales; la longueur, prise 
d'avant en arrière, étant égale une fois et demie à une fois un tiers la largeur; cette 
dernière dimension pour la seconde costale atteint 137"MM; quant à la quatrième 
costale elle est irrégulièrement trapézoïde et sensiblement plus petite que les précé- 
dentes. Les plaques marginales sont au nombre de 25 se décomposant en: 1 nuchale, 
et, de chaque côté : 4 margino-brachiales, 3 margino-latérales, 4 margino-fémorales, 
1 margino-sus-caudale; la nuchale est en quadrilatère allongé transversalement, 
mesurant 8Mm de large en son milieu sur 31" de long ; les neuf marginales sui- 
vantes, ayant d’abord cette même forme mais beaucoup plus courtes, s’élèvent 
graduellement de plus en plus, si bien que pour les deux dernières et particu- 
lièrement la sus-caudale, la hauteur atteint 31MM et la largeur 48m, 

L'étude du plastron, au moins en ce qui concerne la disposition des plaques 
écailleuses épidermiques, présente pour l’examen topographique certaines diffi- 
cultés, la constitution de ces parties étant rendue très obscure à cause de la faible 
épaisseur des téguments, en sorte qu'après la dessiccation de ceux-ci, il ne reste 
qu'une espèce de couche mince, sorte de vernis, si l’on peut dire, appliquée sur le 
plastron osseux, et si mtimement, qu'il est assez difficile de discerner ce qui appar- 
tient à l’un plutôt qu’à l’autre et de reconnaître les limites des pièces épider- 
miques et osseuses. Pour ce qui concerne ce plastron squelettique, on sait que 
chez les Chelydridæ, tout en présentant les neuf pièces fondamentales habituelles, 

il offre à l’animal un appareil protecteur beaucoup moins parfait que dans la 

plupart des espèces typiques de l'Ordre, en premier lieu, étant très réduit en éten- 
due non seulement par sa disposition cruciforme qui fait de la portion moyenne 
un losange allongé, laissant aussi bien en avant qu’en arrière une grande partie de 
la face abdominale à nu, ce qui avait permis à Mitchell, dès 1832, de reconnaître 

chez les Chéloniens le mode de respiration par inspiration active, et non par déglu- 
tition, comme on l'avait admis sur des considérations anatomiques mal interprétées 
et comme d’ailleurs, longtemps après, on a pu le voir exposé et professé par les 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (2). B,.7 
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zoologistes des plus autorisés, mais encore parce que les pièces en sont lâchement 
unies, surtout sur la ligne médiane, qui, sauf en avant où les épiplastraux s’arti- 
culent synarthrodialement, est constituée par des tissus mous ou scléreux aisément 
sécables par les instruments tranchants. C’est à ces particularités peut-être qu’on 
peut attribuer les différences qu’on a signalées dans la disposition, et même le 
nombre, des pièces écailleuses chez une espèce voisine, le Chelydra (Macroclemmys) 
Teminincku, Holbrook (1). Aussi n'est-ce pas sans réserves justifiées que nous Re. 
présentons cette étude, faite d’après un individu certainement très âgé et étudié 
en peau. 

En y apportant cependant toute l’attention possible, voici quels paraissent être le k 
nombre et la disposition de ces pièces écailleuses cutanées. En avant se trouve une É 

intergulaire double, chacune des parties ayant la forme d’un triangle isoscèle 
surbaissé, car l’angle au sommet est voisin de l’angle droit, le côté antérieur libre È 

est sensiblement convexe; le côté commun aux deux triangles est-il la limite | 
certaine de deux écailles réelles, c’est-à-dire une véritable séparation, une scissure 
effective? Il serait assez difficile sur cet individu de juger la question; pour pleine ; 
sûreté, 1l faudrait avoir le revêtement écailleux absolument isolé par macération; 

toutelois les auteurs pour les espèces voisines et particulièrement chez le Chelydra | 
serpentina n'hésitent pas à donner la plaque gulaire comme double | Duméril et 4 
Bibron (?), Boulenger (*)|. 

Les plaques humérales sont en quadrilatères irréguliers ; le bord antérieur oblique 
en avant, formant un angle plus ou moins aigu avec le bord externe convexe, de 

et un angle très ouvert avec le côté interne, limite rectiigne, qui le sépare de la | 
pièce homologue du côté opposé; quant au bord postérieur en partant de l’angle 
postéro-interne, 1l forme une convexité très prononcée en avant, pour se recourber 
vers le bord interne de los épiplastral à son tiers postérieur et le traverser oblique- 
ment d’arrière en avant; cette disposition, assez nettement accusée du côté gauche, 
laisse quelque doute à droite où le tégument éraillé met l’os à découvert (‘). 

Les plaques pectorales et fémorales sont pentagonales par suite de l’angle rentrant 
qu'elles forment en dehors pour s’articuler avec la plaque abdominale rejetée 
sur le prolongement alaire du plastron, ce qui rend anguleux le côté postérieur de la 

première et le côté antérieur de la seconde; elles n’offrent d’ailleurs, n1 l’une, m1 

l’autre, rien de spécial à noter. Quant aux plaques abdominales, on sait que chez 
les Chelydridæ elles occupent une situation tout à fait anormale, étant en quelque 
sorte rejetées en dehors du plastron proprement dit sur le prolongement alaire ou 
pont dorso-plastral qui unit la dossière au plastron; pour s’accommoder à l’étroi- 

(1) BouLENGER, 1889, p. 26. 

(?) DumERIL et BiBRoN, £rpétologie générale, t. 11, 1835, p. 352. 

(*) BouLEexGEr, Catalogue of the Chelonians, Rhynchocephalians, etc., 1889, p. 22. 

(*) La symétrie probable a été rélablie sur la Planche III. 
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tesse de cette partie, elles s’allongent considérablement, formant un hexagone 
transversal dont un des sommets, l’interne, pénètre dans l’angle rentrant formé 

par les plaques pectorale et fémorale, dont il vient d’être question, et dont le 

sommet externe moins net et, autant qu'on en peut juger, moins régulier, est 
également reçu dans un angle symétriquement correspondant, formé par des 
pièces osseuses ou plutôt carülagineuses au nombre de deux ou trois, d’après les 
plaques épidermiques imparfaites qui les recouvrent. Ces pièces écailleuses placées 
à la suite les unes des autres, en série longitudinale, peuvent être regardées comme 
représentant, l’antérieure et la postérieure, les plaques axillaire et inguinale, l’in- 
termédiaire étant accessoire. Ces dispositions ne diffèrent pas sensiblement, comme 
on peut le constater, de celles connues pour l’autre espèce du genre, le Chelydra 
serpentina, Linné. La plaque fémorale en pentagone irrégulier a son côté antéro- 
mterne obliquement dirigé d’avant en arrière, et de dedans en dehors; le côté 
antéro-externe, le plus petit des cinq, lui fait suite, en obliquant sensiblement en 
arrière et en dehors; c’est lui qui constitue le côté postérieur de l’angle rentrant 
qui reçoit le sommet interne de l’hexagone abdominal; le côté externe qui fait 
suite au précédent est légèrement concave, c’est le plus long, quoique peu supérieur 
en cela au côté antérieur. Le côté postérieur et le côté interne ou sutural sont 
très sensiblement rectilignes, et forment entre eux un angle droit. Quant à la 

plaque anale elle est en triangle rectangle, comme dans l’autre espèce du genre, le 
côté externe formant l’hypoténuse. 

Les longueurs des sutures interécailleuses des différentes pièces du plastron, 
abstraction faite de la suture interventrale qui, d’après la position anormale de 
ces pièces, manque chez les Chelydridæ, sont les suivantes : 

SHOT DELA UE ere eee à due one deco eee eau 27 
D HONORÉ oo pee ds à PUB ED OO TR 73 

PRIT CON DEC TONI OR eee EL eue ce neo ren de CS Nc re cice GI 
DE LI TO ÉTOTAIE D DE En M Len es un le cn en le este ed DO 46 

D MEN cmassos nano GORE LEUR RS REC Re 85 

292 

Il aurait été très mtéressant de pouvoir étudier d’une manière suffisante ce qu’on 
appelle les parties molles de l'animal, tête et cou, membres, queue; malheureusement, 

l’état de conservation de l'individu, que sa taille a obligé de préparer à l’état sec, 
c'est-à-dire de dépouiller, a, comme toujours pour les Chéloniens, particulièrement 
pour des espèces aquatiques chez lesquelles le tégument en grande partie comme 
muqueux subit des altérations notables en se desséchant, profondément modifié 

et dans leur structure et dans leur aspect ces parties. 

En ce qui concerne la tête, elle paraît, à première vue, plus déprimée, plus large 
et plus obtuse que chez le Chelydra serpentina mesurant 108Mm de large sur 95m 
de long du bout du museau à l’occiput; la hauteur en ce dernier point pouvant être 
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estimée à 82MM, Les yeux (1) situés vers le milieu du museau, sont dirigés en haut 
obliquement de dedans en dehors, s’écartant nettement par là de la disposition ca- 
ractéristique chez le Chelydra (Macroclemmys) Temmincki, Holbrook. Le tégument 
céphalique, autant qu’on en peut juger, ne présentait aucune trace de plaques et 
devait être uniformément grenu supérieurement (?). Sur le cou et à la région gulaire 
les granulations sont excessivement fines. Une question importante, car les auteurs 
y attachent avec raison, depuis Bocourt, une valeur spécifique, était de déterminer 
exactement le nombre des barbillons. Bien qu’au premier abord, rien ne semble 
plus aisé, surtout pour un individu de cette taille, la chose est des plus difficiles; 

on en distingue, il est vrai, une première paire assez rapprochée de la symphyse 

mandibulaire et de dimensions relativement considérables; leur longueur est de 7%, 
sur un diamètre d’environ 3MM; ces chiffres, dans l’état actuel, ne peuvent être 

présentés que sous expresses réserves, l’intervalle qui les sépare est de 14m; 

quant aux deux barbillons postérieures, on les soupçonne à une distance de 9m 
à 119 en arrière des précédents, et, comme ceux-ci, à 4m ou 5m de la mandi- 

bule, mais ils sont réduits à une élevure cutanée à laquelle l’aplatissement et la 
soudure avec le tégument général cutané donnent tout aussi bien l’aspect d’une 
simple rugosité de celui-ci; toutefois, il est juste de dire qu’elles sont isolées et que 
dans leur voisinage la peau ne présente rien d’analogue, celui de droite a pu même 

être redressé (?). 
Les membres sont couverts, ainsi que le cou, d’une peau finement chagrinée; 

toutefois on observe çà et là des épaississements épidermiques en plaques donnant 
de véritables écailles; elles sont assez nombreuses sur la face antéro-externe de 

l'avant-bras, et s’y rangent en séries transversales au nombre de 10 à 12 (‘); au 

membre postérieur, on ne voit d’épaississements analogues qu’au bord postérieur 
et inférieur tranchant qui, continuant la sorte de frange cutanée cnémienne, élargit 
en ce point le membre pour en augmenter la puissance natatoire, disposition assez 
habituelle chezles reptiles essentiellement aquatiques (cf. Crocodilus, Varanus, ete.). 
Il faut ajouter que les extrémités antérieures et postérieures présentent une 
palmature bien visible, malgré l’état de dessiccation des parties; aussi, doivent- 
elles puissamment favoriser la locomotion aquatique; les doigts sont, en outre, 
terminés par des ongles robustes, aigus, recourbés, dont la longueur peut atteindre 
jusqu'à 3%, au nombre de cinq antérieurement, de quatre postérieurement, 
constituant un moyen de défense, qui, non moins que le bec, dont la bouche est 
armée, doit rendre cet animal redoutable au même titre que les deux espèces 

(:) Planches I et II. 

(2) Le dessin symétrique indiqué sur le dessus de la têté à la Planche IIT donné une idée inéxacte de ce 

qu’on observe sur la piècé originalé. 
(*) C’est d’après ces données qu’ils ont été rétablis sur la Planche III 

(“) Voir Planches I et II. : 
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voisines Chelydra serpentina, Linné, et Chelydra (Macroclemmys) Temmincku, 
Holbrook. 

La queue mérite une attention toute particulière. Dans sa forme générale, elle 
rappelle tout à fait la partie homologue du Chelydra serpentina; sa longueur sur 
notre individu atteint 400%, mais 1l faut tenir compte des modifications que le 
mode de préparation et le montage ont pu lui faire subir; on en conclura cependant, 
avec assez de vraisemblance, que sa longueur ne diffère que peu ou pas de la lon- 
gueur de la carapace. Elle est garnie en dessus d’une quinzaine de grosses écailles 
osseuses, dont les six ou sept premières particulièrement saillantes (!),sont ovalaires, 
allongées, pyramidales ; la seconde, qui devait être la plus forte, manque malheureu- 
sement, mais, d’après la trace cicatricielle qu’elle a laissée, devait mesurer 29m 
de long sur 13MM de large: la troisième, bien conservée, donne pour ces mêmes 
dimensions 31MM et r3MM avec une hauteur maximum de 11MM: l’antérieure est 

relativement beaucoup moins développée et les dimensions vont rapidement en 
dimmuant jusqu’à la septième, qui ne mesure plus que 13MMm, 9mm et 3MmM; au delà 
ce ne sont plus que de médiocres renflements cutanés, des élévations beaucoup 
moins discernables. Ces écailles osseuses sont tout à fait comparables à certaines 
écailles unicarénées, qu’on rencontre çà et là sur les téguments de certains Croco- 
dihens en dehors du bouclier dorsal. Sur les côtés on peut reconnaître des écailles, 
mais plutôt épidermiques, car elles ne paraissent pas correspondre à des ossifications 
réelles ; elles sont alignées suivant une direction horizontale vers les tiers supérieurs, 
puis vers la partie moyenne de la face latérale de la queue, au nombre de six ou 

sept, n'existant plus à partir de la quatrième éeaille de la erête supérieure. Mais ce 
qui mérite d'attirer particulièrement l'attention, c’est qu’on n’observe, même sur 
cet individu évidemment très adulte et très âgé, aucune trace de la double rangée 

parallèle d’écailles osseuses naummulaires que l’on connaît sous la queue du Chelydra 
serpentina, signalées par les auteurs, Duméril et Bibron (?), Boulenger (*). Ce carac- 
tère me paraît d'autant plus important, que chez de très jeunes sujets de cette 
dernière espèce dont la carapace ne mesure pas plus de 4omm à 5omm (Coll. Mus., 

n° 1230), on en perçoit déjà la trace par des taches arrondies, d’un blanc jaune 
clair, au nombre de six ou sept paires disposées sur deux rangs parallèles, disposition 
moins nette sur le jeune décrit et figuré par Bocourt comme type de son Chelydra 
Rossignonti. Ce caractère, sans doute spécifique, méritera de fixer l’attention des 
observateurs qui pourraient ultérieurement rencontrer cette espèce. 

Telles sont les particularités que fait ressortir l’étude du remarquable individu 
rapporté par le DT Rivet et dont la localité n’est pas exactement déterminée. 

(2) Planches I et II. 
(2?) Düméris et BiBron, 1835, p. 353. 

(*) BouLeNGER, 1889, p. 20. Cette particularité est même donnée là dans la caractéristique du genre; c’est plutôt 
cependant un caractère spécifique. 
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Il nous reste à examiner les travaux antérieurement publiés sur cet animal, 
pour en déduire ses rapports zoologiques. 

C’est en 1862 que Peters (1) fit connaître, d’une manière, on peut dire, accessoire, 

ce type qu’il rapporta au Chelydra serpentina, Linné, de l'Amérique du Nord, comme 
une simple variété, à distinguer sous le nom de acutirostris. Par la comparaison 
qu'il avait pu faire avec des individus, qu’on devait regarder comme de même 
taille et provenant de la dernière région sus-indiquée, les seules différences qui 
jusüfiaient cette distinction subspécifique étaient, dit-1l, un museau plus pointu 
(d’où l’épithète proposée), une dossière plus fortement granulée et des plaques 
marginales plus larges. Peters n’insiste d’ailleurs que très légèrement sur ces 
détails insérés à la suite d’une Communication destinée à faire connaître quelques 
Reptiles envoyés par un M. Reisf, agent consulaire à Guayaquil, et particulière- 
ment un Lacertien Phyllodactylus Reisfu, n. sp., qui s’y trouve décrit avec tout 
le soin désirable; une diagnose latine précise en est même donnée. 

Ce travail, on le voit, de peu d'importance à ce point de vue, était ignoré de 
Bocourt, lorsque celui-ci, s’occupant, après la mort d’Auguste Duméril, de décrire 
les Reptiles rapportés de l'Amérique centrale, indiqua, dans la première livraison 
datée de 1870, cette espèce (?), étudiée d’après deux spécimens trouvés par lui au 
Guatemala, dans le marais de Pansos, près du Rio Polochic. Par malheur les indi- 
vidus sont de très petite taille, les carapaces n’étant longues que de 6omm {*), Or, 
on sait qu'avec l’âge, chez les Chéloniens, peuvent varier l'aspect général, et même 
les dimensions relatives, surtout si les individus sont très jeunes. Cependant ce 
naturaliste, par une étude attentive, reconnut un certain nombre de caractères 
d’une importance suflisante pour distinguer ce Chelydre du Chelydra serpentina, 
Linné, et lui donna le nom d’Emysaurus Rossignonu ; le plus frappant de ces carac- 
tères est la présence de quatre barbillons sous-mandibulaires, l'espèce type des 
États-Unis n’en présentant que deux. Une figure coloriée d’une exécution irré- 
prochable, comme toutes celles données par l’auteur, complétait la description. 

On ne peut disconvenir que les matériaux d'étude étaient, comme on le voit, 
encore très restreints et jusqu’à un certain point incomplets pour justifier abso- 
lument la légitimité de la nouvelle espèce. Toutefois M. Boulenger n’hésitait pas 
à l’admettre dans son Catalogue classique des Chéloniens du British Museum (‘). 

En 1902, ce dernier auteur (°) publia un article magistral, dans lequel, avec toute 

(*) Peters, Wittheilung über einen neuen Phyllodactylus aus Guayaquil (Monats. Acad. Berlin., 1862, p. 623). 

(2) F. Bocourr, Recherches zoologiques pour servir à l’histoire de la faune de l'Amérique centrale et du 
Mexique, 3° Partie, 1° Section, 1870-1909, p. 18, PI. V, fig. 2. 

(*) Une erreur typographique donne 0®,60 ; mais il est facile de rétablir le chiffre exact d’après les types con- 

servés au Muséum, et d’ailleurs l’explication de la Planche IV porte expressément que le dessin est de grandeur 

naturelle. = 

(*) BouLeNGrr, Catalogue of the Chelonians in the British Museum, 1889, p. 23. 

(®) BouLENGER, On the southern Snapping Turtle [Chelydra Rossignonii, Bocourt (Ann. and Mag. nat. 

Hist., 7° série, t. IX, 1902, p. 49)]. ; ; 
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| p.100. p.100. p.100. p.100. p.100. p.100. 
Un) Din mn) mm nm mm 

Longueur de la dossière . ............... 270 200 56 66 66 100 100 100 100 100 410 100 
Eongueur du plastron. .-............... DODRIOO M ON ON CO 76 D] GA: 74 7) 290 7 

Largeur du pont plastro-dorsal.......... 25 20 7 8 8 9 10 12 12 12 29 7 

Longueur de la 1° écaille vertébrale...... 50 10 OO 2 18 20 16 19 18 73 18 

Largeur de la 1° écaille vertébrale....... 58 ON TNT 21 25 23 D D 102 25 

Longueur de la 2° écaille vertébrale. . .... 63 LOTO T2 23 22 17 19 18 85 21 

Largeur de la 2° écaïlle vertébrale .. .….…. OR OT 2 U25 260,525, UN OrI2 à 27 
Longueur de la 1°° écaille costale . ....... 70 © + NO CHATS 26 25 21 22 22 103 25 
Largeur de la r"° écaille costale . ........ 83 COMTE ENS 30 30 26 25 OYRTOI 25 

. Longueur de l’écaille abdominale......... 26 20 ur 8 8 9 16 D 12 35 8 

Largeur de l’écaille abdominale..,....... 58 COMTE EUTS 21 25 23 24 22 49 12 
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l'autorité qu’on lui reconnaît dans une question de cette nature, il s’est attaché à 

faire ressortir les caractères distinctifs de la Tortue happante méridionale, comme 

il l'appelle, et même étendant ses recherches à toutes les espèces du genre, au 
nombre de quatre, soit récentes, soit fossiles, il en résuma les rapports dans un 
Tableau synoptique. Les matériaux qu'avait à sa disposition le savant chélono- 
graphe du British Museum, étaient beaucoup plus complets que ceux qu’avaient 
pu étudier ses prédécesseurs; 1l possédait cinq exemplaires, un mâle et une femelle 

adultes, dont les carapaces mesuraient respectivement 270MM et 200Mm de long, 
plus trois Jeunes, mesurant pour cette même dimension 56m, 66mm et 66m, Un 
Tableau comparatif de mensurations diverses est donné dans cette Note pour 
chacun des ces cinq exemplaires, dont les trois premiers proviennent du Rio 

 Durango par 143 (350 pieds) d'altitude, et les deux derniers de Saint-Javier par 
18% (60 pieds) d'altitude, localités situées l’une et l’autre dans le nord-ouest de 
la République de l’Équateur, d’où provenait le type de Peters. Les conclusions 
de cette Note sont que l’espèce de Chélydre méridionale pour laquelle l’auteur 
adopte le nom de Chelydra Rossignonir Bocourt, se distingue des autres espèces 
par : un lobe antérieur du plastron anguleux; le pont dorso-plastral comparative- 
ment large n’atteignant pas le neuvième de la longueur du plastron; la présence de 
quatre barbillons submandibulaires; les plaques vertébrales ayant plus des deux 
tiers de la largeur des plaques costales ; l’os hyosternal enfin ayant son bord externe 
plus court que le bord interne (1). 

Pour donner une idée plus exacte de l'importance de ce travail, je crois utile 
de reproduire ici le Tableau des dimensions données par M. Boulenger pour ses 
cinq exemplaires en y ajoutant, comme point de comparaison, les dimensions de 
l’'exemplaire rapporté par M. le D' Rivet, sous son numéro individuel 04-123 : 

(") Cette diagnose différentielle est la réunion des caractères donnés dans le Tableau synoptique des espèces placé 
à la fin du travail ici analysé. 
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Les cinq premières colonnes numérotées I à V, sont la reproduction littérale du 
Tableau donné par M. Boulenger. Dans les cinq colonnes suivantes numérotées! 
I, à V,, rapportant chacune de ces mesures à la longueur de la dossière regardée 
comme 100 et prise ainsi pour unité, nous obtenons des séries de chiffres équivalents 
au rapport de ces différentes dimensions en centièmes. On remarquera la concor- 
dance frappante de ces mesures proportionnelles; la différence maximum est, pour 
les mesures n° 2 et 6, de 0,06, mais cette différence tombe à 0,04 (n° 4, 5, 11), 

0,05 (n% 8, 9), même 3 (n° 3, 10), ou 2 (n° 7). Dans de telles comparaisons il est 
difficile de désirer un résultat plus satisfaisant. Sans chercher du reste à exagérer 
l'importance de ces chiffres, les mensurations prises comparativement sur l’exem- 
plaire de M. le Dr Rivet, nous donnent une série de rapports au + qui ne s’écartent 
pas sensiblement de ceux qu’on a trouvés avec les mesures fournies par le Tableau 
de M. Boulenger, excepté pour la dimension n° 11, qui n’équivaudrait dans l’exem- 
plaire du Dr Rivet qu’à 0,12 de la longueur unité, tandis que le minimum dans 
les exemplaires de British Museum ne descend pas au-dessous de 0,21, différence 

de près de 0,10, ce qui est appréciable; mais 1l faut remarquer qu’il s’agit là d’une 
écaille du plastron de forme peu régulière, quadrilatérale ou pentagonale, dont 
la largeur est quelque peu arbitraire; j'ai adopté le chiffre de 49"M qui est la lar- 
seur directement transversale vers le milieu de la longueur; c’est peut-être à une 
manière différente de prendre la dimension qu’est dû cet écart notable. L’ensemble 
des mesures est toutefois de nature à montrer quels avantages, on peut espérer 

tirer de ces sortes d’études comparatives de mensurations rapportées à une unité 
déterminée, mais la chose paraît très généralement admise aujourd’hui par Îles 
zoologistes descripteurs. 

Rappelons aussi, et il y a été suflisamment insisté sur ce point dans la description 
de l’exemplaire de M. le Dr Rivet (1), que ces écailles du plastron ont été particu- 
lHèrement difliciles à étudier sur ce sujet. 

EXPLICATION DES PLANCHES. 

Une remarque essentielle doit tout d’abord être faite au sujet des Planches [, 
IT et IIT relatives au Chelydra Rossignonu, Bocourt. Le dessin en ce qui concerne 
les parties dures de l’animal, c’est-à-dire la carapace, peut être regardé comme 
donnant une idée exacte de ce qu’elles sont sur lexemplaire rapporté par le 
Dr Rivet, avec restriction pour le plastron, suivant les remarques faites dans le 
texte (voir p.B,.49). Pour les parties molles, cou, tête, membres, elles ont été surtout 

(2) Four p.B;-A9ret.B;-50:- 
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étudiées d’après un individu du Chelydra serpentina, Linné, de même taille, 
actuellement vivant à la Ménagerie, avec quelques rectifications relatives particu- 
hèrement aux barbillons et à la suppression des grosses écailles nummulaires sous 
la queue. Ces modifications, tout en donnant plus de naturel et de vie à cette 
partie iconographique, altèrent beaucoup, il faut en convenir, l'aspect réel de la 
pièce. 

PrancHE Î. 

Chelydra Rossignoni, Bocourr. L'animal vu de côté. — Réduit à environ moitié de la grandeur * 

naturelle (cetie réduction est la même dans les deux planches suivantes). 

PLANCHE II. 

Chelydra Rossignonti. L'animal vu en dessus. 

PLancue IT. 

Chelydra Rossignonü. L'animal vu en dessous. 

EEE © 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (2). 
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ORD. BATRACHIA CAUDATA (URODETA) 

Fam. SALAMANDRIDÆ. 

Spelerpes simus, n. s. 

? 1909. Spelerpes Picadoi, Sresxecer, Proceed. U. S. Nat. Museum, t. XLI, p. 285. 

Dentes ?. Caput rhomboïdale, paululum dilatatum ante ample truncatum; collum 

distinctum; nares terminales punctiformes; oculus conspicuus, superus, paululum 
antè labialem commissuram expansus. Corpus elongatum; caudæ longitudinem non 
æquans. Membra parva, secundum latus reducta, non sese attingentia; tres digiti, 
quatuor articuli (1) utrique membro patentes, cutaneo sacculo obtect, interdigittalr 
palmaturæ comparabile. Cauda subcylindrica cutis lœvis; absque parotoide; sulcus 
gularis percibilis; novem sulci costales, ultimt parum distincti. Color flavo- 
albescens, pullo mixtus; subtus albus, linea mediodorsalis pallescens, paululum 
elevata. 

L’examen des dents, étant donnée l’obligation de respecter un exemplaire 
unique, n’a pu être fait que d’une manière très imparfaite. On ne reconnaît pas de 
dents aux mâchoires. À la voûte palatale, on voit à la partie antérieure, immédia- 
tement derrière le rebord gingival, deux petits îlots jaunâtres, un de chaque côté, 
qu’on aurait volontiers pris pour des amas dentaires, mais l’examen à la pointe 

(1) Orteil dérivant d'articulus d’après les étymologistes; je crois pouvoir ici employer ce mot pour le distinguer 

de digitus, doigt. 
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d’acier ne confirme pas cette supposition; par contre, en promenant l'instrument 
plus loin dans la cavité buccale, on perçoit des rugosités assez profondément situées, 
vers l’origine du pharynx; autant qu’on en peut juger, ce seraient sans doute des 
dents parasphénoïdales. Cette constatation, très incomplète sur un point cependant 

de première importance, est des plus regrettables. Tête un peu plus large que le 
corps, de forme losangique, tronquée largement en avant pour former un museau 
court, s'étendant au delà de la mâchoire inférieure; commissure labiale située 

un peu en arrière du bord postérieur de l’œil; narine externe punctiforme, arrondie. 
Corps allongé mesurant près de huit fois la distance du rostre au sillon gulaire, et 
quatre fois la distance axillo-inguinale; ce sillon gulaire bien marqué; neuf sillons 
pleuraux; peau lisse; pas de paratoïdes; membres courts, ne se touchant pas en les 

rabattant le long des flancs. Les pattes présentent une disposition remarquable; les 
antérieures ont trois doigts nettement distincts, mais il serait bien possible qu'il 
en existât un quatrième peu visible, recouvert qu'il est par les téguments, et 
représentant le pouce; dans ce cas, les autres doigts correspondraient aux second, 
troisième, quatrième ; à la patte postérieure, il y a quatre doigts développés et 
une masse sous-cutanée interne (pouce rudimentaire?); mais ce qu’il y a de bizarre, 
c'est qu'il est difficile de dire si ces extrémités terminales sont palmées ou non; 
dans la stricte acception du terme, en effet, le mot palmature s'applique d’ordinaire 
à une membrane cutanée étendue dans l'intervalle d’un doigt à l’autre et adhérant 
à ceux-ci dans toute ou presque toute sa longueur; or, 1c1 1l ne paraît pas y avoir à 
proprement parler de membrane interdigitale, mais une sorte de sac cutané dans 
lequel sont renfermés les doigts qui semblent n’adhérer à ce sac que par leur 
phalangette, s’en coiffant pour faire une légère saillie marginale, et n’y adhérant 
que peu ou pas dans le reste de leur étendue; toutefois au point de vue physiolo- 
gique, ce sac élargi et soutenu par les doigts écartés doit remplir le rôle d’une 
membrane natatoire apportant un aide efficace à la locomotion aquatique (‘). 

Spelerpes simus Spelerpes Picadoi 
EE — = Re 

pour 100. pour 100. 
In u) nm 

[UT CT AO A ENS RR ERRE RRE TE 95 100 66 100 
Longueur du museau au centre du cloaque ...... 38 40 31 47 
Éonsueur della queue. 222.220 sie 54 57 35 53 
Distance rostro-gulaire (du museau au sillon gulaire) 12 13 6 9 
HOT CN CR PR ER RS CRE 7 7 4 6 
Distance de l’aisselle à l’aine. ,..............,.. 25 27 20 30 
Nombre des segments pleuraux................ 9 » 13 » 
Longueur du membre antérieur. ............... 8 8 5 7 

Longueur du membre postérieur............... 9 10 6 9 
EE PRE CD Le mn md co us Se ( 6 » » 

(') Il est important de faire remarquer, et la chose s’applique à tout ce qui est dit dans le présent article, que 

cette description est faite d’après l'individu dans son état actuel, après un séjour prolongé dans l'alcool; sur le vivant, 

ou sur l’animal frais, l’aspect pourrait bien être trés différent. 
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Lorsque aux mois de juin et juillet derniers (1911), j’étudiai cet intéressant 

Urodèle, j'avais été conduit à regarder l'espèce comme nouvelle et la désignai dans 
mes notes et au registre d’entrée sous le nom de Spelerpes simus, faisant allusion à 
l’un des caractères les plus frappants, la forme du museau tronqué, particularité 
que je ne trouvais citée ou représentée au même degré, chez aucun animal du genre 
largement compris dans le sens que lui donnait Rafinesque; les nombreuses 
coupures en lesquelles divers auteurs, dont récemment Cope (1), ont cru utile de le 

partager, me semblent jusqu’à nouvel ordre, ne devoir être acceptées qu'avec 

réserves. Aujourd'hui, cette spécification me paraît jusqu’à un certain point 
douteuse, et cet animal pourrait bien ne pas être distinct du Spelerpes Picador 
décrit au mois d’août dernier par l'honorable M. Stejneger (?); c’est ce qui m’a 

engagé à donner une description calquée en quelque sorte sur celle faite par ce 
savant. On peut être frappé en premier lieu de la concordance des dimensions que 
le Tableau donné plus haut met clairement en lumière en comparant les deux 
colonnes (2€ et 4€) où ces dimensions sont réduites en — de la longueur totale; 

190 

toutefois, dans la description de l’auteur américain, la longueur du corps comparée 
à la distance rostro-gulaire est donnée comme étant :: 4: 1, tandis que pour notre 
individu ce rapport serait :8:1; d’un autre côté, le nombre des sillons pleuraux 
est de 13 dans le Spelerpes! Picadoi, Stejneger, et de 9 seulement chez notre 
Spelerpes simus: il ne nous est guère possible, dans l’état actuel de la Science, de 
savoir au juste quelle valeur attribuer à ce caractère, qui pourrait bien varier avec 
l’âge ou d’autres circonstances; cependant, dans son travail général sur les Batrachia 

caudata, M. Boulenger lui donne expressément le rang de caractère spécifique (*); 

enfin, M. Stejneger ne mentionne pas de ligne légèrement élevée le long du dos. 
En somme, ces différences peuvent, au moins provisoirement, justifier une dis- 

tinction spécifique, tout en indiquant le rapprochement possible avec le Spelerpes 
Picadot ; la comparaison de types pourra seule juger définitivement la question. 

(!) Core, l'he Bratachia of North America (Bulletin of the U. S. National Museum, n° 34, 1889, p. 121, 124 

et suiv.). 

(=) LEONARD ST:JNEGER, Descriptions of three new Batrachians from Costa-Rica and Panama ( Proceed.U.S. 

Nat. Mus., t. XLI, 1911, p. 285). 

($) BouLENGER, Catalogue of the Batrachia gradenlia seu Caudata and Batrachia apoda in the Collection of 

the British Museum, 1S82, p. 61 et suiv. 
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ÉTUDE 

MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 

RECUEILLIS PAR M. LE D: RIVET; 

PAR 

Louis GERMAIN. 

INTRODUCTION. 

La faune malacologique de la République de l'Équateur a déjà fait l’objet 
d’un certain nombre de Mémoires, dont quelques-uns sont d’une réelle importance. 
En dehors des espèces publiées dans les grands Ouvrages de ALcipE D'ORBIGNY 
et de Francis DE CasTELNAU, de nombreux Mollusques de ce pays furent déerits 
par Von dem Buscu, et L. Preirrer dans les Proceedings de la Société zoolo- 
sique de Londres. On trouvera le détail de ces publications dans l’Index biblio- 
graphique qui termine ce travail; cependant, je tiens à signaler ici le Mémoiré que 
PreirFrer fit paraître le 14 décembre 1852, parce qu'il est la mise en œuvre des ? 
récoltes de notre compatriote Bourcier, alors Consul général de France à Quito. 

De 1862 à 1865, une expédition scientifique espagnole parcourut une grande 
partie de l'Amérique du Sud. Elle y recueillit, entre autres matériaux, de nombreu- 
ses séries de Mollusques dont l’étude fut entreprise par le Dr J.-G. Hiparao. Ce 
savant malacologiste n’ayant pu, jusqu’à présent, s’occuper des espèces fluviatiles, 
a eu l’amabilité de me les communiquer en me priant de les étudier. Je les ai inter- 
calées à leur place dans ce Mémoire, en indiquant leur provenance. L'une d'elles, 
l'Unio (Glabaris) Hidalgoi, est une espèce nouvelle que je suis heureux de dédier 
au savant professeur de Malacologie du Musée de Madrid. 

Les récoltes de Ta. Wozr et de P. Boetzxes furent examinées par le D' Kox- 
RAD Mirrer qui publia, de 1878 à 1879, un consciencieux travail où de nombreux 
Mollusques sont décrits et figurés comme nouveaux. Quelques années plus tard 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (3). C.r 
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(1885), dans un intéressant Catalogue, le D' E. von Martens utilisa les matériaux 
réunis par le D' ArrRED STUBEL pendant son voyage dans le nord de l’Amérique 
méridionale. 

Pendant son long séjour à Quito, l’archéologue et naturaliste français 
AuaGusre Cousin réunit une collection considérable de Mollusques terrestres et 
fluviatiles. Revenu en Europe, il étudia, en collaboration avec le DT JousseaumeE, 
le produit de ses chasses. Cousin, qui avait noté sur place beaucoup de particu- 
larités biologiques, consigna le résultat de ses recherches dans un fort utile Mémoire 
publié par la Société zoologique de France. Enfin, différents auteurs, tels que Axes, 
SmMir, Pirssry, ont également fait connaître un certain nombre de Mollusques 
de l'Équateur. 

Il semblerait, après de tels travaux, qu'il n’y ait plus rien à glaner dans ce 

pays. Cependant, le voyage du Dr River a donné de très intéressants résultats : 
il a permis d'accroître, dans de notables proportions, le nombre des Mollusques 
appartenant à la fois à la faune de l'Équateur et à celle des pays voisins ('); il 
a fourni, en outre, plusieurs Pulmonés nouveaux. Tels sont les Veronicella Riveti 
Germain, et Veronicella alausiensis Germain; le Drymæus Joubini Germain, 

type du nouveau sous-genre Antidrymæus; enfin le Synapterpes Rivett Germain, 
qui porte à trois le nombre des espèces, actuellement connues, appartenant au 
sous-cenre Zonijerella Pilsbry. 

Je suis heureux d'adresser ici mes remerciements bien sincères à M. le 
D' River qui m'a chargé de l'étude de ses récoltes; à M. le Professeur D' Louis 
Jougix dans le laboratoire duquel ce travail a été mené à bonne fin; à M. J.-G. Hr- 

DALGO, professeur au Musée de Madrid, qui m'a communiqué les espèces fluviatiles 
de l’expédition scientifique espagnole dans l'Amérique du Sud; enfin à MM. Px. 
DaurzeNBEerG et DT JousseaumEe qui m'ont libéralement ouvert leurs riches 
collections. 

GASTROPODES PULMONÉS. 

Famille des VERONICELLADÆ. 

Genre VERONICELLA de Blainville, 1817 (°?). 

Les Véronicelles sont des animaux qui paraissent très répandus dans une 
grande partie de l'Amérique du Sud et, notamment, dans la République de lÉqua- 

(') Et, plus spécialement, de la République du Pérou. 

(*) De Braixvirre, qui (Journal de Physique, décembre 1817, p. 440, PI. VI, fig. 1-2) avait d’abord attribué 

aux Véronicelles une coquille située au tiers postérieur du corps, corrigea plus tard cette erreur (Dictionnaire 

Sciences naturelles; article Mollusques, XXXII, 1824, p. 257) et montra l'identité du genre Veronicella et 
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teur. Jusqu'en 1879, le Veronicella limayana Lesson (') fut la seule espèce connue 
de ce pays, lorsque P. Boerzkes rapporta en Europe 14 exemplaires de ces Mol- 
lusques conservés dans l’alcool. Ils furent étudiés par le Dr K. Mizzer qui décrivit 
huit espèces nouvelles. Enfin, en 1887, Cousin figura, à son tour, une autre Véro- 

nicelle de l'Équateur. On connaissait donc, avant les recherches du Dr River; 
dix Veronicella de la République de l'Équateur. Il est à regretter que, pour la 
grande majorité d’entre elles, les auteurs aient été si avares de détails anato- 
miques. La détermination, tout en étant très pénible, laisse toujours place, dans 
ce cas, à des doutes qu'il est difhcile de lever complètement. Quoi qu'il en soit, 

les Véronicelles recueillies par le Dr River appartiennent à deux espèces qu'il est 
impossible d'identifier à celles décrites jusqu’à ce jour. 

La faune équatorienne comprend donc, actuellement, les douze espèces sui- 
vantes : 

1 — Veronicella limayana Lesson. 
Andes occidentales de l’Équateur (P. Borrzkes). 

2. — Veronicella arcuata Miller (?). 
Ibarra, à 2590" au-dessus du niveau de la mer (P. BoETzxes). 

3. — Veronicella teres Miller (*). 
Ibarra, à 2500" au-dessus du niveau de la mer (P. BoETzKEs, qui ne recueillit 

2 3 

qu'un seul exemplaire). 

4. — Veronicella atropunctata Miller (*). 
Ibarra; un seul échantillon (P. BorrzKes). 
_ 

D. — Veronicella complanata Miller (°). 
Andes occidentales de l’Équateur, à 2500" d’altitude; un unique spécimen 

recueilli par P. BoETzxes. 

6. — Veronicella Boetzkesi Müller (°). 
Andes occidentales de l’Équateur, à 2500" d’altitude (P. Borrzkes). 

du genre Vaginula créé, entre temps, par DE Férussac (Tableau systématique de la famille des Limaces, 1821, 

p. 13). Il convient donc d'adopter le nom de Veronicella qui a incontestablement la priorité, malgré l’avis de 

Fiscuer qui écrit : « Le genre Veronicella, quoique institué antérieurement, passe dans la synonymie, parce 

que sa caractéristique est fausse. » (lfrscner, Revision des espèces du genre Vaginula, Nouvelles Archives 

Muséum hist. natur. Paris, t. VI, 1871, p. 149 et : Crosse ct Fiscuer, Études sur les Mollusques terr. et fluv 

du Mexique et du Guatemala, t. 1, 1878, p. 672. ; 

(1) Lessox, Voyage de la Coquille, 1830, PI. XIV, fig. 1 (Vaginulus Limayanus) . 

(2?) Mirrer (Dr K.), Die Binnenconchylien von Ecuador ; Malakozoologische Blätter, t. XXVNI (Neue Folge, I), 

1879, p: 130, n° 2, Taf. IX, fig: 2. 

(5) Mixer (Dr K.), Loc. supra cit., 1879, p. 131, n° 3, Taf. X, fig. 1a-1b-1c. 

*) Mrerer (Dr K.), Loc. supra cit., 1879, p. 132, n° 4, Taf. IX, fig. 3. 

5) Mirrer (DT K.), Loc. supra cit., 1879, p. 133, n° 5, Taf. X, fig. 2a-2b-2c. 

5) Mrrrer (DT K.), Loc. supra cit., 1879, p. 134, n° 6, Taf. X, fig. 4a-4b-4c. 
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7. — Veronicella andensis Miller ("). 
Andes occidentales de l'Équateur, à 2500" d’altitude (P. BorTzkes). 

8. — Veronicella cephalophora Miller (°). 
Andes occidentales de l’Équateur, un seul échantillon recueilli par P. BoTzxes. 

9. — Veronicella quadrocularis Miller (*). 
Andes occidentales de Équateur; un seul spécimen recueilli par P. BogTzxes. 

10. — Veronicella marianita Cousin (*). 
Habite Gualaceo et Azogues, province del Azuay, à 2350" au-dessus du niveau 

de la’ mer. 

11. — Veronicella Riveti Germain. 

12. — Veronicella alausiensis Germain. 

Veronicella Riveti Germain, nor. sp. 

1908. Veronicella Riveti Germain, Bulletin Muséum hist. nalur. Paris, n° 1, p. 63. 

PAP e- tr D Cet: 

Corps allongé, arrondi en avant, arrondi et légèrement atténué en arrière, d’un 

gris de fer foncé en dessus, orné en outre d’une zone médiane étroite, obscurément 

rougeâtre, bien apparente, disparaissant peu à peu en avant et en arrière, et de 
maculatures de même couleur, encore moins visibles, très irrégulièrement distri- 
buées. En dessous, la coloration est beaucoup plus claire : sur un fond jaunacé, 
plus jaune et légèrement orangé sur les bords, on observe une grande quantité de 

taches très allongées, irrégulières et inégales, toutes dirigées perpendiculairement 
à l’axe de lanimal et plus denses au voisinage du plan locomoteur. Ces taches 
sont d’un très beau gris ardoisé, plus bleu que Le dessus du corps, et fort souvent 
anastomosées. Le plan locomoteur est d’un jaune ochracé ; il atteint, en largeur, 

un peu moins du tiers de la longueur totale de l’animal; il est nettement séparé 
du manteau par un sillon et présente des stries transversales fines et serrées le 
faisant paraître annelé comme le corps d’une sangsue. Le plan locomoteur n’atteint 

pas l’extrémité du corps, comme cela s’observe chez un certain nombre d’espèces, 
mais se termine, après s'être notablement rétréci, à environ 2"" de cette extré- 

) Mirrer (D' K.), loc. supra cit., 1879, p. 134, n9 7, Taf. VIIL, fig. 5. 

) Mixzer (D K.), loc. supra cit., 1879, p. 135, n° 8, Taf. IX, fig. 1. 

(5) Mivrer (Dr K.), loc. supra cit., 1879, p. 137, n° 9, Taf. X, fig. 2a-3b-3c. 

} Cousix (A.), Faune malacologique de la République de l'Équateur ; Bulletin Société zoologique de France, 

IL, 1887, p. 190, PI. IV, fig. 14 (tirage à part, p. 4). " 
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mité; le manteau s’allonge alors en une sorte d’appendice caudal qui doit être par- 
ticulhièrement net lorsque l’animal est en marche. Les tentacules supérieurs sont 
cylindriques, d’un bleu légèrement grisâtre assez foncé; leur extrémité est d’un 
jaune grisâtre beaucoup plus clair, sur lequel se détachent nettement les points 
oculaires. Les tentacules inférieurs, bifurqués, sont de même couleur. 

Orifice anal de forme elliptico-ovalaire situé près de l’extrémité postérieure 
gauche du plan locomoteur; orifice génital un peu à gauche de la sole pédieuse et 
légèrement en dessous de la moitié du corps. 

Longueur totale : 59"; largeur maximum : 153""; épaisseur maximum : 11"; 
largeur maximum du pied : 5"”,5 (exemplaire conservé dans l’alcool). 

La couleur de cette espèce est peu variable : sur une quinzaine d'exemplaires, 
recueillis par le DT River, on n’observe guère qu'une atténuation plus ou moins 
grande de la bande carénale rougeâtre qui occupe le milieu de la face supérieure 
de l’animal. Le dessous du corps est, d’autre part, plus ou moins coloré, les macu- 
latures ardoisées ayant parfois presque disparu par suite du séjour prolongé des 
échantillons dans l’alcool. Voici les principales dimensions de quelques spécimens 
conservés dans l’alcoo!l : 

Longueur Largeur Épaisseur 

totale. maximum. maximum. 

Fe RCE RP 23 mm 8 mm 4 mm 

EN eu. 26 9 6) 

É dé tante cut 008 Dm 28 9 6 

Ra rs eee ie 29 9 5,9 

Eine eines oiofe aie nets e.- 29 IT ÿ 

RSC PO EE 30 10,5 8,9 

D ASE Mare sine ee 39 10,9 7 

L'anatomie de cette espèce présente d’assez nombreux caractères particuliers 
que je vais maintenant passer en revue. 

APPAREIL DIGESTIF. — Le bulbe buccal, de forme subsphérique, est médiocre- 
ment développé; 1l renferme une radula semblable à celle des autres espèces de 
ce genre. L’œsophage est extrèmement court; il débouche dans un large jabot 
cylindroïde à parois minces qui, contrairement à ce qu’on observe ordinairement, 
se prolonge jusqu'à l’estomac. Ce dernier, dont les parois sont fortement muscu- 
leuses, est irrégulièrement ovoïde, d’un diamètre transversal plus considérable que 
son diamètre antéro-postérieur. L’intestin, qui y fait suite, est tout d’abord d’un 
assez fort diamètre; il ne tarde pas à devenir plus étroit et conserve, dès lors, un 
calibre très sensiblement constant. Il remonte jusqu’à la hauteur du bulbe buccal 
où 1l décrit une première anse, redescend presque au niveau de la poche stomacale, 
décrit une seconde anse, puis, remontant beaucoup moins haut que la première 
fois, forme une troisième anse plus petite que les précédentes. Il s’enfonce alors 
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presque immédiatement dans les téguments tout près du vagin et un peu exté- 

rieurement à lui. Toutes ces parties du tube digestif sont d’un jaune pâle légère- 
ment teinté de brun. 

Après avoir pénétré dans la paroi du corps, l'intestin poursuit, d’une manière 
à peu près rectiligne, son trajet intra-tégumentaire pour aboutir à l’anus dont 
la position a été précédemment précisée. Une coupe transversale dans la région 
considérée montre le tube intestinal & (PI. 1, fig. 7) pourvu d’un epithelium 
dont les caractères ne peuvent être précisés par suite de la mauvaise conservation 

du matériel. Dans le voisinage, se montre la section de la cavité pulmonaire p 
divisée en cavités plus ou moins grandes par des trabécules t. L'ensemble est pourvu 
d’un système musculaire m»m formé par des fibres surtout longitudinales. Tout 
cet ensemble est entouré par les tissus qui constituent la paroi du corps : 
üssu conjonctif fondamental très riche en fibres collagènes dans lequel sont 

disséminées des fibres musculaires. Un système de lacunes / est ménagé dans ce 
tissu (!). 

Les deux glandes salivaires (PI. I, fig. 4) sont blanches, bien allongées, 
longues de 2"",5. Leurs canaux excréteurs (PI. 1, fig. 4) sont très courts et 
débouchent à la partie inférieure du bulbe buceal. 

Le foie, extrêmement volumineux, d’un jaune pâle, légèrement teinté de rouge, 
occupe presque toute la cavité générale. Il peut se diviser en deux grosses masses 
assez nettement séparées. La première, que J’appellerai antéro-stomacale, est, de 
beaucoup, la plus volumineuse. Elle occupe toute la partie antérieure du cœlome, 
englobant le tube digestif et une grande partie de l’appareil génital. Elle n’a pas 
de forme définie et son conduit débouche, à la partie antérieure de l’estomac, entre 
les points d'entrée de l’œsophage et de l'intestin. La deuxième masse du foie, que 
je nommerai postéro-stomacale, occupe la partie de la cavité générale qui s’étend 
de la poche stomacale à l’extrémité postérieure du corps. Elle est de forme conique- 
allongée, longue de 3"" environ, et n’est en rapport avec la masse antéro-stomacale 
qu'en x (PI I, fig. 4). Elle entoure complètement la glande hermaphrodite et 
son canal excréteur, très court, débouche dans la région postérieure gauche de 

l'estomac. 

APPAREIL GÉNITAL. — La glande hermaphrodite, située sur la gauche du cul-de- 
sac postérieur de l’estomac, a la forme d’une masse arrondie, relativement grosse, 

d’un rouge brique. Le canal hermaphrodite qui en sort est très fin, extrêmement 
tortueux, et s’entoure bientôt d’une prostate déférente d’un jaune rougeâtre, qui 

tranche, par sa coloration différente, sur les autres organes de la cavité générale. 

La glande albuminipare est médiocrement développée. L’oviducte décrit une double 

(!) Les particularités de toute cette organisation seront développées dans un travail ultérieur. 
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révolution et vient aboutir, sans présenter réellement de vagin différencié, tout 
près du point où le tube intestinal s'enfonce dans la paroi du corps. Il s’ouvre, 
à la face ventrale, en un orifice génital femelle elliptique allongé. 

Une fois sorti de la prostate, le canal déférent, devenu complètement libre dans 
la cavité générale, se porte au voisinage du vagin. Il pénètre alors dans les tégu- 
ments tout près du point où le vagin s'enfonce dans la paroi du corps. Il poursuit 
alors son trajet intra-tégumentaire. Une coupe pratiquée dans la moitié antérieure 
du corps met en évidence ce trajet, si particulier, du canal déférent. 

Le canal déférent redevient libre à la base du tentacule droit, tout près de l’ori- 

fice génital mâle. Il est fortement contourné, d’une longueur relativement consi- 
dérable et vient aboutir à la base du fourreau de la verge. Celui-ci, qui affecte la 
forme générale d’un fuseau, est muni d’un puissant muscle rétracteur inséré à sa 
partie postérieure (Pl. 1, fig. 5). Le canal excréteur des glandes multifides, 
qui est fort long (PI. 1, fig. 5), est assez gros. Les glandes multifides sont au 
nombre de > ou 6 suivant les individus; elles sont longues, filiformes, à peu près 
également cahibrées sur toute leur longueur, égales entre elles et accolées les unes 

contre les autres, formant ainsi une masse un peu recourbée à son extrémité (PI. 1, 
g. à). 

Sur le côté gauche du corps, à peu près symétriquement placé par rapport à la 
verge et aux glandes multifides, on observe un organe de dimensions relativement 
considérables, puisqu'il atteint tout près de 7"" de longueur sur 0"",5 à om 75 
de largeur. Il a la forme d’une sorte de large tube aplati à section elliptique, 
terminé par une masse d'apparence glandulaire (PI. 1, fig. 5). Le centre du 
tube est occupé par une masse d’un jaune très clair, plus étroite postérieurement, 
et qui semble provenir de la sécrétion de la région glandulaire inférieure. Une 
coupe pratiquée dans cet organe, coupe sur laquelle je reviendrai en détail dans 
un Mémoire ultérieur, montre qu'il s’agit, selon toutes probabilités, d’une glande 
annexe du système génital, dont le produit vient se mélanger à la sécrétion des 
glandes multiples. 

SYSTÈME NERVEUX ET APPAREIL PULMONAIRE. — Je n'ai rien de particulier à 
dire sur le système nerveux de cette espèce, qui présente la disposition qu’on 
rencontre habituellement chez les Véronicelles. : 

L'appareil pulmonaire, situé contre le rectum, est très richement vascularisé, 
ainsi qu'on peut s’en rendre compte par l'inspection de la coupe dont j'ai déjà 
précédemment parlé à propos du rectum. (Voyez PI. I, fig. 7.) 

Le Veronicella Riveti a été recueilli à la Galia, Yaguachi, en 1903 (D' River). 
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Veronicella alausiensis Germain, noe. sp. 

1908. Veronicella œæquatoriensts GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1. p. 63. 1 ; ; + P 

PI. I, fig. 2 et 3. 

Corps assez allongé, de forme générale ovalaire, arrondi et atténué en avant, 
arrondi et moins atténué en arrière, d’un gris ardoisé uniforme à peu près aussi 
foncé dessus que dessous, présentant une très étroite bande plus claire sur les bords 
du manteau qui est comme chagriné par suite de la présence de granulations sail- 
lantes, très fines, extrêmement nombreuses et paraissant disposées sans ordre; 

pied d’un jaune ochracé clair, très pointu en arrière où 1l n’atteint pas tout à fait 
l'extrémité du corps, nettement séparé du manteau par un sillon longitudinal 
profondément marqué, atteignant, en largeur, un peu plus du tiers de la largeur 
totale de l'animal. Cette sole pédieuse est garnie de stries transversales nombreuses 
et irrégulières, véritables petits sillons relativement profonds, serrés et comme im- 
briqués les uns contre les autres. Tentacules cylindriques, d’un bleu grisâtre foncé. 

Orifice anal relativement large, subelliptique, à bords festonnés, situé un peu 
à gauche de l'extrémité postérieure du pied. Orifice femelle placé un peu au-dessous 
du milieu du corps. 

Longueur totale : 57"%; largeur maximum : 12""; épaisseur maximum : 11°" 
(spécimen conservé dans l’alcool). 

Alausi, à 2350" d'altitude; janvier 1904. Un seul échantillon ( D' River). 

Les œufs de cette espèce (PI. 1, fig. 3) sont assez régulièrement ovalaires. 
D'un jaune clair légèrement teinté de brun, ils mesurent, en moyenne, 5"" à 6m 
de longueur sur 3" de largeur. Ils sont généralement réunis en chapelet par un 

petit cordon blanc extrêmement délié. | 

Comparée au Veronicella Riveti Germain, cette espèce s’en distingue : 
Par sa forme ovalaire, plus atténuée en avant; par son pied proportionnellement 

plus large, plus pointu postérieurement et orné de sillons transversaux beaucoup 
plus marqués; par son orifice anal proportionnellement plus grand; enfin par sa 
coloration différente. 

La Mission a recueilli en outre, à Loja (2200" au-dessus du niveau de la mer), 

un autre échantillon d’une Véronicelle que je rapporte, au moins provisoirement, 
à la même espèce. Elle présente les mêmes caractères extérieurs et la même forme 
générale ; la sole pédieuse est également très pointue en arrière et fortement sil- 
lonnée comme dans le Veronicella alausiensis Germain; mais les granulations 

du manteau sont un peu plus saillantes, la coloration est plus bleue et le dessus 
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du corps est orné de points d’un bleu sombre, irrégulièrement distribués. L’unique 
spécimen, conservé dans l'alcool, mesure >0"" de longueur, 12"" de largeur minimum 
et 10% d'épaisseur maximum. Malgré ces différences qui me paraissent indivi- 
duelles, je crois que la Véronicelle de Loja n’est pas spécifiquement distincte 
de Veronicella alaustensis. Un examen anatomique comparé permettrait seul de 
résoudre la question; mais comme il n’existe, dans les Collections du Muséum, 

qu'un seul exemplaire de chacun de ces deux animaux, je n’ai pas pu les étudier 
à ce point de vue. Il me faut donc attendre l’arrivée de nouveaux matériaux 
avant d'adopter une opinion définitive à ce sujet. 

J'avais d’abord imposé, à cette espèce, le nom de Veronicella æquatoriensis; 
mais, SIMROTH (') ayant décrit un Veronicella æquatorialis de l'Afrique orientale, 
J'ai adopté, afin d’éviter toute confusion, le nouveau vocable de Veronicella alau- 
stensis pour le Mollusque recueilli par le D' River. 

Famille des OLEACINIDÆ. 

Genre OLEACINA Bolten, 1798. 

$ I. — Gzanpixa H. et A. Adams. 

Oleacina (Glandina) striata Müller. 

1774. Buccinum striatum Muzrer, Verm. terr. et fluo. hist.; t. II, p. 149, n° 339. 

1786. Buccinum striatum Martini und CHemnirz, Conchyl. Cabinet, t. IX, p. 2, Taf. 120, fig. 1030. 
1317. Helix incumbens Dirzwvyn, Descr. Catal.; t. IT, p. 955, n° 154. 

1325. Achatina striata Gray, Ann. phil. (2e série), t. IX, p. 414. 

1832. Achatina dactylus Broperte, Proceed. zoolog. Society London, p. 32. 

1334-1836. Achatina dactylus MüiLer, Synops. testaceorum, p. 31. 

1837. Achatina ( Glandina) striata Becx, Index Molluscorum, p. T1, n° 2. 

1348. Achatina striata Preirrer, Monogr. heliceor. vivent.; IT, p. 287, n° 124. 

1849. Achatina Müller: Reeve, Conchologia Iconica, sp. 25. 

1853. Achatina striata Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 512, n° 185. 

1859. Achatina striata Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 639, n° 65. 

1859. Achatina striata DrouErt, Mollusques terr. fluv. Guyane, p. 69, n° 4. 

1868. Achatina striata Prexrrer, Monogr. heliceor, vivent., t. VI, p. 277, n° 74. 

1869. Achatina striata Hiparco, Catalogue Coquilles terr. Amérique méridionale, p. 40, n° 179. 
1875. Glandina striata Srreger, Mexikan. Landconchyl., t. I, p. 24, Taf. VII, fig. 15. 

1877. Achatina striata Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., 1. VIII, p. 327. 

(*) Suuroru, Die Nacktschnecken Ost-Afrikas; 1897, p. 18, n° 6, Taf. IT, fig. 16 et Taf. IIT, fig. 6 

(Vaginula æquatorialis). 

Arc de méridien équatorial, L. IX, (3). C.2 
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1878. Glandina dactylus Mizer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 160, n° 3, Taf. VIE, fig. 2. 

1885. Glandina striata Martens, Conchologische Mittheilungen, t. 1, p. 156. 

1885. Oleacina (Glandina) striata Tryo, Manual of Conchology, 2° série, Pulmonata, t. I, p. 32, 

PI. V, fig. 64. 

1887. Glandina striata Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XIT, p. 191, n°3. (Tirage à part, 

p. 5, n°3.) 

1893. Glandina striata Hinarco, Obras malacologicas, t. IT, Moluscos America meridional, p. 114, 

n° 179: 

1907. Oleacina ( Glandina) striata Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 52. 

Cette espèce a été décrite à nouveau par Mrzrer sous le nom de Glandina dactylus. 
La figuration donnée par l’auteur allemand représente un exemplaire peu adulte. 
L’échantüllon recueilli par le D' River est encore plus jeune. Très allongé, 1l ne 
compte que six tours de spire médiocrement convexes et à croissance d’abord 
peu rapide. Le dernier tour seul est bien développé, puisqu'il forme plus de la 
moitié de la hauteur totale de la coquille. Il est médiocrement convexe, relative- 
ment étroit et très notablement atténué en bas. La suture, bien que peu profonde, 

est bien marquée et très nettement marginée au dernier tour. L'ouverture, dont 

la hauteur dépasse notablement la demi-longueur totale, a la forme d’une demi- 
ellipse très allongée; elle est très anguleuse en haut, légèrement arrondie en bas, 
et présente un bord externe régulièrement convexe, mince et tranchant. La colu- 
melle, assez arquée, est nettement tronquée à la base. 

Le test qui est solide, crétacé, d’un jaune très pâle, est orné de stries longitudi- 
nales saillantes, médiocrement espacées, un peu obliques et à peine onduleuses. 
Elles sont particulièrement fortes au dernier tour et l’on voit rarement deux 
côtes contiguës se souder complètement un peu avant la partie marginale de la su- 
ture. Ce premier système de sculpture est coupé de stries spirales moins saillantes, 
assez rapprochées, visibles sur tous les tours de spire, mais bien plus serrées au 
voisinage de la suture. 

Enfin l’intérieur de l'ouverture est d’un blanc légèrement orangé, un peu brillant. 
Longueur : 48"; largeur maximum : 21"; largeur minimum : 17°"; hauteur de 

l'ouverture : 26", 5; largeur de l’ouverture : ro", 
x 

Cousin, qui a pu observer cette espèce à l’état vivant, donne les détails suivants : 

. € L'animal de la G. striata est très volumineux relativement à la taille de la 
coquille; il mesure 15°" d’une extrémité à l’autre lorsque l'animal marche; 1l porte 

sa coquille horizontalement ; le sommet presque en contact avec la base de la 
queue. Sa couleur générale est d’un marron clair cendré, la queue, qui dépasse le 

sommet de la coquille de 35" environ, est assez large et fortement carénée. Le 
cou semi-cylindrique mesure environ 50" de longueur; 1l est recouvert de papilles 

peu saillantes et pourvu d’un sillon dorsal dans lequel une rangée de papilles sail- 
lantes forment un petit bourrelet qui s'étend d’une extrémité à l’autre; les ten- 
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tacules d’un gris bleuâtre sont assez forts et saillants, les supérieurs ont environ 
2% 5, alors que les inférieurs sont à peu près la moitié plus courts... ('). » 

Santo-Domingo de los Colorados (Dr River). 

Famille des STREPTAXIDÆ. 

Genre STREPTAXIS Gray, 1857. 

$ [. — Auuoxoceras Pfeiffer. 

Streptaxis (Ammonoceras) flora Pfeiffer. 

1852. Helix Flora Preirrer in : ReEvE, Conchologia Iconica, Helix, PI. XCVII, sp. 534. 

1853. Helix Flora Preirrer, Monosr. heliceor. vivent., t. III, p. 103, n° 455. 

1855. Helix Flora Prerrrer, Die Schnirkelschnecken ( Gattung Helix), in : MarTiNI und CHEMNIT?, 

Syst. Conchyl. Cabinet, p. 304. n° 796, Taf. CXXVIL, fig. 1-3. 

1859. Helix Flora Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 99, n° 613. 

1863. Helix Flora Pretrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. V, p. 166, n° 853. 

1869. Helix Flora Hiparco, Catalogue coquilles terr. Amérique méridionale, p. 8, n° 24. 

1876. Helix Flora Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VII, p. 176. 

1878. Hyalinia Flora Mirrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 161, n° 5. 

1885. Hyalinia ( Ammonoceras) Flora Martens, Conchologische Mittheilungen, t. I, p. 156. 

1885. Streptazis (Ammonoceras) flora Tryox, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata, t. 1, p. 64, 

PL XXVII, fig. 4. 
1887. Ammonoceras Flora Cousin, Bulletin Société zoologique France, 1. XII, p. 246, n° 3. (Tirage à 

part, p. 60, n° 3.) 
1893. Helixz Flora Hinarco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, p. 82, n° 24. 

1907. Streptaxis (Ammonoceras) flora Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n9 1, p. 52. 

Cette coquille, bien déprimée, plus convexe dessous que dessus, possède une 
spire presque plane, composée de 4 tours convexes à croissance très rapide. Les 
sutures sont médiocres. L'ouverture, assez régulièrement arrondie, est grande, 
peu oblique, à peu près aussi large que haute et à bords convergents. Le péristome 

est simple et aigu. Le test, mince, subtransparent, d’un corné clair légèrement 
verdâtre, plus brillant dessous que dessus, est orné de stries fines et un peu iné- 

gales. 

À l’état adulte, cette coquille atteint 34"" de diamètre maximum pour 14"" de 

hauteur. L’unique exemplaire recueilli par le D' River est un jeune ne mesurant 
encore que 13"% de diamètre maximum pour 8"" de hauteur. 

Cerro de San-Tadeo, chemin de Pachajal ( DT River). 

{(*} Cousix (A.), Faune malacologique de l1 République de L'Équateur; Bulletin Société zoologique de France, 
t. XII, 1887, p. 192. (Tir. à part, p. 6.) 
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Famille des HELICIDÆ. 

Genre HELIX Linné, 1758. 

S I. — Isouerra Albers, 1850. 

Helix (Isomeria) oreas Koch. 

1844. (Octobre). Helix oreas Kocu, in : Paicippr, Abbildungen und Beschreibungen Conchylien, t. E, 

p. 151; Helix, Tab NV, 192: 

1848. Helix oreas Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. I, p. 400, n° 1041. 

1852. Helix oreas Rezve, Conchologia Iconica, Helix, PI. XCIX, sp. 546. 

1853. Helix procera Preirrer, Proceed. zoological Society London, p. 127. 

1853. Helix oreas Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 257, n° 1509. 

1853. Helix oreas Preirrer, Die Schnirkelschnecken (Gattung Helix), in : MarriNt und CHEmnirz, 

Syst. Conchyl. Cabinet, p. 55, n° 449, Taf. 75, fig. 1-3. 

1854. Helix procera Reeve, Conchologia Iconica; Helix, PI. CLXXXIV, sp. 1273. 

1859. Helix oreas Pretrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 308, n° 1975. 

1859. Helix procera Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 308, n° 1974. 

1868. Helix procera Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. V, p. 412, n° 2669. 

1868. Helix oreas Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. V, p. 412, n° 2668. 

1885. Helix ( Isomeria) oreas Martens, Conchologische Mittheilungen, t. I, p. 156. 

1889. Helix ( Isomeria) oreas PirsBry, in: Tryon, Manual of Conchology, 2° série, Pulmonata, t. V, 

p. 196, PL'XLMV 6e. 11-1217 18"et 19; 

1894. Helix (Isomeria) oreas Picssry, in : Tryo, Manual of Conchology, 2° série, t. IX, p. 94. 

1907. Helix ( Isomeria) oreas GEerMaAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 53. 

L'Helix oreas n'avait pas encore été signalé dans la République de l’Équateur; 
jen donne ci-dessous une description faite sur les exemplaires rapportés par le 
Dt River. 

Coquille de grande taille, ombiliquée (ombilic plus ou moins recouvert par la 
patulescence du bord apertural), de forme générale subconoïde-déprimée; spire 
composée de 5 tours médiocrement convexes, à croissance lente et régulière; som- 

met très oblus; sutures régulières bien indiquées, mais peu profondes; dernier tour 

grand, notablement plus convexe dessous que dessus, nettement comprimé, très 
nettement subanguleux sur les trois quarts environ de son développement, plus 

régulièrement arrondi au dernier quart, brusquement et très fortement réfléchi 

à son extrémité, enfin rétréei immédiatement derrière le péristome; ouverture 

extrêmement oblique, quadrangulaire, plus large que haute, un peu plus large que 

le demi-diamètre total de la coquille; péristome épais, très solide, d’un beau blanc 
pur très brillant, parfois coloré en brun à sa partie externe, fortement réfléchi tout 

autour de l'ouverture et présentant, sur sa convexité externe, un peu au-dessus 
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de sa jonction avec le bord inférieur (‘), une dent triangulaire aiguë; bords mar- 
ginaux convergents réunis par une très forte callosité blanche munie, un peu en 
dedans de l’ouverture et vers sa région médiane, d’une dent oblique, comprimée 
et assez saillante; angle columellaire plus ou moins largement réfléchi sur l’ombilic 
qu'il recouvre plus ou moins complètement, la coquille restant, cependant, tou- 
jours ombiliquée. 

Test très solide, épais, opaque, peu brillant, d’un brun marron ou chocolat 
foncé, ordinairement plus clair en dessous, surtout au voisinage de l’ombilic; 
surface de la coquille couverte d’une très fine granulation microscopique et ornée 
de stries fines, serrées, obliques et irrégulières. Ces stries sont extrêmement fines 
sur les premiers tours, qui paraissent lisses; elles deviennent plus grossières au 
voisinage du péristome. 

Voici les dimensions de quelques échantillons de Nanegal : 

Hauteur Diamètre Diamètre Hauteur de Diamètre de 

maximum. maximum. minimum. l’ouverture. l'ouverture (?). 

AE. a 25 mm 52 mm 43 mm 22 mm 27 mm 

DER 24,9 1 44 21,9 26,9 

CE CT 23.9 Do 45 22 26 

4-2. 22 53 4 21 27 

Cette espèce présente un polymorphisme relativement considérable portant 
principalement sur la couleur, la forme de la spire, les caractères de l’ouverture, 
enfin l'allure de lombihic. 

La couleur est plus ou moins sombre. Les figures données par Pizssry dans le 
Manuel de Tryox sont un peu claires; celles des Abbildungen de Pnirippr me sem- 
blent plus exactes et, en tous les cas, correspondent mieux aux exemplaires recueillis 
par le DT River. L'intérieur de l’ouverture est d’un marron brillant, plus clair 
que le test. 

La spire est plus ou moins élevée suivant les spécimens considérés (*). Dans les 
échantillons de Nanegal, elle est, en outre, légèrement étagée, les sutures étant un 
peu plus profondes. Un de ces exemplaires, qui me paraît anormal, présente une 
spire dont les tours sont comme enfoncés les uns dans les autres. Au dernier tour, 
l’angulosité est fort variable : quelques échantillons sont presque carénés, d’autres 
presque arrondis, avec tous les intermédiaires imaginables. Dans tous les cas, 
l’angulosité s’'émousse jusqu’à disparaître à peu près complètement au voisinage 
de l’ouverture. 

{*) Ce bord inférieur présente, en son milieu, un épaississement plus considérable, ce qui simule une dent 
trés mousse. 

{(?} Ces dimensions sont comptées en y comprenant le péristome. 

(5) Les figures de Pirsery (in Tryox, Manual of Conchology, 2° série, t. V, 1889, PI. XLV, fig. 11 et fig. 17) 

indiquent très bien les types extrêmes observés dans la hauteur de la spire. 



C.14 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 

L'ouverture a souvent tendance à s’arrondir, mais reste toujours très anguleuse 
en haut. Le péristome est plus ou moins épaissi suivant les échantillons. Dans les 
exemplaires à test mince, le péristome étant moins épaissi et moins réfléchi, l’om- 
bilic est plus large. Le contraire s’observe évidemment chez les individus à péris- 
tome très encrassé chez lesquels on observe parfois une dent supplémentaire située 
un peu au-dessus de la dent normale du bord externe, mais beaucoup moins 
développée que cette dernière. 

Quant à l’ombilic, il varie dans des proportions considérables, puisqu'il peut être 
large et profond ou presque complètement recouvert. 

Enfin l’un des échantillons de Nanegal est orné, sur un fond marron foncé, 
de quelques zonules infracarénales d’un blane jaunacé, visibles seulement dans la 

partie médiane du dernier tour. 

Horongo, Nanegal (Dr River). 

Cerro de Loma Cruz, Cordillère de Intag (DT River). 

Le Muséum d'Histoire naturelle de Paris possède deux échantillons de cette espèce provenant 
de Quito (Achat Vimonr, 1882). 

Helix (Isomeria) equestrata Moricand. 

PI AE Ro e6 100 

1858. Helix equestrata MoricanD, Revue et magasin de Zoologie, p. 449, PI. XIIT, fig. 1. 

1868. Helix equestrata Prerrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. V, p. 315, n° 2062. 

1889. Helix (Isomeria) equestrata Pirssry, in : Tryon, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata, 
t. V, p. 151, PI. XLVIIL, fig. 44-45-46. 

1894. Helix ( Isomeria) equestrata Prissry, in : TryoN, Manual of Conchology, 2° série, Pulmonata, 

LUN p 9%: 

1907. Helix (Isomeria) equestrata GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 53. 

Cette espèce, encore peu connue (‘), n'avait pas encore été signalée dans la Répu- 
blique de l'Équateur. Les échantillons recueillis par le D' River présentent les 

caractères suivants : 
Coquille de grande taille, très étroitement ombiliquée (ombilic presque complè- 

tement recouvert par la patulescence du bord apertural); spire médiocrement 
élevée, conique, un peu subtectiforme, composée de 5-6 tours à peine convexes, 
à croissance peu rapide, très régulière; sommet obtus, brillant, plus clair que le 
reste de la coquille; suture médiocrement profonde, mais bien marquée, grâce 

à la présence d’une très légère zone blanchâtre qui la borde; dernier tour médiocre, 
nettement caréné, à peine plus convexe dessus que dessous, jortement descendant 

(1) PrcsBry pouvait encore écrire, en 1889 : « Known only by the original description and figure. » (Manual 

of Conchology, 22 série, t. V, 1889, p. 151.) 
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à son extrémité, rétréci sur son dernier tiers, plus ou moins comprimé en dessous 

au voisinage du péristome; ouverture très oblique, irrégulièrement subtétragone ("), 
présentant, à la jonction des bords externe et inférieur, une dent lamelliforme 
saillante et, sur le premier tiers du bord inférieur, une autre dent beaucoup moins 

accentuée que la première (?); péristome bien réfléchi, très épaissi (le maximum 
d'épaississement se trouvant sur le bord inférieur), d’un magnufique blanc pur 
extrêmement brillant; bords marginaux réunis par une faible callosité blanchâtre 
ou brunâtre. 

Test épais, solide, d’un beau marron chocolat brillant, plus clair dessous que 
dessus, très finement granulé dessous et dessus, enfin orné de stries irrégulières, 
peu saillantes, relativement espacées, très obliques, un peu onduleuses, moins 
fortes et plus écartées en dessous. 

Cire msmUu - 0 on neo diamètre ninimum:3272)33"0, 342; 

hauteur : 19"%, 19%, 228; diamètre de l'ouverture (y compris la largeur du péris- 
ne ne on) hauteur de l'ouverture # 171% 7m 19m (*). 

Quelques échantillons ont, sur la carène, une très étroite bande d’un marron 

jaunacé plus clair que le fond de la coquille. 
L’Helix equestrata est voisin de l’Helix Stoltzmanni Lubomirski (°), mais surtout 

de l'Helix æquatoria Pfeiffer (*). On le distinguera toujours de cette dernière espèce 
qui possède le même test et les mêmes caractères aperturaux, par sa spire plus 
haute à croissance un peu plus régulière et par son péristome d’un magnifique 
blanc pur. 

Abañin, vallée du Rio Jubones (D' River). 

Cerro de Castello, chemin de Mindo {DT River) (‘). 

Helix (Isomeria) juno Pfeiffer. 

1850. Helix Juno Preirrer, Zeitschr. für Malakozool., p. 66. 

1852. Helix Juno Reeve, Conchologia Iconica, Helix, PI. XCIX, sp. 547. 

1853. Helix Juno Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IIT, p. 208, n° 1187. 

{!)} Les angles sont plus ou moins arrondis suivant les échantillons. 

(2?) Sur les vieux individus on observe parfois, à la jonction du bord supérieur et du bord externe, un fort 

épaississement du péristome formant une petite denticulation peu saillante. 

(5) Dans cet échantillon, la patulescence du bord inférieur du péristome recouvre entièrement l’ombilic. 

{*) Les dimensions du type original sont les suivantes : diam. maj. 36"; min. : 31"; alt. 17"" (Monica). 

(5) Lurowirskt (Prince Laniscas), Notice sur quelques Coquilles du Pérou; Proceedings z9ological Society 

of London, 1879, p. 720, PI. LV, fig. 4-6. 

(5) Preirrer (L.), Descriptions of thirly-six new species of Land Shells from Mr. H. Cuming's Collection; 

Proceed. z5ological Sociely of London, 28 février 1860, p. 133, PI. L, fig. G. 

(°) Le Muséum d'Histoire naturelle de Paris possédait déjà un échantillon de cette espèce. Il provient de 

Moyobamba. 
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1853. Helix Juno Preirrer, Die Schnirkelschnecken ( Gaitung Helix); in : ManrTin: und CHEMNirz, 

System. Conchyl. Cabinet, 2° éd.; p. 304, n° 792, Taf. 127, fig. 4-5. 

1859. Helix Juno Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 242, n° 1550. 

1860. Helix (Isomeria) juno Arsers, Die Heliceen näturl. Verwandits. system., 2e éd., p. 156. 

1868. Helix Juno Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. V, p. 315, n° 2063. 

1869. Helix Juno Hinazco, Catalogue coquilles terr. Amérique méridionale, p. 6, n° 13. 

1870. HHelix Juno Hiparco, Moluscos del Viage al Pacifico, p. 13, Lam. I, fig. 6-7. 

1876. Helix Juno Preirrer, Monogr. heliceor. vivent, t. VII, p. 361. 

1878. Isomeria Juno Mizzer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 171, n° 10. 

1887. Isomeria Juno Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XII, p. 236, n° 12. (Tirage à part 

p.40, n°912) 

1889. Helix (Isomeria) Juno PirsBry, in : Tryon, Manual of Conchology; 2€ série, Pulmonata, 
t. V, p. 152, PI. XLV, fig. 12-14. 

1893. Helix Juno Hinarco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, p. 80, n° 13, et 

p. 175. 

1894. Helix (Isomeria) Juno Picssry, in : TRYoN, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata 

tLX pp 104 

1907. Helix (Isomeria) Juno Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n9 1, p. 53. 

Cette espèce est de taille plus petite que les précédentes. Les échantillons que 
j'ai eus entre les mains mesuraient 32"", 53"% de diamètre maximum, 26%, 
28"® de diamètre minimum et 16,5, 17"" de hauteur totale. Leurs ouvertures 
avaient, en y comprenant l'épaisseur du péristome, 17"",5, 19%" de diamètre sur 
Ton Er de hauteur. 

La coquille est imperlorée, de forme générale subconique, un peu tectiforme, 
avec un sommet obtus; la spire comprend 4,5 à 5 tours médiocrement convexes, 
à croissance très régulière et peu rapide, dont le dernier, nettement caréné ('), 
est brusquement descendant près de l’ouverture. Celle-ci est irrégulièrement 
subquadrangulaire, anguleuse en haut, avec, sur le bord inférieur, qui est rectiligne, 
deux petites denticulations très peu saillantes situées au voisinage immédiat du 
bord columellaire. Le péristome, très épaissi, fortement réfléchi, est d’un marron 
très clair, brillant. Il recouvre complètement l’ombilic. Enfin le test est épais, 
solide, assez brillant, d’un marron chocolat, presque aussi foncé dessous que dessus, 
avec quelquefois une étroite bande carénale plus claire au dernier tour. La surface 
présente des granulations extrêmement fines et des stries irrégulières, assez obliques, 
non atténuées vers l’ombilic. 

Environs de Mindo (D River). 

Helix (Isomeria) bituberculata Recve. 

1852. (Mai!) Helix bituberculata Rerve, Conchologia Iconica, Helix; PI. XCIX, fig. 544 (non Helix 

bituberculata de PrEeiFFER et des auteurs). 

(*) La carène devient obsolète au dernier tiers du développement de ce tour. 
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1852. (14 décembre!) Helix Bourcieri Pretrrer, Proceed. zoological Society of London, p. 153, n° 6, 

(non REEvE). 

1853. Helix Bourcieri Pretrrer, Monograph. heliceor. vivent., t. III, p. 209, n° 1191. 

1853. Helix Bourcieri PrE1FFER, Die Schnirkelschnecken ( Gattung Helix ); in : MarTINI und CHEmnirz, 

System. Conchyl. Cabinet, p. 368, n° 901, Taf. CXXXIX, fig. 12-13. 
1859. Helix Bourcieri Prerrrer, Monogr. helic. vivent., t. IV, p. 243, n° 1554. 

1860. Helix ( Isomeria) Bourcieri Arsers, Die Heliceen näturl. Verswandts. system., 2€ éd., p. 156. 

1868. Helix Bourcieri Preirrer, Monograph. heliceor vivent., t. V, p. 315, n° 2068. 

1870. Helix Bourcierr Hinarco, Catalogue Mollusques terr. Amérique méridionale, p. 6, n° 15. 
1870. Helix Bourcieri Hiparco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 15. 

1876. Helix Bourciert PrE1FFER, Monogr. heliceor. vivent., t. VII, p. 362. 

1878. Dentellaria Bourcieri Mirrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 166, n° 4. 

1885. Helix (Isomeria) Bourcieri Martens, Conchologische Müttheilungen, t. I, p. 157. 

1887. Isomeria Bourcierr Cousix, Bulletin société zoologique de France, t. XII, p. 254, n° 5. (Tirage 

à part, p. 68, n° 5.) 

1889. Helix ( Isomeria) Bourcieri PizsBry, in : Tryon, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata, 

VW, p.156, EL XLVIIT Go. 49-51. 

1893. Helix Bourcieri Hiparco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, p. 80, 

nat5,.et p: 478: 

1894. Helix (Isomeria) Bourcieri PicsBry, in : Tryon, Manual of Conchology, 22 série, Pulmonata, 

t. IX, p. 94. 

1907. Helix ( Isomeria) Bourcieri GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 54. 

J'ai rétabli, pour cette espèce bien connue, le nom de REEVE qui est le plus 
ancien. Il y a eu, en effet, aussi bien pour l’Helix Bourciert que pour l’Helix 
bituberculata, une confusion initiale qui convient de dissiper une fois pour 
toutes. 

C’est en mar 1852 que Reeve décrivit et figura sous les noms d’Helix Bourcieri 
et d’Helix bituberculata deux coquilles de l’'Équateur faisant partie de la Collection 
Cumixc ('). La même année, le 14 décembre 1852, Preirrer publiait ces mêmes 

espèces, mais en nommant Helix Bourcieri le Mollusque appelé Helix bituberculata 
par REEvE et Helix bituberculata celui baptisé précédemment Helix Bourciert (?). 
Depuis, tous les auteurs ont accepté les noms de Preirrer. Seul, PrzsBry fait 
remarquer l'erreur commise, mais ne rétablit pas l’appellation régulière parce que 
l’'Helix Bourcieri Pfeiffer existait, sous ce nom, dans la collection CuminG avant la 

publication de REEvE (*). Il est certain que cette raison n’est pas valable, les col- 

(*) Reeve (L.), Conchologia Iconica : or illustrations of the Shells of Molluscous animals, Vol. VIT, containing 

a monograph of genus Heliz, May 1852, PI. XCIX, fig. 544 et fig. 545. 

(?) Prerrrer (L.), Descriptions of nineteen new species of Land Shells collected by M. Bourcier, Consul 

général de France à Quito; Proceed. zoological Society of London, 14 décembre 1852, p. 163. 

(5) « Pfeiffer's description of this species was read under date of december 14, 1852, before the Zoological 

Society, while Reeve’s description was published in may of the same year. In this instance, as that of H. atrata, 

I prefer not to disturb the well-known nomenclature. Pfeiffer’s names were in the Cumingian collection before 

Reeve published. » Prisery, in Tryon, Manual of Conchology, 2° série, Pulmonata, t. V, p. 155. 

Arc de méridien équatorial, t. 1X, (3). C.3 
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lections, et surtout les collections privées, n’étant pas suffisamment connues pour 
qu'un type manuscrit puisse faire autorité. 

Mais la confusion provient, du moins en partie, de REEvE et de Prerrrer. Le 
premier de ces auteurs écrit en effet (*) : 

Sp. 544 Helix bituberculata (Coll. Cuming) (PrE1FFER, Proceed. zool. Society, 1846). 
Sp. 249 Helix Bourcieri (Coll. Cuming) (PFEIFFER, Proceed. zool. Society, 1850). 

Or, ni les Proceedings de 1846 n1 ceux de 1850 ne renferment d’espèces de PFEIr- ; l 

FER décrites sous ces noms! 

D'autre part, PFEIFFER imprime lui-même (?) : 

Helix Bourcieri Pfr., Proceed zool. Society London, 1851. 
Helix bituberculata Pfr., Proceed. z0ool. Society London, 1581. 

Ce qui est manifestement faux, le Mémoire de PrEIFFER n’ayant paru que le 
14 décembre 1852. 

Il convient donc de rétablir la priorité au profit de REEVE en observant que 
l'Helix Bourcier: Reeve est l’Helix bituberculata des auteurs et réciproquement. 
Quant à l'explication de l'erreur primitive, elle est assez difficile à donner. Il est 
probable que REEVE, qui a publié et dessiné ses coquilles sur des exemplaires de 
la collection Cumine, aura vu les noms manuscrits de PFEIFFER dans cette collec- 

tion et qu'il aura confondu ou interchangé les étiquettes. Les indications biblio- 
graphiques erronées données par REEvE et PFEIFFER me semblent, par contre, 

à peu près inexplicables (#). i 
Les exemplaires recueillis par le D' River ne présentent rien de bien particulier. 

Leur test, d’un brun marron brillant, est très élégamment orné de zones longitudi- 
nales fulgurantes, très irrégulières, d’un beau jaune crème ou rougeâtre, s’atté- 
nuant en dessous où elles n’atteignent que très rarement l’ombilic. La surface 
de la coquille est couverte de granulations très denses, excessivement fines. Dia- 
mètre maximum : 25%, 26%, 3o®n: diamètre minimum: 2122 2520 5e Shaue 

teur : 157%, r4mm rCGmm. hauteur de l'ouverture: 1922 rome AdtamenreRde 
l'ouverture: Oro TONEAS 

Nanegal, bords du Rio Guallabamba (Dr River) (*). 

(*) Rerve (L.), Conchologia Iconica, ete., May 1852, PI. XCIX, sp. 544 et sp. 545. 

(?) Preirrer (L.), Monographia hcliceorum viventium. Sistens descriptiones systematicas et criticas 

omnium huius familial generum et specierum hodie cognitarum, t. III, 1853, p. 209 et 242. 

(5) Il convient d'ajouter que PretrrEer a lui-même rétabli l'indication de Proceed. zoolog. Society, 1852, 

mais sans reprendre les noms de REEvVE et sans fournir d’explications [| Pr1Errer (L.), Monogr. heliceor. 

vivent., etc., t. IV, 1859, p. 243 et 292]. 

(*) Le Muséum d'Histoire naturelle possède des exemplaires de cette espèce recueillis à Quito par BourcïEr 

en 1851, 
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Helix (Isomeria) Bourciert Reeve Qi 

1852. (Mai!) Helix Bourcieri Reeve, Conchologia Iconica, Helix, PI. XCIX, fig. 545. (Non Helix 

Bourcieri de PFrEIFFER et des auteurs.) 

1852. (14 décembre !\ Helix bituberculata Preirrer, Proceed. zoological Society of London, p. 153, n° 7. 

1853. Helix bituberculata Pretrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 242, n° 1422. 

1853. Helix bituberculata Preirrer, Die Schnirkelschnecken (Gattung Helix) ; in MarTinI und CHEMNITZ, 

System. Conchylien Cabinet, p. 369, n° 902, Taf. CXXXIX, fig. 14-15. 

1859. Helix bituberculata Pretrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 292, n° 1869. 

1860. Helix ( Isomeria) bituberculata Arsers, Die Heliceen näturl. Verwandits. system., 2€ édit., p. 156. 

1868. Helix bituberculata Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. V, p. 383, n° 2506. 

1870. Helix bituberculata Hipazco, Catalogue Mollusques terr. Amérique méridionale, p. 6, n° 14. 

1870. Helix bituberculata Hiparco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 14. 

1876. Helix bituberculata Prerrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VII, p. 442. 

1878. Dentellaria bituberculata Mizzer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 165, n° 1. 

1878. Dentellaria tridentula Mirrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p.165, n° 2, Taf. VII, fig. 5a-5b-Be. 

1878. Dentellaria latidentata Mixrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 166, n° 3, Taf. VIII, fig. la-1b-1c. 

1887. Isomeria bituberculata Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XIT, p. 256, n° 11. (Tirage 

à part, p. 70, n° 11.) 

1887. Isomeria latidentata Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XII, p. 257, n° 15. (Tirage à 
part, p. 71, n° 15.) 

1887. Isomeria tridentula Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XII, p. 257, n° 16. (Tirage à 

part, p. 71, n° 16.) 

1889. Helix ( Isomeria) bituberculata Pirsery, in : Tryon, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata, 

t. V, p. 155, PL XLVII, fig. 36-37-38. 
1893. Helix bituberculata Hiparco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, p. 80 

et p. 176, n° 14. 

1894. Helix (Isomeria) bituberculata Pirsery, in : Tryon, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmo- 

nata, t. IX, p. 94. 

1907. Helix (Isomeria) bituberculata Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 54. 

Coquille étroitement ombiliquée (ombilic presque complètement recouvert par 
la déflexion du bord columellaire), déprimée-globuleuse; spire peu élevée, bien 
convexe-tectiforme, composée de 4 tours subconvexes à croissance régulière et 
assez rapide; sommet plan, tout à fait obtus; sutures peu profondes; dernier tour 

notablement plus convexe dessous que dessus, très légèrement rétréci derrière 
le péristome, subanguleux à sa périphérie (?), bien descendant à une faible distance 
de l’ouverture; ouverture très oblique, irrégulièrement subovalaire, présentant une 
dent faible à peu près à la jonction des bords externe et supérieur et deux petites 
dents triangulaires, à peu près de même taille, sur le bord inférieur, non loin du 
bord columellaire; péristome épaissi, étroitement réfléchi tout autour de l’ouver- 

1) Voir les remarques faites à propos de l’Helix bituberculata Reeve. 

Cette angulosité disparaît presque complètement sur le dernier tiers de ce tour, 
(1) 
(2) 
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ture, d’un blanc pur en dedans, d’un marron brillant clair en dehors; bord colu- 
mellaire bien réfléchi sur l’ombilic qu’il recouvre presque complètement; bords 

marginaux réunis par une assez faible callosité blanche. 
Test solide, d’un marron chocolat foncé plus brillant dessous que dessus (‘), 

très finement granulé, orné de stries obliques, irrégulières et assez serrées. 
Diamètre maximum : 27,5; diamètre minimum : 212,5 ; hauteur 1022 

diamètre de l'ouverture (en y comprenant l'épaisseur du péristome) : 15"; hauteur 
de l'ouverture : ton 5!: 

Cette description s’applique à un individu parfaitement adulte. C’est un tel échan- 
tillon qui a été figuré par REEvE, et que MiLer a décrit comme espèce distincte 
sous le nom de Dentellaria tridentula, réservant le nom de Dentellaria bituberculata 

aux exemplaires figurés par Preirrer dans le Conchylien Cabinet et qui ne sont 
que des jeunes de l’espèce de REEve. Enfin l’Helix latidentata Miller (Dentellaria 

latidentata) n’est qu'une variété de coloration plus claire et de forme un peu plus 
déprimée. 

Environs de Mindo (Dr River). 

$ II. — Sorarorsis Beck, 1837. 

Helix (Solaropsis) selenostoma Keeve. 

1852. Helix scelerostoma Reeve, Conchologia Iconica, sp. 571, PI. CIIT, fig. 571a-571b. 

2. Helix selenostoma Preirrer, Proceed. zoological Society of London, p. 152, n° 4. 

1853. Helix selenostoma Pretrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 248, n° 1452. 

1853. Helix selenostoma Preirrer, Die Schnirkelschnecken (Gattung Helix), in: MarriNt und CHEMNITZ, 

System. Conchylien Cabinet, p. 366, n° 898, Taf. CXXXIX, fig. 3-5. 

1859. Helix selenostoma Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 295, n° 1901. 

1860. Helix (Solaropsis) selenostoma Arsers, Die Heliceen nüturl. Verwandts. system., 2€ éd., p. 164. 

1868. Helix selenostoma Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. V, p. 393, n° 2554. : 

1876. Helix selenostoma Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VII, p. 450. 

1878. Psadara selenostoma Mizrer, Malakozoolog. Blätter, t. XXV, p. 163, n° 2. 

1587. Psadara selenostoma Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XII, p. 252, n° 4. (Tirage à part, 

p. 66, n° 4). 

1889. Helix ( Solaropsis) selenostoma Picssry, in: Tryon, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata, 

t'N: p.193 PI PT br 42273; 
1894. Helix ( Solaropsis) selenostoma PizsBry,in : Tryon, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata, 

EN p 107 

1907. Helix (Solaropsis) selenostoma GErMaAIN, Bulletin Muséum hist. nat. Paris, n° 1, p. 54. 

Cette belle espèce est parfaitement caractérisée par sa forme très déprimée, 
planorbique, et son test orné de poils raides régulièrement disposés, ainsi que je le 

(*) Chez quelques échantillons le test est d’un marron rougeâtre notablement plus clair. 
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dirai plus loin. La spire comprend 4 ou 5 tours très convexes, à croissance rapide, 
le dernier étant notablement plus convexe dessous que dessus. L’ouverture, semi- 
lunaire, à bords relativement écartés mais assez convergents, est légèrement 
oblique. Elle est bordée par un péristome blanc, fortement réfléchi, surtout au 
voisinage de l’ombilic qui est assez largement évasé en entonnoir. 

Le test, mince, fragile, translucide, d’un brun elair peu brillant plus foncé en 
dessous, est orné, au voisinage des sutures, d’une série de taches allongées, plus 

ou moins régulièrement elliptiques, d’un marron plus sombre que le fond. Le dernier 
tour présente, de plus, quatre bandes étroites, interrompues, de la même coloration 
que les taches suturales. Toute la surface de la coquille est couverte de petits 
tubercules arrondis, bien saillants, et très régulièrement disposés en rangées longi- 
tudinales un peu obliques. Chacun de ces tubercules sert de support à un poil raide, 
assez court, caduc, souvent recourbé. Surtout abondants à la partie supérieure 
et à la partie médiane du dernier tour, ces poils sont très rares en dessous. D'ailleurs 
les tubercules sont d'autant plus faibles qu’ils se rapprochent davantage de l’om- 
bilic aux environs duquel ils diparaissent complètement ('). L'intérieur de l’ou- 
verture est d'un brun jaunacé très clair laissant voir, par transparence, les rangées 
de tubercules dont le test est orné. 

Diamètre maximum : 25"; diamètre minimum : 20"",5; hauteur : 12"; dia- 

mètre de l’ouverture : 12"%; hauteur de l’ouverture : 12", 5, 

Cerro de San Tadeo, chemin de Pachajal (DT River). 

Genre BULIMUS Scopoli, 1787. 

$ I. — Bonus Albers, 1850. 

Bulimus (Borus) popelairianus Nyst. 

1544. Bulimus popelairianus Nysr, Bulletin Académ. Bruxelles, t. XII, n° 7, PL IV, fig. 5 (non 

REEvE) (?). 

1845. Bulimus popelairianus Nysr, Bulletin Académ. Bruxelles, t. XII, part. IT, p. 151, PI. III. 

(1) L’exemplaire recueilli par le DT River est en excellent état de conservation. Les poils raides y sont très 

bien conservés, confirmant ainsi la description de Prerrrer : « T. umbilicala, depressa, tenuissima, undique 

breviler pilosa… » PFE1FFER (L.), 

Pizsery ne semble pas avoir eu d'exemplaires en bon état, puisqu'il dit seulement, en parlant du test de 

cette espèce : « … and according to Pfeiffer, short hairs. » (Przsery, in Tryo, Manual of Conchology struc- 

tural and systematic, 2€ série, Pulmonata, t. V, 1889, p. 193). 

(2?) Reeve (L.), Conchologia Iconica; Bulimus, août 1848, PI XXXIV, fig. 204a-204b. Ces excellentes 

figures se rapportent au Bulimus (Borus) Valenciennesi Preirrer (Monogr. heliceor. vivent, t. III, 1853, 

n° 76, p. 303). 
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1848. Bulimus popelairianus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IT, p. 20, n° 53. 

1853. Bulimus popelairianus Prerrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. TITI, p. 303, n° 80. 

1857. Bulimus popelairianus Hupfé, Mollusques voyage Castelnau Amérique Sud, p. 24, n° 2. 

1857. Bulimus maximus Huré, Mollusques voyage Castelnau Amérique Sud, p. 24, n° 4, PL IV, fig. 1. 

1859. Bulimus popelairianus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 366, n° 86. 

1868. Bulimus popelairianus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 10, n° 88. 

1870. Bulimus popelairianus Hirpaco, Catalogue Coquilles terr. Amérique méridionale, p. 15, n° 53. 

1870. Bulimus popelairianus Hinarco, Moluscos del Viage al Pacifico, p. 46, Lam. III, fig. 7. 

1876. Bulimus popelairianus MaARTENS, in PretFrFrER, Novitates Concholog., t. V, p. 3, n° 872, Taf. 

CXXXVIL, fig. 1-2; Taf, CXXXVIII, fig. 1-2, et Taf.CIL, he TL 

1877. Bulimus popelairianus Prerrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VIT, p. 11 et p. 603. 

1878. Borus Garcia-Moreni Mirrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 172. 

1879. Borus Garcia-Moreni Mirrer, Malakozool. Blätter, t. XXVI (Neue Folge, 1); p. 118, n° 1, 

Taf. IV, fig. 1a-1b. 

1880. Bulimus popelairianus Donrx, Malakoz. Gesellsch., t. VII, p. 87. 

1885. Bulimus popelairianus MArTENSs, Conchologische Mittheilungen, t. I, p. 157. 

1887. Borus popelarianus Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XIT, p. 212, n° 1. (Tirage 

à part,.p. 26, n° 1) 

1893. Bulimus popelairianus Hiparco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, 
p. 88, n° 53, et. p. 192, 318: 

1896. Bulimus ({ Borus) popelairianus Pirsery, in Tryon, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata 

t. X, p. 13, PL TL, fig. 1, PLAIT, fig 1, PLAT Gp. 10/ PI NVITL he. 42-23 et PAIX eo) 

1907. Bulimus ( Borus) popelairianus GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 55. 

Cette grande et belle espèce, très bien figurée par MarTENs et Hipazco, est 
commune dans la République de l’Équateur, où elle s’élève jusqu’à plus de 2000" 
au-dessus du niveau de la mer. Elle vit surtout dans les forêts et, plus spéciale- 
ment, au bord des rivières, où elle rampe sur le sol et sur les troncs d’arbres. 
D'après Wozr, elle serait édule, comme, en Europe, l’Escargot de Bourgogne (Helix 
pomatia Linné) ("). 

Le Bulimus popelairianus présente, surtout au point de vue de la coloration 
du test, plusieurs variétés qui ont été fidèlement figurées par E. von MARTENSs (*) 
sous les noms de variété thamnianus (*), variété dohrnianus (‘) et enfin, variété 

connectens. 

Les exemplaires recueillis par le D' River sont encore garnis de leur épiderme, qui 
est d’un marron rougeàtre, peu brillant. Leur test est orné de stries fortes, irré- 

gulières et onduleuses. [ls atteignent les dimensions suivantes : longueur maximum 

(') Mrrrer (Dr K.), Die Binrenmollusken von Ecuad:r; Malakozool. Blätter, t. XXV, 1879, p. 118. 

(2?) Marrexs (D'E, von) in: Prerrrer, Novilates Concholog., t. V, 1876, Taf. CXXX VII, fig. 1 (var. $ Tham- 

nianus); Taf. CXXX VII, fig. 2 (var. y Dohrnianus) et Taf. CXXXVIII (var. à connectens). 

(#) C'est plus spécialement cette variété que Mrrrer a de nouveau décrite sous le nom de Borus Garcia- 

Moreni; Malakoz. Blätter, t. XXVI, 1879, Taf. IV, fig. 1a-1b. 

(*) Cette variété est remarquable par l’absence de tubercule sur la callosité qui unit les bords de l’ouverture. 
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132%: largeur maximum : 83%"; hauteur de l’ouverture : 75""; diamètre de 2 
re 

l'ouverture : 45", 

1907. 

Santo-Domingo de los Colorados (DT River). 

Nanegal (DT River). 

$ Il. — PorrayroBarue Shuttlevorth, 1856. 

Bulimus (Porphyrobaphe) 1rroratus Reeve. 

. Bulimus irroratus REEve, Proceed. zoological Society of London, p. 16, PL II, fig. 10. 

. Bulimus irroratus REEVE, Conchologia Iconica, PI. LXIT, sp. 427. 

. Bulimus irroratus DE FéÉRussac et Desxayes, Hist. natur. gén. et particul. des Mollusques terr. 

et fluv., t. II, p. 50, PL XXX, fig. 5-6. 

. Bulimus irroratus Pretrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IIT, p. 304, n° 88. 

. Porphyrolaphe? 1irrorata Saurrcewortux, Notit. Malacol., p. 72, n° 6. 

. Bulimus irroratus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 368, n° 99. 

. Bulimus (Dryptus) irroratus ArBers, Die Heliceen näturl. Verwandts. system., 22 édit., p. 194. 

. Bulimus irroratus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 12, n° 103. 

. Bulimus irroratus Hiparco, Catalogue coquilles terr. Amérique méridionale, p. 19, n° 63. 

. Bulimus irroratus Hipazco, Moluscos del Viage al Pacifico, p. 59, Lam. 6, fig. 1. 

. Bulimus irroratus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VIXL, p. 15. 

. Dryptus irroratus Mizzer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 179, n° 1. 

. Dryptus irroratus Mirrer, Malakozool. Blätter, t. XXVI (Neue Folge, LD); Taf. V, fig. 2 a-b. 

. Orthalicus (Porphyrobaphe) irroratus Martens, Conchologische Mittheilungen, t. T, p. 159. 

. Porphyrobaphe irroratus Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XII, p. 203, n° 8. (Tirage 

à part, p. 17, n° 8.) 

. Bulimus irroratus Hinarco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, p. 90, 

n° 63, et p. 213. 

. Orthalicus (Porphyrobaphe) irroratus Reisiscu, Sitzungsber. u. Abhandl. natur. ges. Isis, p. 58. 

. Bulimus (Porphyrobaphe) irroratus Piissry, in : Tryon, Manual of Conchology, 2 série, 

Pulmonata, t. XII, p. 155, PL LIL, fig. 33-37. 

Bulimus (Porphyrobaphe) irroratus GErMaAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 55. 

Ce Bulime, assez commun dans beaucoup de localités de la République de l’Équa- 
teur, est relativement polymorphe. Le plus souvent, la coquille est de forme conique- 
ovalaire assez allongée; la spire possède six tours de spire bien convexes, à crois- 
sance rapide, séparés par des sutures profondes, le dernier formant plus des trois 
quarts de la hauteur totale. L'ouverture, dépassant la demi-hauteur, est ovalaire- 
allongée, fortement anguleuse en haut, largement arrondie en bas et extérieu- 
rement; ses bords sont réunis par une forte callosité dont la coloration est, soit 
uniformément d’un blanc bleuâtre, soit d’un blanc bleuâtre bordé d’une zone 

orangée. Le péristome, très épaissi, réfléchi extérieurement, est tantôt orangé, 
tantôt d’un rose plus ou moins vif. 

La taille varie dans des proportions notables. Le rapport entre les dimensions 
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principales est encore moins constant, ainsi que le montre le tableau suivant 
composé à l’aide des matériaux recueillis par M. River (‘): 

Hauteur Diamètre Diamètre Hauteur de Diamètre de 

maximum. maximum. minimum. l'ouverture. l'ouverture. 

 HÉRORREN TS 69 mm 42 mm 32 mm 40 mm 23 mm 

LÉRENENE : 73 47 34 44 23 

CA Ue 63 37 27 35 18 

d'A 64 4o 30 97 19 

GNT 63 40 30 36 20 

La même constatation avait déjà été faite par le D' von Marrexs sur les spéci- 
mens recueillis à Nanegal par le D' ALFRED STRUBEL (*). Grâce à ce polymor- 
phisme de la taille, Mircer a pu distinguer une variété elongata (*) pour les 
exemplaires mesurant 55"" de longueur sur 30o"" de diamètre (‘), et une variété 
nunor (*) pour les échantillons n’atteignant que 58"" de longueur sur 26%" de 
diamètre. Les individus récoltés à Puentes par le D' River correspondent, assez 
nettement, à la variété elongata ; ils ont, comme l'indique la figuration donnée par 
MirLer, une ouverture légèrement élargie. 

Le test est très solide, épais, orné de stries longitudinales plus ou moins saillantes 
ct obliques, crispées au voisinage des sutures, et coupées par des stries spirales 
moins fortes et moins nombreuses. La coloration est d’un fauve plus ou moins clair 
avec des taches irrégulières plus sombres, envahissant souvent la plus grande partie 
du dernier tour (°). Les premiers tours, parfois rougeâtres, sont plus brillants que 

le reste de la coquille. 

J'ai déjà dit que le péristome était tantôt orangé, tantôt d’un rose plus ou moins 

(1) Les échantillons a et b proviennent de Gualea; ceux marqués d’un astérisque ont été recueillis à Puentes; 

enfin celui désigné par deux astérisques a été trouvé à Pachajal. 

(?) «© Unter den Exemplaren von Nanegal finden sich bedentende Variationen, sowohl in der Gestalt als in 

der Färbung. In Bezeihung auf erstere mügen hier folgende Maassangaben von drei Exemplaren stehen : 

Long. Diam. Apert. long. Lat. incl. perist. 

CHOSES Ge ve Eve 78 mm 45 mm 46 mm 29 mm 

LÉO OP E Sep ne 69 35 40 25 

HOSOR To oonr Fe TC 70 39,5 41 28 » 

Marrexs (E. von), Ucbersicht der von Herrn D' AirreD STRU8E1, in : Nôrdlichen Theil von Sud-Amerika 

gcsammellen (Conchologische Mittheilungen als Fortsetzung der Novitates Conchologicae, t. I, 1885, p. 159). 

(*) Mirren (Dr K.), Die Binnenmollusken von Ecuador; Malakozoologische Blätter, t. XXV, 1878, p. 179 

(Dryptus irroratus var. 8 elongata), et id., t. XXVI, 1879, Taf. V, fig. 2a. 

(*) Les échantillons de la variété elongata possèdent 6 tours et demi de spire (Mizren, loc. cit., 1878, p. 179.). 

(*) Miirer (Dr K.), Loc. cit., t. XXV, 1878, p. 180 (Dryptus irroratus var. y minor); et id., t. XXVI, 1879, 

Mat. No fe.2b. 

(*) L'intérieur de l'ouverture est d’un bleu de Prusse brillant et, dans ce cas, montre, par transparence, les 

taches du dernier tour sous forme de macules blanchâtres ou jaunacées. 
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vif (‘). Il peut être, en outre, soit violet foncé, soit complètement blanc, comme 
dans les échantillons de la Mocha et de Guaranda étudiés par Hirpaao (?). C’est 

à un exemplaire présentant ce caractère et possédant, en outre, une coloration 

plus claire que le type, que SowerBy a donné le nom de Bulimus Greviller. 

Gualea (DT River). 

Puentes, chemin de Gualea (DT River). 

Pacto, chemin de Pachajal (D' River). 

Famille des BULIMULIDÆ. 

Genre PLEIKOCHEILUS Guilding, 1828. 

Pleikocheilus Taylori Reeve. 

1849. Bulimus Taylorianus Reeve, Conchologia Iconica, Bulimus, PI. LXXXI, fig. 602. 

1853. Bulimus Taylorianus Pre1FFER, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 381, n° 515. 

1855. Bulimus T'aylorianus Preirrer, Die Gattungen Bulimus, Partula, etc., in: MarrTiNt und CHEMNITZ, 

System. Conchyl. Cabinet, p. 95, n° 115, Taf. XXII, fig. 1-2. 

1859. Bulimus Taylorianus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 449, n° 640. 

1860. Bulimus { Eurytus) taylorianus Arsers, Die Heliceen nüturl. Vervandts. system., 2€ éd., p. 195. 

1868. Bulimus Taylorianus PrEtFrEer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 88, n° 746. 

1869. Bulimus Taylorianus Hinarco, Catalogue Mollusques terr. Amérique méridionale, p. 29, n° 123. 

1877. Bulimus Taylorianus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VIII, p. 124. 

1878. Eurytus Taylorianus Mizrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 180, n° 1. 

1878. Eurytus Taylorioides Mirrer, Malakozool. Blütter, t. XXV, p. 180, n° 2. 

1879. Eurytus Taylorioides Mizrer, Malekozool. Blütter, t. XXVI, Taf. VIL fig. 1. 

1885. Bulimus (Eurytus) Taylorianus Martens, Conchologische Mittheilungen, 1. 1, p. 158. 

1887. Eurytus Taylorianus Cousin, Bulletin Soc. zoologique France, t. XII, p. 208, n° 16. (A part, 

p- 22, n° 16.) 

1887. Eurytus Taylorioides Cousin, Bulletin Soc. zoologique France, t. XII, p. 209, n° 17. (Tir. à part, 

p. 23, n° 17.) 

1893. Bulimus Taylorianus Hipazco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, 

p- 102, n° 123. 

1896. Plekocheilus T'aylorianus Prisery, in: Tryon, Manual of Conchology, 22 série, Pulmonata, t. X, 

p. 90, PL XXXVI, fig. 78-79. 
1907. Plekocheilus Taylori GEerMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 55. 

Le test de cette espèce bien connue est relativement mince, bien que solide, 
peu brillant, d’un brun-marron médiocrement foncé, parsemé de taches plus som- 

(1) Dans les récoltes de M. River, les exemplaires à péristome rosé correspondent à la variété elongata Miller. 

(2?) Hiparco (Dr J.-G.), Catalogue des Coquilles te‘restres recueillies par les naturalistes de la Commission 

scientifique espagnole sur divers points de l’ Amérique méridionale, 1869, p. 19 (Extrait du Journal de Conchy- 

Liologie, octobre 1869). 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (3). C.4 
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bres, peu distinctes et irrégulièrement distribuées. Les stries sont fines, irrégulières, 
un peu serrées et légèrement crispées près de la suture, très obliques et bien ondu- 

leuses, mêlées de très fines granulations plus apparentes au dernier tour. Le péris- 
tome est d’un Jaune rosé brillant. 

Le Plekocheilus T'aylori varie, au point de vue de la taille, dans des proportions 
assez considérables. Voici les principales dimensions de quelques-uns des échan- 
tillons recueillis par le D' River : 

Longueur Diamètre Diamètre Hauteur de Largeur de 

totale. maximum. minimum. l'ouverture. l’ouverture. 

A AR NES 62 mm 36 mm 24 mm 35 mm 22 mm 

Des 59 3/, 25 35 21 
Croce 5759 36,5 24,5 37 21 

LM. 56 35 23 31 20 

IR NTI 0,9 30 22 31 19 

Nanegal (Dr River). 

Mindo (Dr River). 

Plekocheilus cardinalis Pfeiffer. 

Planche IT, fig. 6-7. 

53. Bulimus cardinalis Preitrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IT, p. 316, n° 145. 

1855. Bulimus cardinalis Pretrrer, Die Gattungen Bulimus, Partula, etc., in MarrTint und CHEMNITz, 

System. Conchyl. Cabinet., p. 115, n° 147, Taf. XXXV, fig. 7-8. 

1859. Bulimus cardinalis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 379, n° 175. 

1860. Bulimus (Eurytus) cardinalis Arsers, Die Heliceen n'iturl. Verwandits. system., 2€ édit., p. 195. 

1868. Bulimus cardinalis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 23, n° 194. 

1870. Bulimus cardinalis Hibazco, Catalogue Mollusques terr. Amérique méridionale, p. 30, n° 126. 

1870. Bulimus cardinalis Hinazco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 92. 

1852. Bulimus cardinalis Pretrrer, Proceed. z0ological Society of London, p. 58. 
D 

77. Bulimus cardinalis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VIII, p. 37. 

1878. Eurytus cardinalis Mirrer, Malakozool. Bliütter, t. XXV, p. 182, n° 11. 

1887. Eurytus cardinalis Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XII, p. 204, n° 3. (Tirage à 

part. p19, n09:) 

1893. Bulimus cardinalis Hiparco, Obras malacologicas, t. 11, Moluscos America meridional, p. 102 

n° 126, et p. 219. 

1896. Plekocheilus {Eurytus) cardinalis Picssry, in Tryon, Manual of Conchology, 22 série, Pul- 

monata, t. X, p. 77, PL XXXIIL, fig. 52-53. 

1907. Plekocheilus cardinalis GErmaix, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, p. 56, n° 1. 

Coquille étroitement ombiliquée, bien ovalaire, peu allongée; spire subconique, 
peu élevée; sommet obtus; 4 à 4 tours et demi à croissance très rapide, les premiers 

assez peu convexes, le dernier très grand, formant plus de + de la hauteur totale, 

à 
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renflé-comprimé et à profil subrectiligne dans sa partie médiane; sutures assez 
profondes; ouverture subverticale, ovalaire allongée, anguleuse en haut, légèrement 
arrondie en bas; columelle à peu près droite, réfléchie sur l’ombilic, d’un lilas bril- 
lant; péristome très épaissi, nettement réfléchi, d’un lilas brillant comme la colu- 

melle; bords marginaux convergents, réunis par une faible callosité bleuâtre. 
Test épais, très solide, assez brillant, d’un châtain olivâtre un peu jaunacé, 

parsemé de points noirâtres peu apparents surtout visibles au dernier tour et de 
bandes rougeàtres très étroites, assez régulièrement espacées, très obliques et bien 
onduleuses, surtout arquées à l’avant-dernier tour. Stries longitudinales obliques 
et onduleuses, un peu crispées vers la suture du dernier tour, coupées de stries 
spirales peu sensibles. 

Hauteur : 53°": diamètre maximum : 34"; diamètre minimum : 24%"; hau- 

teur de l'ouverture (en y comprenant l'épaisseur du péristome) : 27""; diamètre 

de l’ouverture : 197". 

San Tadeo, Mindo, cordillère de Pachajal (DT River) 

Genre BULIMULUS Leach, 1815 

$ I. — Scurazus Albers, 1850. 

Bulimulus (Scutalus) subfasciatus Pfeiffer. 

1852. Bulimus subfasciatus Preirrer, Proceed. zoolog. Society of London, p. 60, n° 22. 
1852. Bulimus æquatorius Preirrer, Proceed. zoolog. Society of London, p. 155. 

1853. Bulimus subjasciatus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 408, n° 658. 

1353. Bulimus æœquatorius Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 420, n° 752. 

1855. Bulimus æquatorius Preirrer, Die Gattungen Bulimus, Partula, etc., in : MarTiNi und CHemnirz, 

System. Conchyl. Cabinet, p. 101, n° 125, Taf. XXXIIL, fig. 1-4. 

1855. Bulimus suljasciatus Preirrer, Die Gattungen Bulimus, Partula, etc., in Marrint und CHemnirz, 

System. Conchyl. Cabinet, p. 105, n° 131, Taf. XXXIIL, fig. 19. 

1859. Bulimus subfasciatus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 467, n° 788. 

1859. Bulimus æœquatorius Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 488, n°0 953. 

1860. Bulimulus (Scutalus) æquatorius Arsers, Die Heliceen näturl. Verwandt. system., p. 217. 

1868. Bulimus subfasciatus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 109, n° 928. 

1868. Bulimus œquatorius Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 127, n° 1067. 
1870. Bulimus æquatorius Hinazco, Catalogue Mollusques terr. Amérique méridionale, p. 34, n° 154. 
1870. Bulimus æquatorius Hiparco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 104. 

1871. Bulimus œquatorius Crosse, Journal de Conchyliologie, p. 317. 

1878. Scutalus æquatorius Mizrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 173, n° 1. 
1878. Scutalus subfasciatus Mixer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 194, n° 5. 
1885. Bulimulus (Scutalus) æquatorius Martens, Conchologische Miüttheilungen, t. I, p. 161. 
1887. Thaumastus æquatorius Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XII, p. 222, n° 2. (Tirage 

à part, p. 36, n° 2.) 
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1887. Mesembrinus subfasciatus Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XII, p. 235, n° 4. (Tirage 

à part, p. 49, n° 4.) 

1893. Bulimus æquatorius HinaLco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America PR d p'li0re 

n° 154. 

1893. Bulimulus æquatorius Hinarco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, 

p. 273. 

1898. Bulimulus (Scutalus) æquatorius Pirssry, in TrRyoN, Manual of Conchology, 2€ série, Pul- 

monata, t. XI, p. 30, PI V, fig. 1-5. 

1897. Bulimulus { Scutalus) subfasciatus PizsBry, in Tryon, Manual of Conchology, 22 série, Pulmo- 

nata,it. XI, p 132 PL NID fe; 

1907. Bulimulus (Scutalus) æquatorius GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, p. 56, n° 1. 

Cette espèce est une de celles qui présentent le plus grand polymorphisme. 
Les exemplaires recueillis par le D' River ont un test un peu épais, solide, médio- 
crement brillant, d’un corné blanchâtre ou légèrement Jaunacé, orné, au dernier 

tour, de trois bandes subégales ('), assez larges, également espacées, d’un brun- 

marron foncé, souvent interrompues et quelquefois obsolètes (?). La bande du 
milieu est ordinairement plus étroite. L'intérieur de l'ouverture est blanchâtre et 
laisse voir les bandes par transparence. Les stries longitudinales sont fortes, ondu- 

leuses, bien obliques, très irrégulières et plus serrées au voisinage de l’ouverture. 
Voici les dimensions principales de quelques échantillons : 

Largeur Largeur Hauteur de Diamètre de 

Longueur. maximum. mininium. l'ouverture (?). l’ouverture (*). 

DRE 28, mm 16,2 mm 13,9 mm 14 mm 9 mm 

DERNIERE y 29 1) 13:12 14 8,5 

Cha La 54 18 1) 17 11,9 

RS DE ire 99 17,0 19 pr 10,2 

ÉRIC ET 37 19 16 17 12 

La hauteur de la spire varie dans des proportions assez notables et les individus 
elata où globosa ne sont pas rares. L’accroissement de la spire, le plus souvent irré- 
gulier, est lui-même plus ou moins rapide. 

Chez quelques exemplaires les bandes sont coalescentes et donnent au test, prin- 

cipalement sur les premiers tours, un aspect plus foncé. On observe parfois une 
quatrième bande, plus étroite que les autres, entourant l’ombilic. L’ornementation 
picturale de cette espèce est d’ailleurs fort différente suivant les individus consi- 
dérés. Aussi Cousin (“*) a-t-1l pu signaler les variétés ex-colore fasciata, interrupta 

1) La bande du milieu est ordinairement plus étroite que les autres. (6) 
(?) Deux seulement de ces bandes sont continuées en dessus. 

(*) L'épaisseur du péristome est compri:e dans ces mesures. 

(*) Cousix (A.), Faune malacologique de l Équateur (Bulletin Sciété zologique France, t. XII, 1887, p. 222.) 

(Tirage à part, p. 36.) 
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et iëmmaculata qui se définissent d’elles-mêmes. M. le Dr River a recueilli en outre, 
près du cratère du Pichincha, la variété suivante : 

Vaniétre viridula Germain, nov. var. 

Coquille d’un jaune olivàtre assez foncé présentant des zones longitudinales 
plus sombres, étroites, irrégulières et irrégulièrement distribuées; premiers tours 
d’un roux verdàtre brillant; dernier tour orné de trois fascies brunes, interrompues, 

peu apparentes, dont deux seulement sont continuées en dessus. Ces fascies s’obli- 
tèrent un peu avant le bord apertural qui est d’un jaune assez foncé. Intérieur de 
l'ouverture d’un marron brillant sur lequel se détachent les bandes. 

Hauteur : 28-29": diamètre maximum : 15"%,5-14"%; diamètre minimum : 

13% ,5-12%%,5; hauteur de l’ouverture : 15""-15"m; diamètre de l’ouverture : 

Din - 
Je considère comme une seule espèce le Bulimulus æquatorius et le Bulimulus 

subfascratus. Les collections du Muséum d'Histoire naturelle de Paris renferment, 

sous le nom de Bulimulus subfasciatus, des exemplaires de l’Équateur provenant 
des « sables de Cotopaxi » (province de Quito) (BourcieRr, 1851), des «sables élevés 
du Chimborazo » (Bourcier, 1851), enfin des environs de Quito (Rémy, 1857) qui 
permettent d’aflirmer cette identification. Le nom de Bulimulus subfasciatus étant 
le plus ancien doit être conservé. Il est, en effet, imprimé à la page 60 des Procee- 
dings de la Société zoologique de Londres sous la date du 9 mars 1852, tandis que le 
nom de Bulimulus æquatorius n’a été publié qu’à la page 155 du même recueil le 
14 décembre 1852. 

Paramo du Pichincha (DT River). 

Bulimulus (Scutalus) cotopaxiensis Pfeiffer. 

1852. Bulimus Cotopaxiensis Preirrer, Proceed. zoolog. Society of London, p. 155. 

1353. Bulimus Cotopaxiensis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 419, n° 744. 

1355. Bulimus Cotopaxiensis PreiFrrer, Die Gattungen Bulimus, Partula, etc., in MarrTiNi und Cxem- 

NiTz, System. Conchyl. Cabinet, p. 103, n° 128, Taf. XXXIII, fig. 9-10. 

1359. Bulimus Cotopaziensis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 479, n° 892. 

1360. Bulimulus (Scutalus) cotopaxiensis Arsers, Die Heliceen näturl. Verwandts. system., Ed. 2, 
p- 217. 

1368. Bulimus Cotopaxiensis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 127, n° 1067. 

1370. Bulimus Cotopaxziensis Hinarco, Catalogue Mollusques terr. Amérique méridionale, p. 34, 

n° 135. 

1370. Bulimus Cotopaxiensis Hiparco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 105. 

(*) Cet exemplaire correspond à une forme globosa. 
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1877. Bulimus Cotopaxiensis PrEitFrFER, Monogr. heliceor. vivent., t. VIII, p. 163. 

1878. Scutalus Cotopaxiensis Mirrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 193, n° 2. 

1885. Bulimulus (Scutalus) Cotopaxiensis Martens, Conchologische Mittheilungen, t. 1, p. 161. 

1887. Thaumastus Cotopaxiensis Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XII, p. 225, n° 10. 

(Tirage à part, p. 39, n° 10.) 

1893. Bulimus Cotopaxiensis Hinazco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, 

pa 1070941557 

1893. Bulimulus Cotopaxiensis Hipazco, Obras malacologicas, t. 111, Moluscos America meridional, 

p' 272 

1897. Bulimulus (Scutalus) Cotopaxiensis Pizssry, in : Tryo, Manual of Conchology, 22 série, 

Pulmonata, p. 31, PL IV, fig. 50-51. 

Cette espèce est certainement très voisine du Bulimulus sub/asciatus, ainsi que 
l'ont fait remarquer HiparGo (') et PizsBry (*). On l’en distinguera cependant : 

Par sa taille ordinairement un peu plus forte; par sa forme un peu plus globu- 
leuse; par sa columelle légèrement plus verticale; par sa coloration plus riche, 
plus brillante, d’un jaune fauve ou ochracé plus ou moins foncé; enfin par ses fascies 
bien moins apparentes. 

Les exemplaires rapportés par le DT River présentent les caractères suivants : 

Coquille subperforée (perforation réduite à une fente plus ou moins étroite, 
parfois presque entièrement recouverte), de forme ovalaire-étroite; spire convexe- 

conique, composée de 6-6 tours et demi assez convexes, à croissance médiocrement 
rapide et un peu irrégulière; sommet légèrement obtus, brillant, Jaunacé pâle; 
sutures bien marquées: dernier tour grand, convexe, un peu ventru, arrondi à la 
base; ouverture médiocrement oblique, ovalaire-allongée, anguleuse en haut, 

largement arrondie en bas; péristome simple, n1 bordé, n1 réfléchi; bord columel- 
laire triangulairement dilaté, d’un blanc brillant, réfléchi sur l’ombilhic qu’il 
recouvre plus ou moins complètement. 

Test médiocrement épais, assez solide, un peu brillant, surtout sur les premiers 

tours, orné de bandes variables d’un brun-marron très pâle, souvent interrompues, 
se détachant très peu sur le fond de la coquille; stries longitudinales très obliques, 
onduleuses, serrées, irrégulièrement espacées, coupées par des stries spirales fines, 
s’oblitérant vers le milieu des tours de spire. Intérieur de l’ouverture d’un blan- 
châtre brillant. 

Hauteur : 35"; diamètre maximum : 18"; diamètre minimum : 16"; hau- 

teur de l’ouverture : 19""; diamètre de l’ouverture : 11%%,5 (y compris le bord 

columellaire ). 

(1) « Son en realitad bien distintas esta especie y el Bul. subfasciatus de Pfeiffer? Este ültimo sélo se diferencia 

del Bul. Cotopaxiensis en ser un poco rugoso, tener la columnilla vertical y presentar la coloraciôn un poco mas 

obseura. » Hiparco (J.-G.), Obras malacologicas, Parte III, Description de los Moluscos recogidos por la Comisiôn 

enviada por el Gobierno Español & la America Meridional, Madrid, 1893, p. 273. 

(?) PizsBry, in : Tryon, Manual of Conchology structural and systematic, t. XI, Philadelphie, 1897, p. 32. 
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La spire de cette espèce est plus ou moins élevée suivant les spécimens considérés. 
La profondeur des sutures est également variable. Un gros exemplaire de la collec- 
tion du Muséum de Paris, recueilli près de Quito ('), et mesurant 37"",25 de 

hauteur, 21"" de diamètre maximum et 17"",25 de diamètre minimum (*), pré- 
sente une spire relativement courte, une coloration plus fauve et des fascies encore 
plus effacées que les échantillons rapportés par M. River. Un autre échantillon du 
Muséum, provenant du Chimborazo (*), se rapproche, par sa spire plus élevée, de 

la variété de PFEIFFER (‘). 
Le Bulimulus ( Scutalus) ochraceus Morelet, est une espèce du Pérou (°) voisine 

de celle que je viens d’étudier. Elles se distinguent l’une de l’autre, dit MoreLeT, 
par les caractères suivants : « Le Bulimus ochraceus est généralement plus grand, 
et compte un tour de moins; le dernier tour dépasse la longueur de la spire; la 
dilatation columellaire est plus prononcée; enfin la surface du test n’offre que 
de rares granulations qui ont un caractère pour ainsi dire accidentel, au lieu d’être 
le résultat d’un croisement régulier de stries comme on le remarque chez le B. Coto- 
paziensis (°).» 

Paramo du Pichincha (DT River). 

Bulimulus (Scutalus) caliginosus Reeve. 

1849. Bulimus caliginosus Reeve, Conchologia Iconica, Bulimus, PI. LXXXII, fig. 609. 

1853. Bulimus caliginosus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 407, n° 656. 

1855. Bulimus caliginosus Preirrer, Die Gattungen Bulimus, Partula, etc., in : MarrTiNI und CHEMNIrz, 

System. Conchyl. Cabinet, p. 103, n° 129, Taf. XXXIII, fig. 13-16. 

1859. Bulimus caliginosus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 467, n° 786. 

1860. Bulimulus {Scutalus) caliginosus ArBers, Die Heliceen näturl. Verwandt. system., 2€ édit., 

p. 217. 

1868. Bulimus caliginosus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 109, n° 925. 

1870. Bulimus caliginosus Hivarco, Catalogue Mollusques terr. Amérique méridionale, p. 34, n° 156. 

1377. Bulimus caliginosus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VIII, p. 145. 

1378. Scutalus caliginosus Mizrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 194, n° 4. 

1885. Bulimulus (Scutalus) caliginosus Martens, Conchologische Mittheilungen, t. I, p. 161 et 204 

(Bulimus caliginosus), Taf. XXXVI, fig. 5-9 (dentition). 

(1) M. Remy, 1837. 

(2?) L'ouverture mesure 21"" de hauteur sur 12"",25 de diamètre. 

(3) M. Bourcrer, 1851. 

(*) Prerrrer (L.), Monographia heliceorum viventium, etc., t. III, 1853, p. 419 (Bulimus Cotopaxiensis var. Ê). 

(5) Le type a été rencontré à Soraï et à Salcautaï, pays froids « sur la limite inférieure de la puna brava ». 

[Morezer (A.), Loc. infra citat., 1863, p. 178.] 

(5) Morerer (A.), Séries conchyliologiques, comprenant l’énumération de Mollusques terrestres et fluviatiles 

recueillis pendant le cours de différents voyages, ainsi que la description de plusieurs espèces nouvelles; III® livraison, 

Pérou, avril 1863, p. 176, PL VII, fig. 6 (Bulimus ochraceus). 
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1887. Thaumastus caliginosus Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XIT, p. 223, n° 6 (tirage 
apart, D. So 7110040): 

1893. Bulimus caliginosus Hinarco, Obras malacologicas, t. 111, Moluscos America meridional, p. 108, 

n° 156. 

1898. Bulimulus (Scutalus) caliginosus Pizssry, in : TryoN, Manual of Conchology, 22 série, Pul- 

monata, t. XI, p. 33, PL IV, fig. 43-44-45. 

1907. Bulimulus ( Scutalus) caliginosus GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, t. XIII, n° 1, 

p. 56. È 

Le seul exemplaire recueilli par M. River est un jeune. Son test peu épais, 
opaque, assez solide, est d’un cendré jaunâtre un peu clair, irrégulièrement marqué 

de taches d’un brun ferrugineux. Les stries sont obliques, fortes et irrégulières. 
Hauteur : 36%"; diamètre : 16"®; hauteur de l'ouverture : 19""; diamètre de l’ou- 

Venture TON 

Cratère de Pichincha (D' River). 

À côté de cette espèce se place le Bulimulus ( Scutalus) anthisanensis Pfeiffer () 
auquel il convient de rapporter le Bocourtia lymnaeformis du DT pe RoCHEBRUNE (*), 

qui a exercé, Jusqu'à ces derniers temps, la sagacité des malacologistes. PirsBry 
doute de l’origine asiatique de cette coquille qu’il n'indique, dit-il, que pour com- 
pléter les connaissances acquises sur les Bulimes orientaux ('). ANcEY, qui vit, 

il y a quelques années, le type du DT bE RoOCHEBRUNE, est beaucoup plus catégo- 
rique : « L’examen au Muséum des types de Bocourtia lymnæformis a été pour moi 
concluant. Cette soi-disant coquille du Cambodge est un Bulimulus américain 
que je rapporte au Bulimulus anthisanensis Pf. des Andes de l’Équateur. Rien de 
semblable ne vit au Cambodge (‘).» 

L'opinion de AxcEY est certainement exacte. Le Bocourtia lymnaeformis Roch. 
doit être rapporté au Bulimulus anthisanensis Pf., dont il ne diffère que par des ca- 
ractères insignifiants :1lest, notamment, de forme plus allongée (*); son dernier tour 

(t) Preirrer (L.), Description cf nineleen new species of land shells, collected by M. Bourcier, Consul 

général, Quito; Proceed. zoological Society of London, 14 décembre 1852, p.155. Figuré dans MarTini et Cnem- 

Nir7, Die Gallungen Bulimus Partula, etc., p. 104, n° 150, Taf. XX XIII, fig. 20-21. 

(?) RocuegruxE (A.-T. de), Supplément aux documents sur l1 f.une malacologique de la Cochinchine et 

du Cambodze; Bulletin Société philomathique Paris, 7€ série, t. XVI, 1882, p. 117. (Tirage à part, p. 19.) 

(3) « The genus (Bocourtia), if such it be, is unknown to others authors, and is inserted here merely to com- 

plete the account of oriental Bulimi. Rochebrune does not state whether the Mollusk is aquatic or terrestrial, 

but the latter would be implied. » Pirssry, in: Tryon, Manual of Conchology structural and systematic, 2° série, 

Pulmonata, t. XIV, 1901, p. 24. 

(*) Axcey (C.-F.), Notes critiques et synonymiques ; Journal de Conchyliologie, ti. LIIT (4€ série, t. VII); 

1905, p. 317-318. É 

(5) Les exemplaires types du Muséum mesurent : hauteur 41""-41""-49": Jaroeur maximum : 18""-19""-18""; 

hauteur de l'ouverture : 19""-21""-20""; diamètre de l’ouverture : 12""-12"",5-12"" (en y comprenant l’épais- 

seur du péristome). On peut considérer cette coquille comme une variété elata du type anthisanensis. 
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est un peu plus ventru; sa coloration, d’un marron fauve, est plus claire, rappelant, 
sauf les bandes, celle du Bulimulus cotopaxtensis Pf. Comme dans toutes les espèces 
sud-américaines de ce groupe, le test, fortement et obliquement strié, est, en outre, 

finement granuleux. Quant au Bocourtia fasciata Roch. (‘), ce n’est que la forme 
jeune de la même coquille. Afin qu'il ne puisse subsister le moindre doute sur l’iden- 
tification proposée, je fais figurer ici (PL. 11, fig. 5, et PI. IV, fig. 11-12) les types du 
Dr pe ROCHEBRUNE. 

Je ne puis expliquer, en toute certitude, l’erreur de localité commise par le 

DT pe RocHEBRUNE; mais DE BocourT, qui recueillit les échantillons dont il est 
ici question, ayant voyagé à la fois en Cochinchine et dans la partie nord de l’Amé- 
rique méridionale, il se peut parfaitement qu’il y ait eu confusion d’étiquettes au 
Muséum de Paris. Quoi qu'il en soit, le Bocourtia lymnæiformis est certainement 
une coquille sud-américaine qui doit provenir d’une région plus ou moins voisine 
de l’Équateur. 

Bulimulus (Scutalus) quitensis Pfeifter. 

1847. Bulimus Quitensis PrE1FFER, Proceed. zoolog. Society of London, p. 230, n° 11. 

1847. Bulimus 1irregularis PrE1FFER, Proceed. zoolog. Society of London, p. 231, n° 12. 

1848. Bulimus quitensis PrE1FFER, Monogr. heliceor. vivent., t. LIT, p. 192, n° 491. 

1848. Bulimus 1rregularis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. II, p. 183, n° 494. 

1848. Bulimus quitensis REEvE, Conchologia Iconica, Bulimus, sp. 317. 

1848. Bulimus irregularis REEvE, Conchologia Iconica, Bulimus, PI. LXV, fig. 454. 

1852. Bulimus Catlowiæ Pre1rrer, Proceed. zoolog. Society of London, p. 154, n° 14. 

1853. Bulimus Quitensis PrEirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 414, n° 696. 

1853. Bulimus irregularis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 414, n° 697. 

1853. Bulimus Catloviæ Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 427, n° 799. 

1855. Bulimus Catlowiæ Preirrer, Die Gattungen Bulimus, Partula, etc., in : Marrint und CHEMNITz, 

System. Conchylien Cabinet, p. 101, n° 126, Taf. XXXIITI, fig. 5-6. 

1859. Bulimus Quitensis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 475, n° 840. 

1859. Bulimus irregularis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 475, n° 841. 

1859. Bulimus Catlowiæ Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 490, n° 965. 

1860. Bulimulus (Scutalus) Catlowiæ Argers, Die Heliceen nüturl. Verwandts. system., Édit. 2, p. 218. 

1868. Bulimus Quitensis PreirFer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 120, n° 1005. 

1868. Bulimus irregularis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 120, n° 1006. 

1868. Bulimus Catlowiæ Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 136, n° 1156. 

1370. Bulimus Quitensis Hipazco, Catalogue Mollusques terr. Amérique méridionale, p. 38, n° 167. 

1870. Bulimus 1rregularis Hipazco, Catalogue Mollusques terr. Amérique méridionale, p. 38, n° 168. 

1870. Bulimus Catlowiæ Hiparco, Catalogue Mollusques terr. Amérique méridionale, p. 38, n° 169. 

1870. Bulimus Catlowiæ Hipazco, Moluscos del Viaje al Pocifico, p. 128, lam. VII, fig. 9-10. 

1870. Bulimus Quitensis Hiparco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 130, lam. VIT, fig. 5-8. 

1875. Bulimus irregularis Hipazco, Journal de Conchyliologie, t. XXIII, p. 128, n° 168. 

(*) RocaEeBruNE (A. T. de), Loc. supra cit., 1882, p. 118. (Tirage à part, p. 20.) 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (3). 
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1877. Bulimus Quitensis PrE1FFER, Monogr. heliceor. vivent., t. VIII, p. 157. 

1877. Bulimus irregularis Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VIII, p. 157. 

1877. Bulimus Catlowiæ Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VIII, p. 171. 

1873. Scutalus irregularis Mizer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 194, n° 6. 

1878. Scutalus Quitensis Mizrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 194, n° 7. 

1878. Scutalus Catlowiæ Mirzer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 194, n° 8. 

1885. Bulimulus (Scutalus) irregularis MarrTens, Conchologische Mittheilungen, t. I, p. 162. 

7. Thaumastus Catlowiæ Cousin, Bulletin Soc. zoologique France, t. XII, p. 224, n° 7. (Tirage 

à part, p. 38, n° 7.) 

1887. Thaumastus irregularis Cousin, Bulletin Soc. zoologique France, t. XII, p. 225, n° 11. (Tirage 

à part, D 99 m0) 

1887. Thaumastus Quitensis Cousin, Bulletin Soc. zoologique France, t. XII, p. 226, n° 13. (Tirage 

à part, p. 40, n° 13.) 

1893. Bulimus Quitensis Hinazco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, p. 111, 

n° 167. 

1893. PBulimus irregularis Hipazco, loc. cit., p. 111, n° 168. 

1893. Bulimus Catlowiæ Hinarco, loc. cit., p. 112, n° 169. 
1893. Bulimulus ( Scutalus) Quitensis Hinazco, Obras malacologicas, t. LIT, Moluscos America mert- 

dional, p. 263. 

1893. Bulimulus (Scutalus) Catlowiæ Hipazco, loc. cit., p. 276. 
1896. Bulimulus ( Lissoacme) quitensis Pizssry, in : Tryon, Manual of Conchology, 22 série, Pulmo- 

nata, t. X, p. 158, PI. LI, fig. 16-17-18-19. 

1898. Bulimulus ( Scutalus) irregularis Pizssry, in : Tryon, Manual of Conchology, 2e série, Pulmo- 

nata, p. 34, PI. V, fig. 71. 

1898. Bulimulus (Scutalus) irregularis var. Catlowiæ Pirssry, in : Tryon, Manual of Conchology, 

2e série, Pulmonata, p. 34, PL V, fig. 67-68-69-70. 

1907. Bulimulus ({ Scutalus) Catlowiæ Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 57. 

Je réunis en une seule les trois espèces de Preirrer. Elles sont si affines et les 
termes de passage sont si nombreux, que je ne puis me résoudre à les séparer. 
Le Bulimulus Catlowiæ ne peut, en effet, se distinguer du Bulimulus irregularis 

que par sa forme ordinairement un peu moins élancée et son ombilic légèrement plus 
large. Mais ces caractères sont purement individuels et il est matériellement im- 
possible, sur une série d'exemplaires, de rapporter certaines coquilles à une espèce 

plutôt qu’à une autre. Certains auteurs ont d’ailleurs émis une opinion semblable 
à celle que je propose ici. Dès 1850, Hiparco écrivait : « Après avoir examiné un 
grand nombre d'exemplaires de ees trois espèces, J’incline à croire qu’elles sont 
uniquement des variations d’une seule; mais, pour résoudre cette question avec 
plus de sécurité, je me propose de faire parvenir à M. Pfeiffer, auteur des trois 
espèces, assez d'exemplaires pour qu'il puisse nous donner son opinion en pleine 
connaissance de cause ('). » PreiFFEr ayant, plus tard, maintenu ses trois Buli- 

(1) Hipaïco (J.-C.), Catalogue des coquilles terrestres recueillies par les naturalistes de la Commission 

scientifique espagnole sur divers points de l'Amérique méridionale; Journal de Conchyliologie, 1870. (Tirage à 

part, p. 58-39.) 

0 
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mulus, HiparGo ajoute : « En la pägina 112 he indicado que tal vez son una misma 
especie los Bul. Quitensis Pfr., trregularis Pfr., y Catlowiæ Pir., pero el artor alemaän 
los mantiene como distinctos en el tomo VIII de su Monographia Heliceorum (').» 
D'autre part, le DT von Martens réunit les Bulimulus 1rregularis et Catlowiæ (?). 
Enfin Pirssry pense également qu’il ne s’agit ici que d’une espèce unique : « This 
form ( Bulimus catlowiæ), with B. irregularis, are probably varieties of B. Quitensis 
Pfr., which I have placed in Lissoacme, not knowing the apical characters (*). » 

Les exemplaires recueillis par le D' River présentent les caractères suivants : 
Coquille assez étroitement ombiliquée, conico-ovalaire un peu oblongue; sommet 

aigu, rougeûtre, très brillant; spire conique, composée de 6-7 tours assez convexes 
à croissance médiocre, séparés par des sutures bien marquées quoique peu profondes, 
communiquant aux tours une apparence légèrement étagée; dernier tour grand, 
convexe, un peu ventru, non descendant à l’extrémité; ouverture subverticale, 

ovalaire, égalant environ la moitié de la hauteur totale, anguleuse en haut, arrondie 

en bas, à bord externe bien convexe; péristome simple, aigu; bord columellaire 

presque vertical, peu arqué, d’un brun fauve clair et brillant, dilaté et réfléchi 
sur l’ombilic qu’il recouvre à moitié environ. 

Test médiocrement épais, solide, d’un corné fauve plus ou moins clair, soit uni- 

colore, soit orné de bandes longitudinales étroites, irrégulières, peu nombreuses 
et plus sombres que le fond. Les stries longitudinales sont irrégulières, fines et 
serrées. 

Hauteur : 21"%-228m 5-23mn: diamètre maximum : 11""-19Mm_j190m. diamètre 

minimum : 9%%-9%%,5-0"%, 5; hauteur de l’ouverture (y compris le bord colu- 
mellaire) : 10"%-10",5-10®,5; largeur de l’ouverture : 6"%-Gmm_Gmm 28, 

La coloration de cette espèce est essentiellement variable. Les magnifiques 
figures données par Hiparco et indiquées dans ma synonymie représentent les 
variétés ex colore les plus répandues. J’indiquerai, en outre, la suivante 

VARIÉTÉ rufescens Germain, nov. var. 

PENSE. 

Coquille de même forme, subtransparente, unicolore, d’un brun rouge très 
brillant; sommet lie de vin; columelle rougeûtre, très brillante; intérieur de l’ou- 

verture de même couleur, mais plus claire. 

(*) Hipazco (J.-G.), Obras malacologicas, Parte III, Descripciôon de los moluscos recogidos por la Comisiôn 

cientifica enviada por el Gobierno Español 4 la America Meridional. Fasc. I. 1893-1990, p. 277; Mémorias 
de lu Real Academia de Ciencias exactas, fisicas y naturales de Madrid, t. XIX. 

(2?) Marrexs (DT E. von), Conchologische Mititheilungen als Fortselzung der Novitates Conchologicae, t. I, 

Kassel, 1885, p. 162. 

(5) Prrsery (H.-A.), in : Tryon (W.), Manual of Conchology structural and systematic; 2€ série, Pulmonata, 

t. XI, Philadelphia, 1897, p. 35. 
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La figure 68 (PI. V) du Manuel de Tryo rend assez bien la coloration de cette 
belle variété. 

1852. 

1853. 

1855. 

1856. 

1859. 

1860. 

1868. 

1870. 

1870. 

1877. 

1878. 

1885. 

1887. 

18093 

1893. 

1598. 

G07. 

Cujuja (DT River). 

Valle de Tuüumbaco (DT River). de 

Genre DRYMÆUS Albers, 1850. 

$ 1. — Dryuæeus sensu stricto. 

Drymœus fallax Pfeiffer. 

Bulimus fallax Preirrer, Proceed. zoolog. Society London, p. 153, n° 10. 

Bulimus fallax Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 375, n° 483. 

Bulimus fallax Prerrrer, Die Gattungen Bulimus, Partula, etc., in : MarrTiNI und CRHEMNITz, 

System. Conchyl. Cabinet, p. 98, n° 121, Taf. XXXII, fig. 5-6. 

Bulimus lautus Gourp, Proceed. Boston Soc. natur. hist., t. VI, p. 11. 

Bulimus fallax Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 444, n° 606. 

Bulimus (Thaumastus) fallax Arsers, Die Heliceen nütur. Verwandts. system., 22 édit., p. 215. 

Bulimus fallax Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 80, n° 702. 

Bulimus fallax Hiparco, Catalogue coquilles terr. Amérique méridionale, p. 25, n° 100. 

Bulimus fallax Hinazco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 77. 

Bulimus fallax Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VIIT, p. 113. 

Goniostomus fallax Mirzer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 191, n° 1. 

Otostomus (Dryméæus?) fallax Martens, Conchologische Mittheilungen, t. I, p. 161. 

Hamadryas fallax Cousix, Bulletin Société zoologique France, t. XII, p. 218, n° 1. (Tirage à 

part, D: 92, moe) 

Bulimus fallax Hinarco, Obras malacologicas. 1. VIT, Moluscos America meridional, p. 97 

n° 100. 

Bulimulus fallax Hivarco, loe. cit, p. 239. 

Dryméus fallax Prissry, in : Tryon, Manual of Conchology, 22 série, Pulmonata, t. XI, p. 239, 

PI XXIII, fig. 8-10; et PI. XX XIII, fig. 43-44. 

Dryrnœus fallax Germaix, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, p. 57, n° 1. 

Bien constante dans ses caractères, cette coquille varie dans d’assez grandes 
proportions sous le rapport de la taille et de la coloration. Les exemplaires rapportés 

par la Mission ont un test assez mince, un peu solide, brillant, d’un blanc bleuûtre 

plus fortement bleuté sur les tours supérieurs. L'intérieur de l’ouverture est d’un 
blanc assez brillant ; enfin les stries longitudinales sont fines, irrégulières et obliques. 
Ils mesurent : hauteur maximum : 21"%,35-22""-99"m: diamètre maximum : 

13"%-13%m-r1/4%m: diamètre minimum : 10°%-71"M-rym; hauteur de l’ouverture 

(y compris le péristome) : 11"%-12®M%-19mn: diamètre de l’ouverture : 7""-8nm_gmm, 
L'un des échantillons est orné de bandes longitudinales obliques, d’un jaune très 
pâle, très peu visibles; tous ont les bords de l’ouverture réunis par une callosité 

d’un magnifique rose brillant. 
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La coquille, le plus souvent étroitement ombiliquée, est parfois imperforée. Le 
péristome est tantôt entièrement bordé par un bourrelet rose, tantôt, au contraire, 

complètement blanc. On distingue, sur quelques individus, une faible denticula- 
tion près de l'angle basal externe de l’ouverture. Sous le rapport de la taille, Mizcer 

a distingué deux variétés : 
VARIÉTÉ Minor. 

Coquille de 6 tours de spire, mesurant 21""-22®" de hauteur sur 10%" de dia- 
mètre. L'ouverture, qui ne possède pas de dent, mesure 15" sur 6®®; le péristome 

est entièrement rose. 
VARIÉTÉ Major. 

Coquille possédant 5 tours et demi de spire, mesurant 27"" de longueur pour 
12% de diamètre. Le péristome est blanc, largement réfléchi; enfin l'ouverture, 
qui présente deux petites denticulations sur son bord droit, mesure 13"",5 de 

hauteur sur 5"" de diamètre. 

La couleur de l’animal varie également; Cousin (') nous donne, à ce sujet, 
les détails suivants : « Animal assez fort dont la queue dépasse de beaucoup l’ex- 
trémité de la spire; les tentacules sont assez grêles, la coloration varie beaucoup 
suivant les localités. Ceux que j'ai recueillis à Schiquilpe sont gris Jaunâtre, et 
ceux pris à Napo sont d’un gris noirâtre très fortement pointillé de rouge. » 

Alaspungo, chemin de Gualea (DT River). 

Drymaœus æwquatorianus Smith. 

1877. Bulimus (Drymæus) æquatorianus Smiru, Proceed. zoolog. Society of London, p. 363, PL XXXIX, 

fig. 7. 

1379. Otostomus æquatorianus Mirrer, Malakozoolog. Blätter, t. XXVI, p. 193, n° 90. 

1887. Drymæus æquatorianus Cousin, Bulletin Société zoologique de France, p. 214, n° 1. (Tirage à 

part, p. 28, n° 1.) 

1898. Drymvus æquatorianus Pirsery, in : TryYoN, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata, t. XI, 

p. 220, PL XXXIV, fig. 43-45. 

1907. Drymæus æquatorianus Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, p. 57, n° 1. 

Coquille ombiliquée, ovalaire assez allongée; spire conique élevée, composée 
de 6 tours un peu convexes à croissance régulière assez rapide; sommet à peine 
aigu; suture simple, bien marquée, mais peu profonde; dernier tour grand, assez 
ventru (maximum de convexité un peu au-dessous de la partie médiane), légère- 

ment ascendant à son extrémité, formant les deux tiers environ de la hauteur totale; 

(1) Cousix (A.), Faune macologique de la République de l'Équateur; Bulletin de la Société zoologique de 

France, t. XII, 1887, p. 219. (Tirage à part, p. 33.) 
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ouverture ovalaire-allongée, anguleuse en haut en bas, dépassant un peu la demi- 
hauteur de la coquille; péristome mince, bien réfléchi, d’un beau rose extérieure- 

ment et intérieurement; bord apertural de même couleur, mais plus clair, bien 

réfléchi sur l’ombilic. 

Test mince, subtransparent, d’un corné blanchätre clair, orné de bandes longi- 

tudinales, plus ou moins fulgurantes, d’un brun-marron assez foncé; stries obliques, 
fines, irrégulières et assez serrées, coupées de stries spirales extrêmement fines 
et peu régulières; intérieur de l’ouverture d’un blanc jaunacé brillant laissant voir, 
par transparence, les fulgurations du test. 

Hauteur : 25%; diamètre maximum : 12"; diamètre minimum : 9""; hauteur 

de l’ouverture (y compris le péristome) : r0"",5; diamètre de l’ouverture : 8" 
(PLV; fs-tr7en0): 

La coquille dont je viens de donner la description est une variété elata Germain (‘) 
très nette par rapport au type figuré par Smiru (?). PrrsBry (°) a figuré une variété 

très voisine de la nôtre et qui n’en diffère que par sa coloration moins vive et son 
péristome un peu moins largement réfléchi. 

Cerro de San Tadeo, chemin de Pachajal (D' River). 

Drvmœus baezensis Hidalgo. 

1869. Bulimus Baezensis Hinarco, Journal de Conchyliologie, t. XVIT, p. 189. 

1870. Bulimus Baezensis Hiparco, Journal de Conchyliologie, t. XVIII, p. 48, PI. L, fig. 3. 

1870. Bulimus Baezensis Hipazco, Catalogue coquilles terr. Amérique méridionale, p. 23, n° 94. 

1870. Bulimus Baezensis Hinarco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 75, lam. VIT, fig. 11-12. 

1871. Bulimus Baezensis Hipazco, Coleccion de las Memorias publicadas acerca de los Moluscos 

en el Journ. de Conchyliologie, Madrid, p. 26, n° 2. 

7. Bulimus Baezensis Preirrer, Monogr. heliceor. pivent., t. VIIT, p. 47. 

8. Drymæus Baezensis Mirrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 190, n° 4. 

1887. Drymœus Baezensis Cousin, Bulletin Soc. zoologique de France, t. XII, p. 214, n° 3. (Tirage 

à part, p. 28, n° 3.) 
1893. Bulimus Baezensis Hiparco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, p. 51, 

p. 96, n°,94/'et p. 131: 

1893. Drymœus Baezensis Hipazco, loc. cit., p. 231. 
1898. Drymæus Baezensis PirsBry, in : Tryon, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata, t. XI, 

p. 219, PI. XXXNVI, fig. 48-51. 
1907. Drymœus Baezensis GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 58. 

(*) Germain (Louis), Sur quelques Mollusques de la République de l'Équateur | Mission de M. le D' River), 

Bulletin Muséum hist. natur. Paris; 1907, n° 1, p. 57. 

(2?) Ce type mesure : longueur : 26"",5; diam. max. : 11""; hauteur de l’ouverture : 14""; diamètre de l’ou- 

verture : 977,5. 

(5) Pizssry, in : Tryon, Manual of Conchology; 2° série, Pulmonata, t. XI, p. 221, PL XXX VI, fig. 43-44. 
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Hipazco a décrit les trois variétés ex colore suivantes : 

Var., Testa faseus maculisque junctis (flava, strigis subundulosis brunneis ornata). 
Var., Testa pallide flava, ad suturam et prope umbilicum albido-fasciata. 
Var., Testa unicolor, albida. 

L’exemplaire recueil par River correspond à la première variété très bien 
représentée dans le Journal de Conchyliologie (1870). Son test, assez solide bien 
qu'un peu mince, est d’un blanc légèrement bleuté, orné de bandes brunes bien 
marquées; les stries sont fines, obliques, onduleuses et subégales. Longueur 
28: diamètre maximum : 14%; diamètre minimum : 10,5; hauteur de l’ou- 

verture : 142%; diamètre de l’ouverture : g"". 

Casitagua, chemin de Calacali (DT River). 

PrEIFFER avait rapporté à cette espèce un échantillon de Mexico récolté par 
STREBEL. Hipacco (!) a rectifié cette erreur dans les termes suivants : « Pfeiffer 
recibio de Strebel un Bulimus de Méjico muy parecido al Bulimus Baezensis, y 
creyendo que era el mismo, cita también mi especie de Misantla, en la Repüblica 
méjicana. Este es un error del naturalista alemän, como indica después el mismo 
Strebel en su obra Fauna mexikanischer conchylien, parte V, p. 86, y estoy 

conforme con la opinion de este ültimo, porque les figuras 12a, b de su lâmina V, 

que representan la especie de Méjico, difieren de mi Bulimus Baezensis en ser mâs 
ventrudas inferiormente, en presentar la abertura mas oval, el peristoma apenas 
reflejado, y la segunda zona al nivel de la inserciôn del borde derecho,en vez de ser 
la tercera como en la especie que yo he publicado. » 

Drymœus quadrifasciatus Angas. 

Planche IIf, fig. 3-4. 

1878. Bulimus (Otostomus) quadrifasciatus Ancas, Proceed. zoolog. Society London, p.312, PI. XVIII, 
fig. 2-3. 

1379. Otostomus quadrifasciatus Mirrer, Malakozool. Blätter, t. XXVI, p. 190, n° 4. 

1337. Drymaæus quadrifasciatus Cousin, Bulletin Société zoologique de France, t. XII, p. 217, n° 12. 

(Tirage à part, p. 31, n° 12.) 

1398. Drymaœæus quadrifasciatus Pizsery, in : Tryon, Manual of Conchology, 22 série, Pulmonata; 

t. XI, p. 243, PL XLI, fig. 22-23. 
1907. Drymaœus quadrifasciatus Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 58. 

{1} Hiparco (J.-G.), Obras malacologicas ; Parte III, Description de los Moluscos recogidos por la Comisiôn 

cientifica por el Gobierno español a la America meridional ; fasc. I, 1893, p. 52-53; Memorias de la Real Acade- 

mia de Ciencas….. de Madrid, t. XIX. 
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Coquille ombiliquée (ombilic partiellement recouvert par la patulescence du 
bord columellaire), ovalaire-fusiforme bien allongée; spire haute, conique, com- 

posée de 6 tours assez peu convexes, à croissance régulière, médiocrement rapide; 

sommet obtus; sutures peu profondes, mais bien accusées grâce à la présence 
d’une très étroite zonule blanche infra-suturale; dernier tour grand, assez convexe, 
présentant son maximum de convexité notablement en-dessous de sa partie mé- 
diane; ouverture légèrement oblique, ovalaire un peu allongée, très anguleuse 
en haut, arrondie en bas, sensiblement égale à la demi-hauteur; péristome épaissi, 
d'un blanc pur brillant, réfléchi tout autour, mais surtout épanoui à la base; 
bord columellaire subarqué, blanc brillant, réfléchi sur l’ombilic; bords marginaux 
réunis par une faible callosité blanchâtre. 

Test médiocrement épais, finement strié, assez solide, brillant, d’un blanc à 

peine légèrement jaunacé, orné, sur le dernier tour, de 4 bandes spirales d’un brun 
chocolat peu foncé. Les deux premières, sous la suture, sont étroites; la troisième 

est environ trois fois aussi large; enfin la quatrième est fort étroite. Trois de ces 

bandes seulement sont continuées en dessus. Longueur : 31%; diamètre maximum: 

10; diamètre minimum : 11%; hauteur de l'ouverture (y compris le péristome) : 
min, 15%; diamètre de l’ouverture : 10"", 

La description ci-dessus et les figures 3-4 de la Planche III permettront de saisir 
les analogies qui existent entre cette espèce et la suivante. Dans la figuration 

donnée par ANGas, les bandes spirales sont trop jaunes; elles sont mieux ren- 
dues dans le Manuel de Tryo. 

Guila (DT River). 

Drymœæus napo Angas. 

Planche I, fig. 1-2. 

1878. Bulimus (Otostomus ) napo ANcas, Proceed. zoclog. Society of London, p. 312, PI. XVIII, fig. 4-5. 

1879. Otostomus napo Mizer, Malakozool. Blätter, t. XXVI, p. 190, n° 5. 

1887. Drymæus napo Cousin, Bulletin Société zoologique France, p. 216, n° 11. (Tirage à part, p. 30, 

n° 11.) 

1898. Drymæus napo Pirssry, in: Tryon, Manual of Conchology, 22 série, Pulmonata, t. XI, p.244, 

PL XLI, fig. 19-20. 

1907. Drymæus napo GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 58, fig. 1. 

Coquille ombiliquée (ombilic partiellement recouvert par la patulescence du 
bord columellaire), fusiforme-allongée; spire haute, conique, composée de 6 tours 

modérément convexes, à croissance régulière et assez peu rapide; sommet très 
peu aigu; sutures médiocres, mais très nettement marquées par suite de la présence 
d’une zone infrasuturale étroite d’un blane presque pur; dernier tour grand, un 
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peu étroit, relativement plus convexe que les autres; ouverture ovalaire-allongée, 
très anguleuse en haut, subanguleuse en bas à la jonction des bords inférieur et 
extérieur, égalant très sensiblement la demi-hauteur; péristome épaissi, réfléchi 
tout autour, mais particulièrement à la base, d’un beau blanc pur brillant en 

dedans, également blanc en dehors, mais avec une étroite bande orangée à sa 

jonction avec le dernier tour; bord columellaire élargi, légèrement convexe, d’un 
blanc pur comme le péristome, réfléchi sur l’ombilie. 

Test médiocrement épais, assez solide, brillant, d’un corné jaunâtre päle avec 
une étroite bande blanche contre la suture; stries longitudinales obliques, très 
fines, serrées et irréguhières; intérieur de l’ouverture d’un blanc pur brillant. 
Longueur : 32%"; diamètre maximum : 14°"; diamètre minimum : 11"%; hau- 

teur de l'ouverture (y compris le péristome) : 16"; diamètre de l'ouverture : g"". 
AxGas indique, autour de l’ombilic, une bande blanche semblable à celle qui 

borde les sutures (*). Elle n’est pas marquée dans les exemplaires recueillis par le 
Dr River. 

Les figurations données par les auteurs sont peu exactes. Dans celle d’ANGAs, 
l'ouverture n’est pas assez développée en hauteur; la bande blanche infra-suturale 
est trop large: enfin la teinte générale de la coquille est beaucoup trop sombre. 
Les figures de Pizssry, bien que copiées sur celles d’'AxGas, en diffèrent notable- 
ment : la coloration est verdàtre et les sutures sont relativement trop profondes. 

Cette espèce est certainement très voisine du Drymæus quadrifasciatus Angas. 
On l’en distinguera surtout : par sa forme un peu plus élancée avec un dernier tour 
moins ventru, plus cylindrique; par son ouverture notablement moins oblique, 
relativement plus haute, moins élargie à la base, ce qui lui donne une forme un 
peu différente; enfin et surtout par son test unicolore, plus brillant. 

Cujuga (Dr River). 

Guila (DT River). : 

Drymœus ambustus Reeve. 

1849. Bulimus ambustus Reeve, Conchologia Iconica, PI. LXXIV, fig. 535. 
1853. Bulimus ambustus Preirrer, Monogr. heliceor. vipent., t. III, p. 409, n° 622. 

1553. Bulimus Loxensis var. G Pretrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. III, p. 422. 

1855. Bulimus chamaæleon Preirrer, Proceed. zoolog. Society of London, p. 116. 

1855. Bulimus Loxensis Preirrer, Die Gattungen Bulimus, Partula, etc., in: MarTINI und CHEMNITZ, 

System. Conchylien Cabinet, p. 105, n° 132, Taf. XXXIII, fig. 17-18. 

(1) « … With a narrow white band next below the suture and a similar white band surrounding the perfo- 

ration, » AncAs (G.-F.), Description of nine new species of Land and Marine Shells from various localites ; 

Proceed. zoological Society of London, 1878, p. 312. 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (3). C.6 
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1855. Bulimus ambustus Preirrer, Die Gattungen Bulimus, Partula, ete., in : MarTinI und CHEMniré, 

System. Conchylien Cabinet., p. 106, n° 133, Taf. XXXIIE, fig. 22-23. 

1859, Bulimus ambustus Preirrer, Monograph. heliceor. vivent., t. IV, p. 468, n° 794. 

1859. Bulimus chamæleon Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 483, n° 919. 

1860. Bulimus (Thaumastus) ambustus ArBers, Die Heliceen näturl. Verswandts. system., 22 édit., 

p. 215. 

1860. Bulimus (Thaumastus) chamaæleon Arsers, Die Heliceen nüäturl. Verwandis. system., 2€ édit., 

p. 215. 

1868. Bulimus ambustus Prerrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 110, n° 935. 

1868. Bulimus chamæleon Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 129, n° 1095. 

1870. Bulimus ambustus Hinarco, Catalogue coquilles terr. Amérique méridionale, p. 32, n° 144. 

1870. Bulimus chamaæleon Hinarco, Catalogue coquilles terr. Amérique méridionale, p. 32, n° 145. 

1870. Bulimus ambustus Hinarco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 106. 

1870. Bulimus chamæleon Hinarco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 107. 

1877. Bulimus ambustus Pretrrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VIII, p. 145. 

1877. Bulimus chamaæleon Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VITE, p. 165. 

1878. Thaumastus ambustus Micrer, Malakozool. Blätter, 1. XXV, p. 193, n° 2. 

1878. Thaumastus chamæleon Mizrer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 193, n° 4. 

1887. Thaumastus ambustus Cousin, Bulletin Société zoologique de France, p. 221, n° 1. (Tirage à 

part, p. 35, n° 1.) 

1887. Thaumastus chamaæleon Cousin, Bulletin Société zoologique de France, p. 224, n° 8. (Tirage à 

part, p. 38, n° 8.) 

1893. Bulimus ambustus Hipazco, Obras malacologicas, t. TT, Moluscos America meridional, p. 105, 

n° 144. 

1893. Bulimus chamæleon Hipazco, loc. cit., p. 106, n° 145. 

1893. Bulimulus ambustus Hinarco, loc. cit., p. 244. 

1893. Bulimulus chamæleon Hinarco, loc. cit., p. 248. 

1898. Drymæus ambustus Pirssry, in : Tryon, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata, t. XI, 

p. 264, PI. XLVI, fig. 66-67; et var. chamaæleon, p. 246, PI. XLVI, fig. 68-69. 

1907. Drymæus chamæleon Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 59. 

Les nombreux exemplaires de Drymæus ambustus et de Drymæus chamaæleon 
que J'ai étudiés m'ont nécessairement conduit à réunir ces deux espèces qui 

présentent, entre elles, tous les termes de passage. Elles n’offraient d’ailleurs 

que de très petites différences, comme on peut s’en rendre compte en comparant 

les figures originales. On constatera alors facilement que le Drymæus chamæleon 
est seulement un peu plus élancé et possède des tours peut-être légèrement plus 
convexes. 

La coloration du test varie dans des proportions assez considérables. Quelques 
exemplaires de la collection du Muséum d'Histoire naturelle, provenant de Quito (‘), 

sont d’un blanc jaunacé un peu brillant, ornés, principalement sur le dernier tour, 

de fascies longitudinales très étroites, d’un fauve clair, bien espacées, un peu plus 

(!) L'étiquette porte : « Sur les Aloës; cette espèce ne se rencontre que dans l'intervalle des torrents du 

Cotopaxi et ceux du Chimborazo, depuis la ville de Latacunga jusqu'à Ambato. » M. BourcieR, 1851. 
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rapprochées et plus élargies au voisinage de l'ouverture. D’autres échantillons des 
environs de Quito (') sont de teinte plus sombre; leurs bandes longitudinales sont 
plus larges et d’un marron foncé. Sur l’un d’eux, notamment, le dernier tour est 

presque noir par suite de la coalescence, à peu près complète, des fascies longitu- 
dinales. Le même fait avait été antérieurement observé par Hipazco (*). 

La columelle est plus ou moins plissée suivant les échantillons et les individus 
extrêmes sont, à ce point de vue, assez éloignés les uns des autres. Par ce caractère, 
les exemplaires à columelle bien plissée rappellent un peu le Drymæus nystianus 
Pfeiffer (*), mais cette dernière espèce se distinguera toujours très facilement 
à l’angulosité caractéristique de la base de son ouverture. 

Les échantillons recueillis par la Mission River sont conformes aux figures 68-69 
(PI. XLVI) du Manuel de Pirssry et Tryon. Leur test présente des stries assez 
fortes, onduleuses, obliques, un peu serrées et très irrégulières. [ls mesurent : hau- 
un oo 500 5 - diametre maximum: 12%2,9-13%0 5; diamètre minimum 
10%, 25-112 25; hauteur de l’ouverture : 12""-13"®; diamètre de l’ouverture : 

mm 
ES e 
0 Co 

? 

Casitagua, chemin de Calacali (D' River). 

Drymœus sp. indet. 

Un exemplaire d’un Drymæus, en trop mauvais état de conservation pour 
être déterminé spécifiquement, a été recueilli par M. River, à Cerro de San Tadeo, 
le long du chemin de Pachajal. Il rappelle beaucoup le Drymœus hamadryas 

Philippi (‘), du Pérou. 

$ IL. — Anrinrymæus Germain, 1907 (5). 

J'ai réuni, sous le nom d’Antidrymæus, les espèces senestres du genre Drymæus. 
Elles sont, actuellement, au nombre de trois seulement : 

(*) Également des Collections du Muséum de Paris. L'étiquette porte que ces coquilles « ne se rencontrent 

qu'aux environs et au Nord de Quito dans la dircetien du Cayambe ». M. Bourcrer, 1851. 

(2?) Hiparco (J.-C.), Catalogue des Coquilles terrestres recueillies par les naturalistes de la Commission 

sciun/ifique espagnole sur divers points de l'Amérique méridionale; Journal de Conchyliologie, 1870. (Tirage 

à part, p. 32.) 

(5) Preirrer (L.), Descriptions of nineleen new species of land shells, collected by M. Bourcier, Consul 

général, Quito; Proceed. zoological Society of London, 1852, p. 154. 

(*) Pesriprs, in : Malakozool. Blatter, t. XIV, 1867, p. 68. Figuré par Pretrrer, Novitates Concholog., p. 341, 

PI. LXXXI, fig. 1-2 ( Bulimus hamadryas). 

- (5) Gerwarx (Louis), Sur quelques Mollusques de la République de l'Équateur; Bulletin du Muséum 
d'Hist. natur, de Paris, n° 1, janvier 1907, p. 59, 
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Le Drymæus (Antidrymæus) tropicalis Morelet (') qui habite le Mexique, dans 
l'État de Yucatan ; 

Le Drymaæus (Antidrymæus) inusitatus Fulton (*?) qui vit dans la République 
de Costa-Rica ; 

Enfin le Drymæus (Antidrymæus) Joubini Germain, nov. sp., de la République 
de l’Équateur. 

Drymœus (Antidrymæus) Joubini Germain. 

Planche IV, fig. 19-16. 

1907. Drymæus (Antidrymæus) Joubini GErmaix, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 60, 

fig. 2, 

Coquille senestre, ovalaire-oblongue, légèrement ventrue, pourvue d’un ombilie 
presque entièrement recouvert; spire subconique, composée de six tours un peu 

convexes, à croissance assez rapide; dernier tour grand, médiocrement convexe, 
subanguleux à sa partie médiane, formant environ les deux tiers de la hauteur 
totale; sommet obtus; sutures assez marquées, ouverture oblique, ovalaire-allon- 

gée, anguleuse en haut, bien arrondie en bas; bord columellaire d’un blanc lége- 

rement Jaunûtre, bien dilaté à sa partie supérieure, légèrement réfléchi sur l’om- 
bilic; péristome assez largement développé, épanoui, blanchàtre à sa partie interne, 
d’un blanc un peu jaunàätre sur sa partie externe. 

Test très mince, très fragile, un peu brillant, subtransparent, d’un jaune paille 

unicolore un peu ambré: stries longitudinales assez fines, légèrement onduleuses, 
irrégulières; intérieur de l’ouverture Jaunàtre. 

Longueur : 26%, 5; diamètre maximum : 12,55; hauteur de l’ouverture : 18°"; 

diamètre de l’ouverture : 8,5, 

Cette nouvelle espèce ne peut être rapprochée que du Drymaæus inusitatus Fulton. 

On l'en séparera facilement 
Par sa forme plus ventrue: par sa spire beaucoup moins allongée, ne comptant 

que six tours à croissance plus rapide; enfin par son dernier tour beaucoup plus 

développé et présentant, à sa partie médiane, une arête anguleuse émoussée 

caractéristique de cette espèce. 

Équateur, janvier 1904 (Dr River). 

(') Morezer, Teslac. novissim., 1. I, p. 9, n° 10, 1849 ( Bulimus tropicalis). Figuré par liscuer et CROSSE, 

Étude sur Mollusques du Mexique et du Guatemala, t. I, 1878, p. 504, PI. XX, fig. 7-8. 
(*} Furrox, in: Tryox, Manual of Conchology, 2° série, Pulmonata, t. XIV, 1902, p. 162; PI. XXVI, 

fig. 43. 



1893. 

1893. 

1906. 

1907. 
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Famille des ACHATINIDÆ. 

Sous-famille des STENOGYRINÆ. 

Genre OBELISCUS Beck, 1357. 

$ I. — Prororeuiscus Pilsbry, 1906. 

Obeliscus (Protobeliscus) cuneus Pfeiffer. 

2. Bulimus cuneus Preirrer, Proceed. zoolog. Society of London, p. 154, n° 15. 

. Bulimus fairmaireanus PErTiT DE LA SAUssAYE, Journal de Conchyliologie, t. IV, p. 156, PI. V, 

fig. 8. 

53. Bulimus cuneus PFEtFFER, Monograph. heliceor. vivent., t. ILE, p. 390. 

55. Bulimus cuneus Pretrrer, Die Gattungen Bulimus, Partula, etc., in : MarTiINI und CHEMNITz, 

System. Conchyl. Cabinet, p. 96, n° 117, Taf. XXXIL fig. 11-12. 

. Bulimus cuneus PrFEIFFER, Monogr. heliceor. vivent., t. IV, p. 452. 

. Stenogyra (Obeliscus) cuneus ArBers, Die Heliceen näturl. Verwandts. system., 22 édit., p. 264. 

. Bulimus cuneus PreiFrFEer, Monogr. heliceor. vivent., t. VI, p. 91. 

. Bulimus cuneus Hinarco, Catalogue Coquulles terr. Amérique méridionale, p. 31, n° 134. 

. Bulimus cuneus Hiparco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 97. 

. Bulimus cuneus Preirrer, Monogr. heliceor. vivent., t. VIII, p. 127. 

. Obeliscus cuneus Mizzer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 195, n° 1. 

. Obeliscus cuneus Mizcer, Malakozool. Blätter, 1. XXVNI, Taf. VI, fig. 3a (var. 5 major) et 

fig. 3b (var. y nunor). 

5. Stenogyra (Obeliscus) cuneus Martens, Conchologische Mittheilungen, 1. I, p. 163. 

7. Obeliscus cuneus Cousin, Bulletin Société zoologique de France, t. XII, p. 237, n° 1. (Tirage à 

part, p.21, n°1.) 

Bulimus cuneus Hipazco, Obras malacologicas, t. II, Moluscos America meridional, p. 104, 

n° 134. 

Stenogyra cuneus Hipazco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, p. 295. 

Obeliscus (Protobeliscus) cuneus Pizssry, in : Tryon, Manual of Conchology, 22 série, Pul- 

monata, t. XVIII, p. 252, PI. XXXV, fig. 56-59. 

Obeliscus (Protobeliscus ) cuneus GERMAIN, Bulletin Muséum lust. natur. Paris, n° 1, p. 60. 

Bien que peu variable dans ses caractères, certains exemplaires de cette espèce 
présentent un mode elata assez net. Tel est le cas de l’échantillon k dont il est 
question ci-dessous. Les vieux spécimens montrent souvent un épaississement du 
péristome simulant un très léger bourrelet apertural. 

Les individus recueillis par la Mission sont assez nombreux. Leur test est solide, 
médiocrement épais, brillant, d’un corné päle un peu jaunâtre chez les jeunes, 
devenant fauve lorsque l'animal est âgé. La cuticule colorée est, le plus souvent, 

absente sur les tours supérieurs. Les stries sont peu régulières, extrêmement fines 
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et très serrées. Voici les dimensions principales d’un certain nombre de spécimens : 

Diamètre Diamètre Hauteur de Diamètre de 

Longueur. maximum. minimum. l'ouverture. l'ouverture. 

D Ne Gr mm 16 mm 14 mm 18 mm 8 mm 

LÉPPAOARRRRE " 61 17 19 19 9 

CR ET TT 62 D 10 18 8 

GRR 63 16 mA Es 18 8 

bn  e CR 6 17 14,9 18 8 

ME 66 17 19 18 ) 

ARRET ET , 67 17 1) 20 8 

Rise ose ” 68,5 16,9 1) 19 8 

Quelques variétés ont été signalées par les auteurs. En voici l’énumération 
succincte : 

VaRiËTÉ najor Miller (1). 

Coquille longue de 86", large de 21°", possédant 11 tours et demi de spire. 
D , D ) P | 

L'ouverture a 22" de hauteur sur 12" de diamètre. | 

VARIÉTÉ minor Miller (2). 

Coquille n’atteignant que 36"" de longueur pour 94"" de diamètre maximum. 

Elle n’a que 10 tours de spire et son ouverture mesure 10"" de hauteur pour 5" [ 
de largeur. | 

VauiËTÉ céngulata (Hidalgo) Pilsbry (4). 

Coquille possédant, à la base du dernier tour, une étroite zonule blanche. 

L'un des échantillons de Nanegal m'a fourni deux coquilles embryonnaires 
dont voici la description succincte : 

Coquille imperforée, très globuleuse, composée seulement de trois tours de spire 
à croissance rapide, le dernier extrêmement ventru, presque hémisphérique, formant 
presque toute la coquille; sommet très obtus; sutures bien marquées ; ouverture 

ovalaire subpyriforme très anguleuse en haut, largement convexe en bas et exté- 
rieurement, dépassant très notablement la demi-hauteur totale; columelle très 
tordue et nettement tronquée à la base (elle n’est nullement tronquée chez l'adulte). 

Longueur maximum : 3,5; largeur maximum : 37", 

(*) Miirer (Dr K.), Die Binnenconchylien von Ecuador; Malakozool. Blätter, t. XXV, 1878, p. 196, et 

L'XNI870 STar No 1x: 

(?) Mrrzer (Dr K.), Loc. supr. cit., t. XXV, 1878, p. 196 et t. XXVI, 1879, Taf. VI, fig. 30. 

(*) Hinazco (J.-G.), Moluscos del Viage verificado de 1862 a 1865 por una Comision de naturalistas enviada 

por cl Gobierno Español; Parte primera, Univalros terrestres, 1870, p. 97. Cette variété, décrite par Hinarco, 

a été nommée par Pirssry, in : Tryox, Manual of Conchology, 2€ série, Pulmonata, t. XVIII, 1906, p. 252, 
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Le nombre de ces coquilles embryonnaires paraît assez variable. PirsBry en a 

compté 8 mesurant de 4% à =" de longueur et a figuré très exactement l’une 
d'elles ('). Mrrrer a trouvé jusqu'à 12 petits dans un grand exemplaire d’Obeliscus 

cuneus (°). 

Santo Domingo de los Colorados (D' River). 

Horongo (DT River). 

Nanegal, bords du Rio Guallabamba (DT River). 

Genre SYNAPTERPES Pilsbry, 1896. 

S EL. — ZonirerecLa Pilsbry, 1906. 

Synapterpes (Zoniferella) Riveti Germain. 

Planche IV, fig. 7, 8, 9, 10. 

1907. Synapterpes (Zoniferella) Riveti GErMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 60, fig. 3. 

Coquille conoïde, très allongée, très étroitement ombiliquée (ombilic réduit à 
une longue fente presque entièrement recouverte); spire conique élevée, composée 
de >; à 7 tours et demi médiocrement convexes, à croissance lente et régulière, le 
premier à peine saillant sur les suivants; dernier tour médiocre; sommet très obtus; 

suture assez profonde, bien accusée; ouverture oblique, ovalaire-allongée, fortement 
anguleuse en haut, un peu rétrécie vers la base; bord columellaire blanc, tordu, 

réfléchi sur l’ombihic, se continuant avec le bord marginal à la manière des espèces 
du genre Limicolaria; péristome mince, aigu, bordé intérieurement d’un très léger 

bourrelet bleuûtre. 

Test mince, fragile, subtransparent, finement et irrégulièrement strié; premiers 

tours d’un vert jaunacé, les autres d’un vert foncé très brillant; dernier tour orné 

d’une bande spirale étroite, d’un blanc pur, prenant exactement naissance au 
pomt d'insertion du péristome; intérieur de l’ouverture d’un vert bleuñtre. 

Hauteur : 21"%-27"m 5; diamètre maximum : 8"%-8%% 55: hauteur de l’ou- 

verture : 9°”; diamètre de l’ouverture : 4,25. 

Variété bizonalis Germain. 

Planche IV, fig. 5-8. 

1907. Synapterpes (Zoniferella) Riveti var. bizonalis GErmAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, 

1, p 61: 

(*)} Prcsery, in : Tryo, Lors. cit., t. XVIII, 1906, p. 253, et PI. XXX VII, fig. 102. 

(2) Mrrrer (D K.), Loc. supra citat., t. XXV, 1878, p. 196. 
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Coquille de même forme; même test; dernier tour orné de deux bandes blanches, 

l’inférieure disposée comme dans le type, la supérieure, beaucoup plus étroite, 
continuée en dessus. 

Cette espèce se distinguera du Synapterpes albobalteatus Dunker (') : par sa 
forme beaucoup plus élancée; par sa spire plus haute composée de 5 à 7 tours et 
demi et non de 6; par son dernier tour proportionnellement moins grand ; enfin 
par sa coloration beaucoup plus foncée et bien plus brillante. 

Rapprochée du Synapterpes vesperus Jousseaume (?), notre espèce s’en séparera : 
Par sa spire plus élevée; par son dernier tour beaucoup plus petit et bien moins 

globuleux; mais surtout par son bord columellaire qui n’est pas presque droit et 
blanchätre comme chez le S. vesperus, mais nettement tordu et disposé comme dans 
les espèces du genre Limicolaria. 

Le Synapterpes Riveti porte à trois le nombre des espèces, actuellement connues, 

du sous-cenre Zoniferella Pilsbry. 

Cerro de San-Tadeo, chemin de Pachajal (D' River). 

(*) Duxker, Molluscis nonnullis terrestribus Americae australis; Jahrbücher deutsch. Malakozoolog. 

Gesellsch., t. XT, 1882, p. 378, Tab. XI, fig. 8-9 { Bulimus albobalteatus). 

(?) JousseaumE (DT), Mollusques nouverux de la République de l'Équateur; Bulletin Société zoologique de 

France, t. XIT, 1887, p. 168; PI. ITT, fig. 2 ( Mesembrinus vesperus). 
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Famille des CYCLOPHORIDÆ. 

Genre CYCLOTUS Guilding, 1840. 

Cyclotus quitensis Pfeiffer. 

1852. Cyclostoma (Cyclotus) Quitensis PretrrEer, Proceed. zoolog. Society of London, p. 61, n° 28. 

1852. Cyclotus Quitensis Pretrrer, Monogr. Pneum., t. I, p. 17. 

1853. Cyclostoma Quitensis MarTinr und CHemnirz, System. Conchyl. Cabinet; Cyclostom., p. 340, 
n° 355, Taf. XIV, fig. 19-22. 

1858. Cyclotus Quitensis Pretrrer, Monogr. Pneum., t. II, p. 15, n° 3. 

1863. Cyclotus Quitensis REEvE, Conchologia Iconica, Cyclotus, fig. 14a-14b. 

1870. Cyclotus Quitensis Hipazco, Catalogue coquilles terr. Amérique méridionale, p. 43, n° 187. 
1870. Cyclotus Quitensis Hinarco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 146. 

1879. Cyclotus Quitensis Mizzer, Malakozool. Blätter, t. XXVI, p. 140, n° 2, Taf. XV, fig. 2. 

1885. Cyclotus Quitensis Martens, Conchologische Mittheilungen, t. I, p. 155. 

1887. Cyclotus Quitensis Cousin, Bulletin Société zoologique de France, t. XIT, p. 267, n° 8. (Tirage 

à part, p. 81, n° 8.) 

1893. Cyclotus Quitensis Hinarzco, Obras malacologicas, t. IT, Moluscos America meridional, p. 115 

et 312, n° 187. 

1907. Cyclotus quitensis Germain, Bulletin Muséum hist. natur., Paris, p. 62, n° 1. 

Le test de cette espèce est un peu épais, solide, brillant, d’un brun-marron plus 
clair dessous que dessus, orné d’une fascie noirâtre au dernier tour; les stries sont 
serrées, très onduleuses, d’abord fines aux premiers tours, puis plus irrégulières 
et plus espacées, surtout au-dessous (') et au voisinage de l’ouverture. L'intérieur 
de l’ouverture est bleu de Prusse; enfin l’opercule plan, à nucléus central, est 

subcirculaire, un peu excavé, garni d’une dizaine de stries spirales. Diamètre 
maximum : 33%%; diamètre minimum : 2""; hauteur: 15"",25; diamètre de l’ou- 

verture : 16°"; hauteur de l’ouverture : 15"® {?), 

(*) Prerrrer (| Proceed. zoological Society of London, 1852, p. 61) écrit avec raison : € .… circa infundibu- 

Hformern confertim radiato-plicato…. » 

{2} Cette espèce atteint des dimensions beaucoup plus considérables. Mizrer (Malakozool. Blätter, 

t. XXVI, 1879, p. 140) a signalé des exemplaires recueillis par le D' P. Boxrzxes au Val de Pilaton, entre 

500" et 1500 d'altitude, qui mesurent jusqu’à 47°" de diamètre maximum, 36"" de diamètre minimum 

et 22°° de hauteur. Leur ouverture atteint 21°" de diamètre pour 19"" de hauteur. C’est la taille du Cyclotus 

giganteus Gray ! 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (3). C.7 
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VaRiËTÉ melanofasciatus Germain, nov. var. 

Test d’un beau noir très brillant bien plus fortement strié. Les stries sont, aux 

environs de l’ouverture et surtout en dessous, comparables à de petites côtes assez 
élevées et un peu espacées; elles deviennent, sur les tours supérieurs, semblables 
à celles des exemplaires typiques. Diamètre maximum : 34"; diamètre minimum : 
M5; hauteur : 16%; diamètre de l’ouverture : 16"",5; hauteur de l’ouverture: 

ue 

25 

J RE I 

Équateur, janvier 1904 (Dr River). 

Pachajal, type et variété melanofasciatus Germain (D' River). 

Cyclotus Perezt Hidalgo. 

1866. Cyclotus Perezi Hiparco, Journal de Conchyliologie, t. XIV, p. 344, n° 2, PI. XIV, fig. 2. 

1870. Cyclotus Perezi Hinarco, Catalogue Coquilles terr. Amérique méridionale, p. 43, n° 188. 

1870. Cyclotus Perezi Hiparco, Moluscos del Viaje al Pacifico, p. 148, Lam. VIIL fig. 12-13. 

1871. Cyclotus Perezi Hiparco, Coleccion de las Memorias publicadas acerda de los Moluscos en el 

Journ. de Conchyliol., Madrid, p. 6, n° 2. 

1876. Cyclotus Perezi Preirrer, Monogr. Pneun.; Suppl., II, p. 29. 

1879. Cyclotus Perezi Mirrer, Malakozool. Blätter, t. XXVI, p. 141, n° 4. 

1885. Cyclotus Perezi Martens, Conchologische Mittheilungen, t. I, p. 155. 

1887. Cyclotus Perezi Cousin, Bulletin Société zoologique de France, t. XII, p. 267, n° 7. (Tirage à 

part ipr81;n0:7:) 

1893. Cyclotus Perezi Hiparco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, p. 38, 

116 et 315, n° 188. 
1907. Cyclotus Perezi Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 4, p. 63. 

Cette espèce paraît commune; MarTinez l'indique comme abondante à Baeza, 
localité où le D' River en a recueilli une quinzaine d’exemplaires. Elle a été très 
exactement figurée par Hipazco et semble particulièrement constante, non 
seulement dans ses caractères, mais encore dans ses dimensions. D’après HiparGo, 
le type mesurerait 25" de diamètre maximum, 19"" de diamètre minimum et 
"de hauteur. Les échantillons rapportés par la Mission ont des dimensions à 

peu près identiques et ne variant que dans des limites assez étroites, ainsi que 

l'indique le tableau suivant : 

II 

Diamètre Diamètre Hauteur Diamètre de Hauteur de 

maximum. minimum. totale. l'ouverture. l’ouverture. 

DR ce 22 mm 16 mm 11 mm 10 mm 9 mm 

Di EARNEEE 23 17,9 Il [O 9 

CSL RENE AE 23 17,0 10,7 10,9 9,9 

RSR LES 23 18 10 9,9 9 

ERA Re 23 18 NAT) 11 10 

LEE PR TE 23 Nr) 10,2 10 9 

FR PE 24 17,9 12 10,9 10 2) 
hocesr es CRIE 24 18 12 II 10 
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Leur test est solide, un peu épais, assez brillant, d’un fauve olivâtre ou verdâtre, 
notablement plus clair dessous que dessus, orné, au dernier tour, de deux fascies 
noires : la première plus large, placée à peu près à la région médiane, est surmontée 
d’une étroite zonule jaunâtre très nette; la seconde, beaucoup plus étroite, entoure 
l’ombilic. L'intérieur de l’ouverture est d’un bleu de Prusse assez foncé laissant 
voir les bandes par transparence. Les stries sont fortes, serrées, très obliques, assez 
onduleuses, irrégulières, un peu plus faibles en dessous et à peine atténuées aux 
environs de l’ouverture. 

La petite zonule jaune qui surmonte la première bande est très constante, de 

même d’ailleurs que les deux fascies qui, occupant toujours la même place, cons- 
tituent un excellent caractère distinctif. La première bande est, parfois, consti- 
tuée par la juxtaposition d’une série de petites bandes étroites. 

La couleur du test varie dans des proportions un peu plus étendues; quelques 
exemplaires sont d’un brun-marron très sombre, brillant, presque noir, sur lequel 

les fascies, encore plus foncées, se détachent beaucoup moins bien que dans le type. 
La petite zonule jaune est, dans ce cas, d’un fauve relativement foncé. On peut 
donner à cette variété Ex-coLorE le nom de variété crytofasciatus Germain. 

D’autres échantillons, qui ont un test plus clair, d’un vert assez vivement coloré, 
constituent une variété Ex-COLORE viridula Germain. Les jeunes sont toujours 
moins foncés que les adultes. 

Baeza (Dr River). 

Genre CYCLOPHORUS de Montfort, 1810. 

Cyclophorus nigrofasciatus Miller. 

Planche LIL, fig. 9, 10, 11. 

1879. Cyclophorus nigrofasciatus Mizrer, Malakozool. Blätter, t. XXVI, p. 142, n° 2, Taf. VII, 
fig. 5a-5b-5c. 

1887. Cyclophorus nigrofasciatus Cousin, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, p. 271, n° 9. (Tirage à 

part, p. 85, n° 9.) 

1907. Cyclophorus nigrofasciatus GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 63. 

Coquille très largement ombiliquée (ombilic laissant voir 4 tours de spire), 
très déprimée, planorbique; spire très peu élevée, subdiscoïdale-conique, composée 
de 6 tours convexes à croissance régulière assez rapide; sommet un peu aigu; 
sutures profondes; dernier tour grand, subdéprimé en dessus au voisinage de la 

suture, notablement plus convexe dessous que dessus, surtout aux environs de 
l'ouverture, très obscurément subcaréné, non descendant à l’extrémité; ouver- 

ture assez oblique, subcirculaire-elliptique, anguleuse en haut, à bords extérieur 
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et inférieur très largement convexes; ombilic profond, dépassant, en diamètre, 
le tiers de la largeur totale de la coquille, laissant voir 4 tours de spire ornés de 
stries longitudinales fortes, serrées et irrégulières; péristome très légèrement en- 
crassé; bords marginaux convergents, bien rapprochés, réunis par une faible cal- 
losité blanche. 

Opercule corné, très profondément enfoncé, d’un brun rougetre et à nucléus | 

central. se 

Test d’un gris blanchâtre dessus, d’un gris plus clair et un peu bleuâtre dessous, 
orné, en dessus, d’une large bande spirale noire ou fauve foncé placée presque 
contre la suture et continuée aux tours supérieurs. Une zone de même couleur, 
mais beaucoup plus étroite, s’observe un peu au dessus de la très obscure carène 
du dernier tour. Le sommet, ainsi que les deux premiers tours de spire, sont d’un 
marron un peu brillant. Les stries longitudinales, qui sont fines et serrées en 
dessus, deviennent plissées, fortes et un peu élevées en dessous, surtout vers 

lombilic. Elles sont coupées par de fortes côtes spirales irrégulièrement espacées, 
qui atteignent leur maximum d'importance à la partie médiane du dernier tour et 
s’atténuent progressivement en dessous jusqu’à disparaître aux environs immé- 
diats de l’ombilic. 

Diamètre maximum : 57""; diamètre minimum : 30""; hauteur : 15"%,25; 
diamètre de l’ouverture : 13"; hauteur de l’ouverture : 14%" (!). 

La coquille recueillie par le DT River, et dont je donne une figuration (PI. IT, 
fig. 4-10-11), ne diffère du type de Mirrer que par des caractères très secondaires 
dont le principal est la hauteur, notablement plus faible, de la spire. D’autre part, 
la bande spirale, si caractéristique de cette espèce, est d’un brun fauve brillant 
relativement clair. Par contre, le DT River a rapporté un jeune échantillon ne 
mesurant que 27%" de diamètre maximum, 21"" de diamètre minimum et 11°" 
de hauteur, dont l’ornementation picturale est conforme au type. Il ne s’agit évi- 
demment 1e1 que de différences individuelles. | 

Pachajal (Dr River). 

Famille des HELICINIDÆ. | 

Genre BOURCIERA Pfeiffer, 1822. 

Bourciera helicinæformis Pfeiffer. 

1852. Cyclostoma helicinæformis Preirrer, Proceed. zoolog. Society of London, p. 151, n°2. 

(1) Les exemplaires qui ont servi de type à Mrzrer, recueillis par P. Bogrzkes au Val de Pilaton entre 

500" et 1500" d'altitude, ont des dimensions très voisines de cet échantillon. Ils mesurent en effet : diamètre 

maximum : 36"; diamètre minimum : 29""; hauteur : 15-16""; diamètre de l'ouverture : 14,5; hau- 

teur de l’ouverture : 12", 
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4852. Bourciera helicinæformis Pretrrer, Monogr. Pneum. vivent. t. I, p. 312, n° 1, et t. IT, p. 168, 

na > 

1852. Bourciera helicinæformis Preirrer, Conspect. Cyclost., p. 71, n° 415. 

1853. Cyclostoma helicinæformis Marrini und CHemnirz, System. Conchyl. Cabinet, Cyclostom., p.243, 

n° 224, Taf. XXXII, fig. 8-10. 
1870. Bourciera helicinæformis Hinarco, Catalogue Coquilles terr. Amérique méridionale, p. 45, n° 197. 

1879. Bourciera helicinæformis Mirrer, Malokozool. Blätter, t. XXV, p. 145, n° 1. 

1885. Bourciera helicinæformis Martens, Conchologische Mittheilungen, t. 1, p. 156. 

1887. Bourciera helicinæformis Cousin, Bulletin Société zoologique de France, t. XII, p. 273, n° 2. 

(Tirage à part, p. 87, n° 2.) 
1893. Bourciera helicinæformis Hinarco, Obras malacologicas, t. III, Moluscos America meridional, 

p- 117, n°0 197. 
1907. Bourciera helicinæformis GEerMaIN, Bulletin Muséum Hist. nat. Paris, p. 62, n° 1. 

© 
J 
En 

Coquille étroitement ombiliquée (ombilic presque entièrement recouvert par le 
bord columellaire), très globuleuse, un peu conoïde; spire courte, conique, compo- 
sée de 6 tours convexes à croissance d’abord assez lente et régulière, puis extrême- 
ment rapide; sommet un peu aigu; sutures médiocres; dernier tour énorme, très 

régulièrement convexe, bien développé en largeur, un peu ascendant à l’extrémité, 
formant plus de + de la coquille; ouverture subverticale, semi-ovalaire, anguleuse 

en haut, à bords externe et inférieur très largement convexes; péristome bien et 
régulièrement réfléchi, d’un blanc pur brillant intérieurement, jaunacé extérieure- 

ment jusqu’à sa jonction avec le dernier tour; bord columellaire subvertical, d’un 
blanc brillant, à bord largement concave du côté de l’ombilic, ce qui dessine une 
dent très aiguë à sa rencontre avec le bord inférieur de l’ouverture ('); bords 
marginaux réunis par une callosité bleuâtre assez marquée. 

Opercule profondément placé, paucispiral, d’un corné fauve brillant, bien coloré 
et subtransparent. 

Test assez épais, solide, un peu brillant, d’un corné fauve plus ou moins verdàtre, 
devenant olhvâtre au dernier tour; sommet rougeâtre; stries longitudinales déli- 

cates, serrées et bien régulières. | 
Hauteur : 9"%,5-10"®-11%m; diamètre maximum : 15"%-15,5-19""; largeur 

minimum : 10%%,5-12%%-13%m 5; hauteur de l'ouverture (y compris le péristome ): 
g"%-10%%,5-11"%: diamètre de l’ouverture : 9""-10""-10"", 

Cerro de San-Tadeo, chemin de Pachajal (DT River). 

Bourciera Frasert Pfeiffer. 

1859. Bourciera Fraseri Preirrer, Proceed. zoological Society of London, p. 28, n° 21, PI. XLIV, fig. 1. 

1865. Bourciera Fraseri Preirrer, Monogr. Pneum. vivent., t. III, p. 181, n° 2. 

{(*) Cette dent est, elle-même, légèrement réfléchie à son extrémité. 
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1870. Bourciera Fraseri H. Apams, Proceed. zoological Society of London, p. 375, n° 25. 
1879. Bourciera Fraseri Mizrer, Malakozool. Blätter, t. XXVI, p. 146, n° 4. 

1887. Bourciera Fraseri Cousin, Bulletin Société zoologique de France, t. XII, p. 273, n° 1. (Tirage 

à part, p. 87, n° 1.) 
1907. Bourciera Fraseri GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, p. 62, n° 1. 

Coquille étroitement ombiliquée, eonoïde-globuleuse un peu déprimée; spire 
médiocre, conique, composée de 4 tours et demi à à tours convexes, à croissance 
d’abord lente et régulière, puis extrêmement rapide; sommet un peu aigu; sutures 
médiocres, dernier tour énorme, formant plus des ? de la coquille, bien convexe- 

arrondi, bien développé en largeur, aussi convexe dessous que dessus, non 

ascendant à l’extrémité; ouverture peu oblique, subsemi-ovalaire, anguleuse en 
haut, à bords externe et inférieur très largement convexes; péristome régulière- 
ment réfléchi, d’un blanc pur très brillant intérieurement, jaunacé-verdâtre clair 
extérieurement et jusqu’à sa Jonction avec le dernier tour; bord columellaire 
exactement semblable à celui du PBourciera helicinæformis; bords marginaux 
assez rapprochés, bien convergents, réunis par une callosité d’un blanc bleuâtre. 

Opercule profondément placé, d’un corné rougeâtre brillant. 
Test assez épais, solide, d’un fauve corné rougeâtre ou olivâtre, finement strié; 

intérieur de l’ouverture blanchâtre. 
Diamètre maximum : 15%; diamètre minimum : 9"; hauteur: 8"",5; diamètre 

de l’ouverture (y compris le péristome) : 8"; hauteur de l’ouverture : 8m, 
On voit, par les descriptions comparatives précédentes, combien cette espèce 

est voisine du Bourciera helicinæformis. On l’en séparera : 
Par sa taille plus petite; par sa forme un peu moins globuleuse, plus déprimée 

par suite du plus grand développement transversal du dernier tour; par sa spire 
possédant un tour de moins; par son dernier tour non légèrement ascendant comme 
dans le Bourciera helicinæformis; enfin par sa coloration ordinairement plus rou- 
geätre. 

Cerro de San Tadeo, chemin de Pachajal (D' River). 

Famille des AMPULLARIIDÆ. 

Genre AMPULLARIA de Lamarck. 

Ampullaria solida Busch. 

Planche Il, fig. 11, et Planche IIL, fig. 12. 

1859. Ampullaria solida von dem Buscx, Proceed. zoolog. Society London, p. 168, n° 3. 
1879. Ampullaria solida Mirzer, Malakozoologische Blätter, t. XXVI, p. 149, n° 1. 

1887. Ampullaria solida Cousin, Bulletin Société zoologique France 1. XII, p. 278, n° 9. (Tirage à 

part, p. 92, n° 9.) 



GASTROPODES PROSOBRANCHES. 55 

Cette espèce, très sommairement décrite par von Dem Buscx qui la rapproche 
de l’Ampullaria Spencei Reeve ('), n’a jamais été figurée. J’en donne ici (PI. IT, 
fig. 11, et PI. IIT, fig. 12) une représentation d’après les exemplaires de Santa-Rosa 

qui présentent les caractères suivants : 
Coquille imperforée ou à peine subperforée, assez petite, de forme générale 

globuleuse-ovoïde un peu allongée; spire assez haute, composée de 4 tours bien 
convexes, étagés, à croissance rapide quoique régulière, séparés par des sutures 
profondes; sommet très obtus, érosé; dernier tour régulièrement ovalaire-convexe 
formant environ les trois quarts de la coquille; ouverture ovalaire-oblongue, plus 

grande que la demi-hauteur totale, anguleuse en haut, bien arrondie en bas et à 

bord externe largement convexe; péristome épaissi, à peine réfléchi, d’un blanc 
brillant; bord columellaire subconvexe, encrassé, réfléchi sur l’ombilic qu’il 

recouvre à peu près complètement, d’un blanc pur brillant; bords marginaux 

réunis par une callosité blanche, assez forte. 
Opercule d’un fauve marron, mince, concave, à nucléus rapproché du bord in- 

terne; orné de stries concentriques assez fortes et irrégulières. 
Test très épais, très solide, souvent malléé au dernier tour, d’un brun marron 

ou jaunacé plus ou moins teinté de vert olivâtre, parfois orné de bandes plus som- 
bres, très peu apparentes, visibles à l’intérieur de l’ouverture. Stries longitudinales 
assez espacées, fines et peu régulières. [Intérieur de l’ouverture d’un blanc assez 
brillant. 

Hauteur : 30""-33"m_33m"; diamètre maximum : 28""-29"m-3;"®: diamètre 

minimum : 20"%-27"%-21%%: hauteur de l’ouverture (y compris le péristome) : 
2078 5210-2908) diamètre de l'ouverture : 152%-75""-;5mm, 

Le sommet est toujours érosé. Certains exemplaires sont pourvus, au dernier 
tour, de grosses côtes anormales, fort peu régulières, mais très saillantes. 

Santa-Rosa (Musée de Madrid). 

Macas (Musée de Madrid). 

Ampullaria quinindensis Miller. P q 

1879. Ampullaria quinindensis Mirrer, Malakozool. Blätter, t. XXVI, n° 7, p. 151, Taf. XV, fig. 5. 

1887. Ampullaria quinindensis Cousin, Bulletin Société zoologique de France, t. XII, p. 277, n° 7. 

(Tirage à part, p. 91, n° 7.) 

Le test est, chez cette espèce, excessivement solide, très épais, d’un brun-marron 

assez sombre. L’exemplaire recueilli par River est fortement érodé; son sommet est 

d’un noir bleuâtre, légèrement brillant. Les tours, au nombre de 5, sont convexes- 

{*) Rezve (L.), Conchologia Iconica, Ampullaria, 1856, sp. 124. 
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arrondis et croissent avec une très grande rapidité : le dernier, tout à fait globuleux- 
convexe, forme, à lui seul, presque toute la coquille, et lui communique un aspect 
naticiforme tout à fait caractéristique. L’ouverture, médiocrement oblique, un 
peu anguleuse en haut, bien convexe en bas, est d’un violet rougeâtre assez brillant 
en dedans; son péristome à peine évasé, tranchant, présente, comme celui de 
l’Ampullaria Cousint Jousseaume (‘), un bord externe aigu, déjeté en dehors et taillé 
en biseau aux dépens de sa face interne. L’ombilic, large et profond, est limité 
par une angulosité très émoussée; enfin les bords marginaux sont réunis par 
une très forte callosité proéminente d’un blanc grisâtre. 

Hauteur : 46"; diamètre maximum : 51%"; diamètre minimum : 36°"; hauteur 

de l'ouverture (y compris le péristome) : 34""; diamètre de l’ouverture : 22". 
Comparé au type décrit par Mrzrer, l’exemplaire de la Mission River se 

distingue par sa taille plus forte, par son dernier tour encore plus développé en 
largeur et par son ouverture un peu plus oblique. Il ne s’agit bien évidemment ici 
que de variations individuelles. 

Équateur, janvier 4904 (DT River). 

Ampullaria Martinezi Hidalgo. 

Planche III, fig. 13. 

1866. Ampullaria Martinezi Hinarco, Journal de Conchyliologie, p. 345, PL XIV, fig. 5. 
1871. Ampullaria Martinezi Hiparco, Coleccion de las Memorias public. acerca de los Moluscos en 

el Journ. de Conchyliologie, Madrid, p. 7. 

79. Ampullaria Martinezi Mizrer, Malakozool. Blätter, t. XXVI, p. 151, n° 6. 

1887. Ampullaria Martinezi Cousin, Bulletin Société zoologique de France, t. XII, p. 277, n° 5. 

(Tirage à part, p. 91, n° 5.) 

1893. Ampullaria Martinezi Hinazco, Obras malacologicas, t. IT, Moluscos America meridional, p.39. 

Parfaitement décrite et figurée par HipaLzco, cette espèce possède un test épais, 
solide, d’un marron Jaunâtre clair, orné de stries médiocres et assez régulières. 
Une très légère angulosité s’observe autour de l’ombilic. L’exemplaire que J'ai 
sous les yeux mesure 49%" de hauteur, 44"" de diamètre maximum et 13"",5 de 

diamètre minimum. L'ouverture atteint 36%" de hauteur par 23"" de diamètre. 
L'opercule est d’un corné rougeâtre foncé, subtransparent, assez fortement 

concave, à nucléus rapproché du bord interne et situé un peu au-dessous du milieu 
de la hauteur; les stries sont fortes, inégales, très légèrement imbriquées, surtout à la 

face inférieure. Je donne ici (PI. III, fig. 13) une reproduction de cet opercule. 

Équateur (Musée de Madrid). 

(*) Jousseaume (Dr F.), Mollu ques nouveaux de la République de l'Équateur; Bulletin Société zoologique 

de France, t. XII, p.185, Pl TTL fe:.3. 

| 
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Ampullaria columbiensis Sowerby. 

Planche I, fig. 8. 

1851. Ampullaria columbiensis Sowergy in : Paicippr, Die Gattung Ampullaria in : Martini und 
Caemnirz, Syst. Conchylien Cabinet, p. 20, n° 23, Taf. V, fig. 5. 

1856. Ampullaria columbiensis REEvE, Conchologia Iconica, PI. V, fig. 25. 

1879. Ampullaria aff. columbiensis Mirrer, Malakozool. Bläiter, t. XXVI, p. 150, n° 4, Taf. VIII, 

fig. La-1b-Le. É 

1887. Ampullaria columbiensis Cousin, Bulletin Société zoologique France, t. XII, p. 276, n° 1. 

(Tirage à part, p. 90, n° 1.) 

Je rapporte à cette espèce deux coquilles qui m’ont été obligeamment commu- 
niquées par M. J.-G. Hipazao, le savant professeur de Malacologie de Madrid. 

La première mesure 35"® de hauteur maximum, 29" de diamètre maximum 
et 23%% de diamètre minimum. Son ouverture a 24"" de hauteur sur 15"" de 

diamètre. Comme taille (‘), comme forme générale et comme coloration, cet exem- 
plaire correspond parfaitement à la figuration de Puicippr. L'ouverture est seu- 
lement, en dedans, d’un marron plus brillant laissant voir, par transparence, les 

fascies dont la coquille est ornée. Le test, assez épais, solide, d’un vert olive un 

peu brillant, garni de fascies brunes, est orné de stries longitudinales obliques, 
irrégulières et très légèrement flexueuses. Le péristome, évasé et réfléchi, surtout 
dans le bas, est d’un blanc légèrement teinté de rose. 

La deuxième Ampullaire qui m'a été communiquée par M. Hiparco semble, 
à première vue, assez différente et se rapproche beaucoup plus de l’échantillon 
figuré par REEvVE sous le nom d’Ampullaria columbiensis. C’est une coquille de 
forme ventrue-globuleuse, possédant une spire peu élevée composée de 5 tours 

convexes, le dernier très grand, séparés par des sutures profondes. L'ouverture, 
régulièrement ovalaire, à bords assez rapprochés, est bordée par un péristome 
d’un magnifique rose orangé brillant. L’ombilic est assez large et profond; enfin 
le test, solide, un peu épais, est vert olive, orné de fascies fauves nombreuses, 

étroites et peu marquées. 
Par l’ensemble de ses caractères cette coquille rappelle beaucoup l’Ampullaria 

quitensis décrit, de la manière suivante, par Von DEM Buscu : 
« Testa globoso-ventricosa, solida, profunde et anguste umbilicata, spira exserta, 

anfractibus 5 convexis ad suturam impressis; virescens, obscure fasciata; aper- 
tura ovata, intus cinereo-striata; labrum vivide aurantio-rufum. 

Alt. 17”, lat. 14”; apertura 9”, longa 7” lata. 

(1) L’exemplaire figuré par Puririppr mesure 24" de hauteur et 24"",5 de diamètre maximum. Son ouver- 

ture a 25°" de hauteur pour 16°" de diamètre. 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (3). C.8 
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Hab. Ecuador. 
Distinguished by the fire-red lip. On the interior of the apertura are visible 

the indistinct bands of the exterior of the shell, as more or less distinct grey 
bands ('}). » 

Mais, comme l'espèce de Buscx n’a jamais été figurée, il me reste des doutes 

sur son identification avec l’Ampullaria columbiensis. En tous les cas, je figure ici 
la coquille du Musée de Madrid (PI. 1, fig. 8) qui mesure les dimensions sui- 
vantes : hauteur : 40"%,5; diamètre maximum : 59""; diamètre minimum : 27°"; 
hauteur de l’ouverture : 30""; diamètre de l’ouverture : 21", 

Entre les deux types que je viens de décrire, il existe des intermédiaires. Deux 
d’entre eux, notamment, ont été figurés par Mier (*). Il convient donc de tenir, 

dans le genre Ampullaria surtout, un très grand compte du polymorphisme des 
espèces. Leur nombre se réduira probablement dans d'importantes proportions 
lorsqu'on sera en possession de larges séries d'échantillons qui seules permettent 
une étude raisonnée des variations. Je signalerai enfin la curieuse analogie de forme 
que présente l’exemplaire du Musée de Madrid figuré 1ci (PI. I, fig. 8) avec les 
spécimens de l’Ampullaria occlusa Crosse et Fischer (*) déposés au Muséum d’His- 
toire naturelle de Paris et recueillis par M. pe Bocourr (‘) à Tanesco (Guatemala). 
Ils sont, en effet, sensiblement de même taille (°), mais la spire est encore plus 

courte, plus conique, à tours un peu moins convexes; l’ombilic est beaucoup plus 
étroit; l'ouverture, moins élargie, est plus anguleuse en haut; enfin le test est un peu 
moins foncé et le péristome d’un blanc pur. Ces différences sont, évidemment, 

appréciables; 1l m'a cependant paru intéressant de signaler l’analogie générale que 
présentent ces deux espèces dont la dispersion géographique est relativement 
distincte. 

Ampullaria Aulanteri Hupé et Deville. 

Planche III, fig. 7-8. 

1850. Ampullaria Aulanieri HuPé et Devirre, Revue et magasin Zoologie, p. 5, fig. 4. 

1857. Ampullaria Aulanieri Hupé, Mollusques voyage Castelnau Amérique du Sud, p. 69, PI. XIII, 

fig. 2-2a. 

(:) Buscn {DT Von dem), On some new Freshwater Shells from Ecuador and New-Grenad1, in the Collec- 

tion of Hugh Cuming; Proceed. zoological Society of London, 12 avril 1859, p. 168, n° 5. 

(?) Mivcer (Dr Konrap), Die Binnenmollusken von Ecuador; Malakozool. Blätter, t. XXVNI (Neue Folge, 

t. I), Taf. VIII, fig. la et 16. 

(3) Crosse et Fiscner; in : Journal de Conchyliologie, t. XX XVIII, 1890, p. 111 et : Études sur les Mollusques 

terrestres el fluviatiles du Mexique et du Guatemala, t. II, 1900, p. 244, n° 10; PL XLV, fig. 3, 3 a, 3b et 3c. 

(*) En 1867. 

(5) Ils mesurent : hauteur : 45"; diamètre maximum : 44"; diamètre minimum : 309""; hauteur de l’ouver- 

ture : 34°"; diamètre de l’ouverture : 22°", 
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Cette espèce du Pérou (‘) a été retrouvée dans les eaux douces des environs de 
Santa-Rosa (Équateur) par les naturalistes de l’Expédition espagnole dans l’Amé- 
rique du Sud. Elle m'a été obligeamment communiquée par M. J.-G. Hiparco 
que Je suis heureux de remercier ici. 

Les exemplaires de l’Équateur possèdent bien les caractères assignés par Hurt 
à cette espèce. Comparés au type du Pérou provenant du voyage de CASTELNAU et 
déposés au Muséum d'Histoire naturelle de Paris, ils ne présentent que peu de diffé- 
rences : la forme générale est un peu moins allongée, la spire est un peu plus co- 
nique et la scalarité des tours un peu plus accentuée, rapprochant ainsi la coquille 
de l’Ampullaria scalaris d’Orbigny (?). Il ne s’agit bien évidemment ici que de 
variations peu importantes dues à la diversité des localités d’origine. 

Le test des exemplaires du Musée de Madrid est mince, un peu fragile, brillant, 
d’un brun verdâtre assez clair, orné d’étroites fascies fauves assez nombreuses, 

mais en nombre variable. Les stries sont très fines, à peine obliques, légèrement 
onduleuses et bien rapprochées. L'intérieur de l’ouverture est d’un magnifique 
hlas violacé. Enfin l’opercule est concave, mince, léger, subtransparent, d’un corné 

blond un peu fauve autour du nucléus qui est bien rapproché du bord interne, 
orné de stries concentriques assez fortes, irrégulières et très inégales. Hauteur : 
39-40"; diamètre maximum : 35-35", 5; diamètre minimum : 26-26"; 

hauteur de l’ouverture : 28“%-3o"%: diamètre de l’ouverture : 16""-8mm, 

Santa-Rosa (Musée de Madrid). 

Sous le nom d’'Ampullaria Reyrei, Cousin (*) a décrit et figuré une espèce qui 
présente la plupart des caractères de l’Ampullaria Aulantert. C’est une coquille de 
même taille (‘), également ovalaire-allongée, pourvue d’une spire conique et scalari- 
forme (°). L’ombilic, large et profond, est extérieurement bordé, comme dans l’espèce 
de Huré, d’une forte angulosité venant former, à la base de l’ouverture, un angle 

{*) Le type a été recueilli dans le lac Cruz Playa, sur la rivière de l’Ucayali. 

(2) Ormiexy (Arcine D’) Voyage dans l’ Amérique méridionale, le Brésil, la République orientale de l’Urugay, 

la République Argentine, la Patagonie, la République du Chili, la République de Bolivia, la République du Pérou, 

exécuté pendant les années 1826, 1827, 1829, 1830, 1831, 1832 et 1833; t. V, part. III, Mollusques, Paris 1835- 

1843; p. 369, PL L, fig. 1-3. 

(3) Cousix (Aucusre), Faune malacologique de l'Équateur ; Bulletin Société zoologique de France; t. XIII, 

D 277 nt PL IN 69 77 (Mirage apart, p.93, n°42, Pl IV; 68.07) 

(*) Cousix (Loc. supra cit., 1887, p. 280, et à part, p. 94) donne les dimensions suivantes : « long. : 41°”; 

grand diamètre : 33"; petit diamètre : 16"" (il y a évidemment ici erreur manifeste; l’auteur a voulu écrire : 

26""). Ouverture : long. : 29°", larg. : 16"", » Ces mesures correspondent, comme on le voit, parfaitement à nos 

échantillons d’Ampullaria Aulaniert de Santa-Rosa. 

(5) Le test est orné « de stries presque effacées, très fines et serrées, découpées par des stries spirales, dont 

l’entrecroisement, avec les précédentes, forme de petites denticulations. » [Cousin (A.), Loc. supra cit., 1887, 

p. 279; tirage à part, p. 93.] Cette sculpture, qui est extrêmement délicate, s’observe également chez l’Ampul- 

loria Aulanieri. 
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nettement indiqué. Le dernier tour de spire, notablement moins anguleux aux 
environs de la suture, est également bien atténué en bas. Enfin le test, mince, 
assez résistant, luisant, très finement strié, d’une couleur jaune-vert ou olive, 

orné, sur le dernier tour, de plusieurs fascies d’un brun marron, rappelle absolu- 
ment celui de l’Ampullaria Aulanieri. Il est donc probable qu’en présence de 
matériaux suflisants, on sera conduit à réunir ces deux espèces. 

Famille des BYTHINELLIDÆ. 

Genre PALUDESTRINA d’Orbigny. 

Paludestrina ecuadoriana Miller. 

1879. Paludestrina Ecuadoriana Mirzrer, Malakozool. Blätter, t. XXVI, p. 153, n° 1, Taf. VIII, 

fig. 3a-3A-3B-3C. KA L € 

1887. Paludestrina Ecuadoriana Cousin, Bulletin Société zoologique 1C France, t. XII, p. 276, n° 2. 
(Tirage à part, p. 90, n° 2.) 

Très constante dans ses caractères, cette espèce se reconnaît aisément à sa spire 

régulièrement élevée, conique, composée de 6 tours. Son test est solide, recouvert 
d’un enduit marron foncé presque noir, nettement teinté de vert ('); les stries 
sont serrées, très fines, mais irrégulières; l’intérieur de l’ouverture est d’un bleu 
de Prusse foncé, assez brillant; enfin la taille est particulièrement constante. 

J’ai pu mesurer un grand nombre d’échantillons. Quelques-uns ont 6"",5 de 

hauteur pour 3,5 de diamètre maximum; mais la grande majorité des individus 
ont 7" de hauteur sur /4"" de diamètre (*). L'ouverture mesure 5"”,5 de hauteur 
sur 202 5:de larseur. 

Rivière Guayas, où cette espèce semble commune (Musée de Madrid). 

Famille des MELANIIDÆ. 

Genre HEMISINUS Swainson, 1840. 

Hemisinus guayaquilensis Petit de la Saussaye. 

1853. Melania Guayaquilensis Perir DE LA SaussaAye, Journal de Conchyliologie, t. IV, p. 157, 

PIN 0! 

(*) Dans sa diagnose, Mizzer (Loc. supra cüt., 1879, p. 153) écrit : « T'esta solidula.. albida, diaphana…. » 

sans doute parce qu’il n’a eu entre les mains que des échantillons ayant perdu leur épiderme. Tout le reste de 

sa description s'applique parfaitement à nos exemplaires. 

(2) Ces dimensions correspondent exactement à celles données par Mirzer. 
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1854. Melania osculata Vizza, Giorn. malacol., t. VIII, p. 113. 

1859. Melania Cumingu Reeve, Conchologia Iconica, sp. 23, fig. 23a-23 b. 

1859. Melania fusco-punctata Von dem Buscux, Proceed. zoological Society of London, p. 167, n° 1. 

21860 . Hemisinus aspersus REEvE, Conchologia Iconica, sp. 10 (synonymie citée par Bror). 

1866. Hemisinus Binneyi Tryxon, Amer. Journ. of Conchol., t. II, p. 8, PI. IL, fig. 8. 

1874. Hemisinus osculati Bror, Die Melaniaceen, in : MarTiN1 und CHEmnirz, System. Conchyl. Cabinet, 

« p. 379, n° 11, Taf. VIIL, fig. 8-8a-8b. 
1874. Hemisinus Guayaquilensis Bror, loc. cit., p. 380, Taf. XXXIX, fig. 6-6a. 

1879. Hemisinus osculati Mizrer, Malakozool. Blätter, t. XXVI, p. 160, n° 1, Taf. VII, fig. 6a-6 b-6c 

(var. 5 Saladensis). 
1887. Hemisinus osculati Cousin, Bulletin Société zoologique de France, p. 280, n° 1. (Tirage à part, 

p. 94, n° 1.) 

1907. Hemisinus guayaquilensis GERMAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, p. 63. 

J’ai repris le nom de PETIT DE LA SAUSSAYE qui a incontestablement la priorité. 
Comme on le voit par la synonymie ci-dessus, cette espèce est très variable, et 1l 
est probable qu'en présence de matériaux suffisants, il faudra ÿ réunir encore 
les Hemisinus Paz et Hemisinus simplex décrits et figurés par Tryon ('). 

Mizzer, qui paraît avoir eu entre les mains une importante série d'exemplaires 
provenant de localités diverses de l’Équateur, a montré qu’au point de vue de la 
taille, les échantillons mesuraient de 12“* à 22"" de hauteur pour g"" à 15"" 
de diamètre maximum. Il distingue, à ce sujet, une variété minuta (*), qui habite 
le Rio de Cachabi, et dont les dimensions sont les suivantes : hauteur : 12"" (pour 
2 tours de spire); 13"" (pour 3 tours de spire); diamètre : 8""-4""; hauteur 
de l’ouverture : 8""-4"®; diamètre de l’ouverture : 4"%-/rmm 5, 

Le test est généralement épais et de coloration sombre, mais il existe des spé- 
cimens qui ont un test plus mince, presque subtransparent et de coloration claire. 
Tel est le cas de la variété saladensis Miller (*). Dans cette coquille, l’épiderme est 
d’un jaune rougeâtre ou fauve, avec une bande infrasuturale olivâtre et, au dernier 
tour, trois zones spirales d’un rouge sombre. Les individus recueillis par le 
D' River ont, par contre, un test beaucoup plus sombre, à peu près noir, et 
correspondent à la variété nigra Miller (“). 

Les tours supérieurs sont généralement absents par érosion de la coquille souvent 
réduite à 2 tours et demi ou 3 tours de spire. MizLER a même signalé des échan- 
tillons du Rio Quininde qui ne possédaient plus que deux tours et d’autres, du 

{(*) Tryxow, Amer. Journal of Cocchology, 1866, p. 300, n° 4, PI. XX. fig. 6 (Hemisinus, Pazi), et p. 301, 

n° 5, PL XX, fig. 7 (Hemisinus simplez). 

(2?) Mrrer (DT K.), Loc. supra cit., 1879, p. 166 (Hemisinus osculati var. à minuta). 

(*) Mirzer (DT K.), Loc. supra cit., 1879, p. 164 (Hemisinus osculati var. $ Saladensis), Taf. VIL, fig. 6a 
6b-6c. 

(*) Mer (DT K.), Loc. supra cit., 1879, p. 165 (Hemisinus osculati var. y nigra). 
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Rio Tubulbi, qui n’en n'avaient plus que 1 et demi (‘). Cependant de tels 
spécimens restent, malgré tout, exceptionnels. 

Environ de Quito (DT River). 

Hemisinus simplex Tryon. 

1866. Hemisinus simplex Tryow, American Journal of Conchology, t. IT, p. 301, n° 5, PL XX, fig. 7. | 

1879. Hemesinus simplex Mizzer, Malakozool. Blätter, t. XXV, p. 167, n° 8. | 

1887. Hemisinus simplex Cousin, Bulletin Société zoologique de France, t. XII, p. 281, n° 2. (Tirage 

à part, p.95, n°022) 

POST RS QT 

Le test de cette espèce est épais, solide, d’un brun-marron très foncé, presque noir; 

il est orné de fascies interrompues, peu apparentes, beaucoup plus visibles à 
l’intérieur de l'ouverture où elles apparaissent noiïrâtres sur un fond bleu de Prusse 
un peu brillant. 

La taille est assez variable. J’ai noté les dimensions principales suivantes : 

Hauteur Diamètre Diamètre Hauteur de Diamètre de 

totale. maximum. minimum. l'ouverture. l'ouverture. 

D ee 13 mm $ mm 6 mm , 8 mm 4 mm 

DR EE 14 9 7 8 5 

CROSS NICE 15,9 10 8 9,9 H) 

Das Det ee 16 11 8,9 10 6 

CCS ON ee NS 12 9 11 7 

Le test est orné de stries fines, serrées et irrégulières; les premiers tours sont, 
le plus souvent, absents par érosion. . 

Archidona (Musée de Madrid). | 

Rivière Napo (Musée de Madrid). 

(1) Mrrxer (D K%), Loc. supra:cit., 1879; p. 163. 
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PÉLÉCYPODES. 

Famille des UNIONIDÆ. 

Genre ANODONTA de Lamarck, 1799. 

$ L. — Graparis Gray, 1847. 

Anodonta (Glabaris) oblusa Spix et Wagner. 

PI. IL, fig. 14-15. 

1827. Anodon obtusus Spix et WAGNER, T'estacea fluviatilia Baziliana, p. 30, n° 7, Tab. XXII, fig. 3-4. 

1836. Margarita ( Anodonta) obtusa LEA, À Synopsis of the Famuly of Naïades, p. 52. 

1838. Margarita ( Anodonta) obtusa Lea, À Synopsis of the Family of Naïades, p. 31. 

1844. Anodonta obtusa Porrez et MicaauD, Mollusques Mus. Douai, p. 144, PL LV, fig. 3. 

1852. Margaron ( Anodonta) obtusa LEA, À Synopsis of the Family of Naïades, p. 51. 

1853. Anodonta obtusa Kusrter, Die Gattung Anodonta, in : MarTiNI und CHemnirz, System. Conchyl. 

Cabinet, p. 8, n° 5, Taf. IL fig. 3-4. 

1857. Anodonta obtusa HuPré, Mollusques voy. Castelnau Amérique du Sud, p. 86, n° G. 

1867. Anodon obtusus Reeve, Conchologia Iconica, t. XVII, PI. XII, fig. 39. 

1870. Margaron ( Anodonta) obtusa LEA, À Synopsis of the Family of Naïades, p. 82. 

1875. Anodonta obtusa Cressin, Die Gattung Anodonta, in : Marrini und Cuemnirz, System. Conchyl. 
: Cabinet, p. 170, Taf. LVI, fig. 1-2. 

1890. Anodonta obtusa Partez, Catalog der Conchylien-Sammlung, t. III, p. 182. 
1900. Glabaris obtusus Simpson, Synopis of Naïades, Proceed. Unit. st. Nation. Museum, t. XXII, 

p. 931. 

Cette belle espèce du Brésil n’avait pas encore été signalée de la République de 
l'Équateur. 

Le type est une coquille relativement renflée, un peu courte, possédant une région 
postérieure très développée en hauteur. Le test est épais, solide, d’un magnifique 
vert émeraude très brillant, passant au brun jaunacé clair vers les bords inférieur 
et antérieur. Il est, en outre, orné de radiations vertes plus sombres que le fond et 
plus nombreuses vers la région postérieure. Les sommets sont recourbés et assez 
saillants. Les stries d’accroissement sont médiocres, irrégulières, un peu lamelleuses 
inférieurement. Enfin la nacre est bleutée, très irisée. 

Longueur : 44"%,5; hauteur maximum : 39"%, à 7"% des sommets; épaisseur 
maximum : 24%", Un autre exemplaire mesure 39"" de longueur, 25"" de 
hauteur et 16" d'épaisseur maximum. 
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Cette espèce a été, en général, mal figurée par les auteurs. Le dessin de l’Icono- 
graphie de REEVE rend assez exactement le profil de la coquille, mais la coloration 
est beaucoup trop sombre. Le même défaut se retrouve dans les figures du Sys- 
tematische Conchylien-Cabinet données par CLessiN. Quant aux figurations anté- 
rieurement données par Küsrer dans le même Ouvrage, elles sont tellement 
mauvaises, qu’il est impossible d'y reconnaître l’espèce. 

Huré (') a figuré une coquille qui correspond très exactement, comme forme 
générale et comme coloris, à nos exemplaires. La seule différence est que le test 
des individus vus par Hupé est orné de petites taches anguleuses noirâtres. 
L'auteur trouve ce caractère suffisant pour créer une espèce nouvelle sous le nom 

d’Anodonta litturata, reprenant ainsi un vieux nom de variété tout d’abord imposé 
par Spix et WAGner (>?). 

L’Anodonta litturata possède, en outre, une forme plus comprimée. C’est égale- 
ment le cas des exemplaires de l’Équateur, mais je ne crois pas, cependant, qu’il 
soit possible de séparer, autrement qu’à titre de variété, l’Anodonta litturata de 
l’Anodonta obtusa. C’est également l'avis de Simpson lorsqu'il écrit : « Hupé is 
certain that this is different from obtusus, and says that the small angular marks 
on its surface are very distinct; that it is thinner and less inflated. I doubt whether 
it is more than a variety of obtusus (*). » 

Bodegas (Équateur) (Musée de Madrid). 

Rio Daule (Équateur) (Musée de Madrid). 

Anodonta (Glabaris) napoensis Lea. 

Planche II, fig. 3-4. 

1868. Anodonta Napoensis LEA, Proceed. Acad. nat. sc. of Philadelphia, 1. XII, p. 162. 

1868. Anodonta Napoensis Lxa, Journ. Acad. natur. sc. of Philadelphia, t. VI, p. 324, PL LIII, 

fig. 137. 

1869. Anodonta Napoensis LEA, Observat. on the genus Unio, t. XII, p. 84, PL LIIT, fig. 137. 

1870. Margaron (Anodonta) Napoensis LEA, A Synopsis of the Family of Naïades, 4° édit., p. 80. 

1876. Anodonta Napoensis Cressin, Die Gattung Anodonta; in : MarRTINI und CHEMNiTz, System. 

Conchyl. Cabinet, p. 116, n° 85, Taf. XXXIV, fig. 3-4 (*). 

(*) Huré (IL), Animaux nouveaux ou rares recueillis pendant l’expédition dans les parties centrales de 

l'Amérique du Sud, de Rio de Janeiro à Lima, et de Lima au Para; exécutée par ordre du Gouvernement français 

pendant les années 1843 à 1847, sous la direction du comte Francis de Castelnau; Mollusques, p. 87, n° 8, PI. XVII, 

fig. 4 (Anodonta litturata). 

(2?) Srix et Wacxer, Teslacea fluviatilia Brasiliana, etc.; 1827, Tab. XXI, fig. 4 (Anodon obtusus, var. 

8 litturatus). | 
($) Simpson (C.-T.), Synopsis of the Naïades, or pearly fresh water mussels; Proceed. unit, st. national 

Museum, t. XXII, 1900, p. 931, note 2. 

(*) Ces figures sont moins bonnes que celles de LEA précédemment citées; les sommets ne sont pas assez 

proéminents et le coloris trop clair. 
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1887. Anodonta Napoensis Cousin, Bulletin Soc. zoologique de France, t. XII, p. 285, n° 2. (Tir. à part, 

p. 99, n° 2.) ë 

1890. Anodonta Napoensis Partez, Catalog der Conchylien-Sammlung, t. III, p. 182. 

1900. Glabaris napoensis Simpson, Synopsis of the Naiades, Proceed. Un. St. national Museum, 

t. XXII, p. 920. 
Ce _ —… 

iCette espèce appartient à un groupe d’Anodontal| Anodonta ( Glabaris) crispata 
Bruguière ('), Anod. ( Glab.) trigona Spix (*), Anod. ( Glab.) tenebriocosa Lea (*), 
Anod. (Glab.) pastasana Clessin (‘), etc.| très répandues dans l'Amérique du 
Sud. C’est une coquille dont le test, très épais, solide, un peu pesant, d’un brun 
noirâtre très sombre, est fort obscurément orné de radiations étroites, peu visibles, 

plus nombreuses à la région antérieure. Les stries assez fortes, irrégulières, sont 
plus saillantes à la partie antérieure; les sommets, bien proéminents chez les 

jeunes, sont fortement érodés chez les individus bien adultes et, a fortiori, chez les 

vieux spécimens. L'intérieur de la coquille est garni d’une nacre foncée, d’un gris 
bleuâtre, un peu plombée, bien 1risée (). Longueur maximum : 56"%-Gimm; 
hauteur maximum : 28"%-30%% à 10" et à 12%" des sommets; hauteur sous 

les sommets : 26%%,5-28"%: ]ongueur de la région antérieure : 17"",5-17"; longueur 
de la région postérieure : 41"®-45"%": épaisseur maximum : 18"m-27mm, 

Rivière Unuyacu (Musée de Madrid). 

Je rapporte à cette même espèce, comme forme jeune, un exemplaire du Musée 
de Madrid recueilli dans la même localité que les précédentes. C’est une coquille 
longue de 43", haute de 23" (à 13% 25 des sommets), et épaisse de 14". Son 
test est plus mince, plus léger, plus clair que dans le type; il est orné de stries 
plus fines, un peu plus régulières et plus soyeuses; les sommets, exactement de 
même forme, sont plus saillants mais également excoriés, montrant une nacre 
irisée et plombée. Enfin la forme générale est semblable à celle des individus 
adultes, c’est-à-dire bien elliptique, mais avec une crête dorsale un peu plus 
saillante. 

(*) BrucuiÈre, Sur une nouvelle coquille du genre de l'Anodontite (Anod. crispata); Journ. d'Histoire 

naturelle, 1792, t. I, p. 131; — et REEvE, Conchologia Iconica; Anodon, t. XVII, 1867, PI. X, fig. 27. 

(2) Srix et Wacner, Testacea fluviatilia Brasiliana, etc.; 1827, p. 29, Tab. XXII, fig. 2. 

(5) Lea (L.), Observations on the genus Unio, etc.; Trans. Americ. Philos. Society, t. V, 1834, p. 78, PI. XIII, 

fig. 36. 

(*) Czessix in Mirrer (K.), Die Binnenmollusken von Ecuador; Malakozool. Blätter, t. XXNI (Neue 

Folge, t. I), 1879, p. 173, Taf. XI, fig. 1. 

(5) Lea dit pourtant : « . nacre pale green and not iridescent », sans doute parce qu'il a fait sa description 

sur de vieux échantillons. [Lea (1.).— Observations on the genus Unio; together with descriptions of new species 

in the Family Unionidae, and descriptions of new species of the Melanidae and Paludinidae; Vol. XII, Philadelphie, 

1869, p. 85.] 

Arc de méridien équatorial, 1. IX, (3). C.9 
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Anodonta (Glabaris) Hidalgot Germain nov. sp. ('). 

Planche III, fig. 5-6. 

1908. Anodonta { Glabaris) Hidalgoi GERMaAIN, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, t, XIV, p. 64. 

Coquille de taille moyenne, subquadrangulaire-allongée, médiocrement globu- 
leuse, à peine baillante en avant et en arrière, terminée par un rostre court placé 
très bas; bord supérieur subrectiligne dans une direction descendante, s’infléchis- 
sant assez rapidement à partir de l’angle postéro-dorsal jusqu’au rostre suivant une 
ligne un peu courbe; bord inférieur à peine subconvexe, très légèrement sinueux, 
presque parallèle au bord supérieur; région antérieure courte, arrondie, décurrente 
dans le bas; région postérieure 2 fois et demie aussi longue que l’antérieure, 
très peu atténuée et subtronquée; sommets érodés, laissant voir une nacre 

plombée bien irisée, arrondis, un peu comprimés et assez saillants; crête dorsale 
atténuée au voisinage des sommets, devenant obsolète vers la région postérieure; 
ligament marron foncé, brillant, assez fort, long de 14"; charnière très légèrement 

arquée, à peine calleuse; impressions musculaires : antérieure subelliptique, assez 

profonde, postérieure extrêmement faible, palléale presque nulle. 

Test épais, solide, relativement pesant, orné de stries concentriques irrégulières, 

assez fines, un peu feuilletées dans le bas et vers la région postérieure; épiderme 
d’un brun marron brillant devenant couleur rouille postérieurement; intérieur 
recouvert d’une très belle nacre d’un bleu verdâtre fortement irisée. 

Longueur maximum : 44"M-45%m; hauteur maximum : 272-2600 à 100061 | 

19% des sommets; hauteur sous les sommets : 25#-2/4"m 55; longueur de la région 

antérieure : 14“%-15"%; longueur de la région postérieure : 33-33": épaisseur 
maximum Pre 06 no 

Cette espèce se rapproche de l’Anodonta solidula Hupé (?), dont elle se distingue 
par sa taille beaucoup plus petite; par sa forme générale moins allongée, plus 

franchement quadrangulaire (l’espèce de Hupré est elliptico-ovalaire), avec une 
région postérieure bien plus courtement tronquée; par ses sommets plus saillants; 

(1) Je suis heureux de dédier cette espèce à mon ami, le D' J.-G. Hipazco, le savant naturaliste espagnol 

bien connu par ses nombreux travaux malacologiques. 

(?) Huré (H.), Animaux nouv. rares Amérique du Sud voyage Castelnau, etc. Mollusques, 1857, p. 88, 

n° 12, PL XVIIL fig. 2; et HuPé et Devizre, Magasin Zoologie, 1850, p. 644, PI. XVI, fig. 2. Cette 

espèce, également figurée par LEA sous le nom d’Anodonta Wheaileyi (LEA, Observations on the Genus 

Unio, etc., t. V, 1852, p. 43, PI XXVI, fig. 49), est fort probablement synonyme de l’Anodonta | Glabaris) 

elongata Swainson (Zoological Illustrations, 17e série, t. III, 1823, PI. CLXX VI). C’est d’ailleurs l’opinion de 

Simpson | Synopsis of the Naiades, or peurly fresh-water mussels; Proceed. of the United States National Museum 

(Smithsonian Institution), t. XXII, 1900, p. 928]. 
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par sa région antérieure plus décurrente à la base; enfin par son test plus solide, 

de coloration différente. 

Rapprochée de l’Anodonta Mortoniana Lea ('), on l’en séparera : 
Par sa taille plus petite; par sa forme subquadrangulaire; par ses bords sub- 

parallèles avec le bord inférieur beaucoup moins convexe; par ses sommets nlus 
antérieurs; par sa région postérieure de forme différente; etc. 

Équateur (Musée de Madrid). 

Genre MYCETOPODA d’Orbigny 1835 (?). 

Mycetopoda siliquosa Spix. 

1827. Anodon siliquosus Spix in : Spix et WAcneR, T'estacea fluviatilia Braziliana, p. 30, PI. XXII, 

fig. 3. 

1835. Mycetopoda siliquosus D'OrBIGNY, Revue et magas. Zoologie, p. 41. 

1836. Platiris (Iridina) siliquosa LEA, À Synopsis of the Family of Naiades, 17e édit., p. 56. 

13338. Platiris (Iridina) siliquosa Lea, À Synopsis of the Family of Naiades, 2€ édit., p. 34. 
1843. Mycetopus siliquosus D'OrBIGNY, Voyage Amérique méridionale; Mollusques, p. 601, PI. LXVII, 

fig. 1-3. 

1852. Platiris (Mycetopus) siliquosus LEA, À Synopsis of the Family of Naiades, 3° édit., p. 56. 

1353. Anodonta siliquosa KUsrer, Die Gattung Anodonta, in : Marrint und Cnemnirz, System 

Conchyl. Cabinet, p. 35, n° 17, Taf. VIII, fig. 3. 
1357. Mycetopus siliquosus H. et A. Apams, Gener. rec. Moll., t. IT, p. 505; t. III, PI CXVIIT, fig. 1. 

1868. Mycetopus siliquosus REEVE, Conchologia Iconica, t. XVI, PI. I, fig. 2, et PL III, fig. 2a. 

1870. Platiris (Mycetopus) siliquosus LEA, À Synopsis of the Family of Naiades, 4° éd., p. 90. 

1875. Mycetopus siliquosus CLessin, Die Gattung Anodonta, in : Marrint und Cnemnirz, Systém 

Conchyl. Cabinet, p. 200, n° 1, Taf. LXVIII, fig. 2-4, et Taf. LXIX, fig. 1. 

1879. Mycetopus siliquosus Mizrer, Malakozool. Blätter, t. XXVNI, p. 174, n° 1. 

1887. Mycetopus siliquosus Cousin, Bulletin Soc. zoologique France, t. XII, p. 283, n° 2. (Tirage à 

part, p. 97, n° 2.) 

1390. Mycetopus siliquosus Partez, Catalog der Conchylien-Sammlung, t. III, p. 187. 
1900. Mycetopoda siliquosa Simpson, Synops. of Naiades, Proceed. Unit. St. nation. Museum, t. XXII, 

p. 934. 

L’exemplaire que j'ai sous les yeux correspond parfaitement à la Planche VIII, 
figure 3, de l’Ouvrage de MarrTini et CHemnirz : c’est donc dire qu’il est largement 
et obliquement tronqué à sa partie postérieure. Les sommets sont situés au quart 
de la longueur; ils sont excoriés et laissent voir une nacre un peu plombée. Le test, 

( Lea (L.), Observations on the genus Unio, etc.; Transact. American Philos. society; t. V, p. 80, PI. XTIT, 1 
} 

37. fi a 
(2) C’est avec raison que Simpson [Synopsis of the Na'ades, or pearly fresh-water mussels (Proceed. of 

the Nation. Museum, t. XXII, 1900, p. 933, note 1)] a repris le nom de Mycetopoda proposé par d’Orbigny, 

en 1835. 
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très mince, léger, est d’un vert pâle au centre, passant au vert olive lavé de jaune 
à la partie inférieure et au brun couleur rouille vers le bord postérieur. Les stries 
d’accroissement sont irrégulières : d’abord assez fines, elles deviennent plus fortes 
et lamelleuses inférieurement; elles sont comme foliacées le long du bord posté- 
rieur. La nacre est d’un beau bleu, bien irisée. 

Longueur : 76"®; hauteur maximum : 29%", à 38%" 5 des sommets; épaisseur 

MARIN 4e NO) 

Rivière Unuyacu (Collect. du Musée de Madrid). 

(1) Cet échantillon est certainement jeune: les spécimens adultes mesurent jusqu’à 140"" de longueur. 
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Journal de Conchyliologie, t. LIITI, p. 317-318. 

ANGas (G.-F.). 
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Proceed. Zoological Society of London, p. 311-314, PI. XVIIT. 

Broperip (W.-J.). 

1832. — Characters of new species of Mollusca and Conchifera collected by M. Cuming. 

Proceed. Zoological Society of London, p. 25-33 et p. 104-108. 
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1859 (12 avril). — On some new Freshwater Shells from Ecuador and New-Grenada, in the 
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Bulletin de la Soc. zoologique de France, t. XII, p. 187-287, PI. IIT-IV; tirage à part, 

in-8, 110 pages, 2 planches. 

Duxxer (G.). 

1882. — Molluscis nonnullis terrestribus Americæ australis. 

Jahrbücher der Deutschen Malakozoologischen Gesellschaft, t. IX, p. 377-380, Taf. XI. 
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1907. — Sur quelques Mollusques de la République de l’Équateur. 
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1866. — Description d’un Cyclophorus nouveau. 

Journal de Conchyliologie, t. XIV, p. 273, PL VIII, fig. 5. 
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(1) Je n’ai indiqué, dans cet Index, que les Ouvrages traitant plus spécialement de la faune de l’Équateur 

et que j'ai eu l’occasion de citer dans mon travail. 



C.70 MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES. 

1867. — Description d’espèces terrestres nouvelles de la République de l’Équateur. 
Journal de Conchyliologie, t. XV, p. 71, PL I. 

1867. — Description d’espèces nouvelles. 
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JoussEAUME (F.). 
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Bulletin de la Soc. zoologique de France, t. XII, p. 165-186, PI. ITT. 
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Bulletin de la Société philomathique de Paris, 9 série, t. IT, n° 1, p. 5-44, PI. I. 

LEA (Isaac). 

1869. — Observations on the Genus Unio; together with descriptions of new species in the 
Family Unionidae, and descriptions of new species of the Melanidae and Paludinidae. 
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Philadelphia, Vol. XII, 1869, in-4. 

L 

| 

È 
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Taf. XXXI-XXXII. 

Mizzer (Dr K.). 
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Paris, Bertrand, gr. in-4, t. V, 3° partie, Mollusques, 758 pages avec 85 planches 

coloriées. 

Preirrer (Dr L.). 

1852 (9 mars). — Descriptions of sixty-six new Land Shells, from the Collection of H. Cu- 

MING, Esq. 

Proceed. Zoological Society of London, p. 56-70. 

1852 (14 décembre). — Descriptions of nineteen new species of Land Shells, collected by M. Bour- 

ciEr, Consul general, Quito. 

Proceed. Zoological Society of London, p. 151-156. 

1855 (26 juin). — Descriptions of thirty-eight new species of Land Shells, from the Collection 

of H. Cuminc, Esq. 

Proceed. Zoological Society of London, p. 111-119. 

1859 (11 janvier). — Descriptions of twenty-seven new species of Land Shells, from the Collec- 
tion of H. Cumine, Esq. 

Proceed. Zoological Society of London, p. 23-30, PI XLIII-XLIV. 

1860 (28 février). — Descriptions of thirty-six new species of Land Shells from M. H. Cumine’s 

Collection. 

Proceed. Zoological Society of London, p. 133-141, PL L-LI. 

Reeve (L.). 

1859 (8 mars). — Descriptions of two new species of Bulimus from the Collection of M. de Burex. 

Proceed. Zoological Society of London, p. 123-124. 

SmiTx (En.-A.). 

1377 (10 avril). — Descriptions of new species of South-American Helicidae in the British 
Museum. 

Proceed. Zoological Society of London, p. 361-365, PI. XXXIX. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE I. 

FrG. 1. — Veronicella Riveti Germain; Exemplaire de la Galia, Yaguachi. Légèrement grossi. | 

Fic. 2, — Veronicella alausiensis Germain; exemplaire de Alausi conservé dans l'alcool. Légèrement | 

grossi. a grandeur naturelle. 

Fc, 3. — Veronicella ulausiensis Germain. Œufs, grossis 4 fois. Lh 

FiG. 4, — Veronicella Riveti Germain. Tube digestif X 10 : à À 

a bulbe buccal; b œsophage; c jabot; d estomac; e intestin; f rectum intratégumentaire; 

g glande salivaire; hh canal excréteur des glandes salivaires; à masse antéro-stomacale du 

foie; i masse postéro-stomacale du foie; 7] canaux excréteurs du foie. 1 

Fic. 5. — Veronicella Riveti Germain. Appareil génital X 10 : 

ab bulbe buccal; æ œsophage; j jabot; cd canal déférent; gm glandes multifides; p pénis; | 

mr muscle rétracteur du pénis; or organe annexe; org partie glandulaire de l’organe annexe. 

Fiac. 6. — Veronicella Riveli GERMAIN. Appareil génital X 10 : 

gh glande hermaphrodite; cd canal déférent; c’d’ commencement de la partie intratégumen- 

taire du canal déférent; ga glande albuminipare; ov oviducte; 0’#’ partie terminale de 

l’oviducte différencié en vagin; à intestin; r rectum. 

Fic. 7. — Coupe demi-schématique au travers de la partie postérieure droite du corps intéressant le rectum 

et l'appareil pulmonaire. Grossissement : 30. 

i rectum; p organe pulmonaire; { trabérules divisant la cavité pulmonaire ; e épithélium 

du rectum; €” épithélium de la cavité pulmonaire; m fibres musculaires longitudinales; 

l lacunes; Æ épithélium. 

Fic. 8. — Ampullaria columbiensis Pnicippr (— Ampullaria quitensis Buscn?). Exemplaire de Guayaquil; 

grandeur naturelle [Musée de Madrid]. 

PLANCHE Il, 

Fic. 1-2, — Drymæus Peeli REEvVE, Exemplaire du Muséum de Paris; grandeur naturelle. 

Fi. 3-4. — Anodonta (Glabaris) napoensis LEA, Rivière Unuyacu; grandeur naturelle (Exemplaire du 

Musée de Madrid, communiqué par M. J.-G. Hipazco.) # 

Fic. 5. — Bocourtia fasciala pe RocueBrune [— Bulimulus (Scutalus) anthisanensis PFEIFFER, jeune]. i 

Type de l’auteur, au Muséum de Paris; grandeur naturelle. 

Fig. 6-7. — Pleikocheilus cardinalis PreirFEer, San Tadeo, cordillière de Pachajal; grandeur naturelle. 

Fic. 8-9-10. — elix (Isomeria) equestrata MoricanD, Abañin, vallée du Rio Jubones; grandeur naturelle. 

Fic. 11. — Ampullaria solida Buscn. Santa Rosa ( X 1 1/2) [Exemplaire du Musée de Madrid.] 

PLANCHE Ill. 

F1G. 1-2. — Drymæus napo Ancas; Guila, grandeur naturelle. 

Fic. 3-4. — Drymæus quadrifasciatus Axcas; Guila; grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. ag) 

5-6. — Anodonta (Glabaris) Hidalgoi GErMaIN; exemplaire communiqué par M. J.-G. Hinarco, du 

Musée de Madrid. 
7-8. — Ampullaria Aulanieri Hupé; Santa-Rosa; grandeur naturelle. (Exemplaire communiqué par 

M. J.-G. Hipazco.) 

9-10-11. — Cyclophorus nigrofasciatus Mizrer; Pachajal; grandeur naturelle, 

12. — Ampullaria solida Buscu; Santa-Rosa; grandeur naturelle. (Exemplaire communiqué par M. J.-G. 

Hipazco.) 

13. — Ampullaria Martinezi Hiparco. Opercule, grandeur naturelle. 

14-15. — Unio (Glabaris) obtusa Spix et Wacner; Bodegas, grandeur naturelle. { Exemplaire com- 

muniqué par M. J.-G. Hipazco.) 

PLANCHE IV, En 

1-2. — Bulimulus (Scutalus) quitensis PrEIFFER, variété rufescens Germain. Cuguja; 1 a, grandeur 

naturelle. 

3-4. — Drymæus ambustus REEvE; Casitagua, chemin de Calacali; a, grandeur naturelle. 

5-6. — Physa Gualbertoi Cousin; Collections du Muséum; 4, grandeur naturelle. 

7-8. — Synapterpes (Zoniferella) Riveti GErMaIN, variété bizonalis GErMaAIN; Cerro de San Tadeo. 

chemin de Pachajal; a, grandeur naturelle, 

9-10. — Synapterpes (Zoniferella) Riveti Germain; Cerro de San Tadeo, chemin de Pachajal; a, gran- 

deur naturelle. 

11-12. — Bocourtia lymnaeformis De RocneBrune [| — Bulimulus (Scutalus) anthisanensis PrEIFFER |; 

type de l’auteur, au Muséum de Paris; grandeur naturelle. 

13-14. — Bulimulus (Scutalus) subfasciatus Preirrer; Paramo du Pichincha; grandeur naturelle. 

15 16. — Drymæus (Antidrymæus) Joubini GErmaix. Exemplaire grossi; 4 grandeur naturelle. 

17-18. — Drymæus equatorianus Smirn, variété elata Germain. Exemplaire grossi recueilli à Cerro de 

San Tadeo, chemin de Pachajal; a grandeur naturelle. 
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MOLLUSQUES MARINS RECUBILLIS PAR M. LE D° RIVET 

A PAYTA (PÉROU); 

ÉpouarD LAMY. 

Un petit lot de Mollusques marins, comptant une quarantaine de formes, a été 
recueilh par M. le DT Rivet à Payta, dans le nord du Pérou. La faune malacolo- 
gique de cette région du Pacifique est connue depuis longtemps : elle a été notam- 
ment étudiée par d'Orbigny qui a fondé plusieurs espèces sur des spécimens origi- 
naires précisément de cette même localité. 

La collection réunie par M. Rivet ne comprend qu’un petit nombre d'individus 
pris vivants : elle renferme surtout des coquilles roulées et décolorées, à l’état 
fossile ou sub-fossile, provenant d’une plage soulevée qui forme une falaise au- 
dessus de Payta. 

GASTROPODES. 

BuLLaA aAspErsA A. Adams. 

1355. Bulla aspersa A. Anams, in Sowergy, Thes. Conch., t. II, p. 578, PI. CX XIII, fig. 78. 

1363. Bulla aspersa À. Ad., Rezve, Conch. Icon., t. XVI, Bulla, PI. VI, fig. 18. 

1393. Bulla aspersa À. Ad., Prcsery, in Tryon, Man. Conch.,t. XV, p. 341, PI XXXVI, fig. 25-26. 

1393. Bulla aspersa À. Ad., Hiparco, Cat. Gaster. mar. Amer. mer., Obras Malac., III, p. 391. 

1896. Bulla aspersa À. Ad., Maerzze, Observ. sur le g. Bulla, Bull. Soc. Philom. Paris, 3° série, 

NET, p. 115. 

Un spécimen sub-fossile. — [Payta (A. Adams).| 
Indépendamment du Pérou, J. Mabille cite encore cette espèce de Zanzibar et 

de Cochinchine. 
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OLivA PERUvVIANA Lamarck. 

1810. Oliva peruviana LaAmaArcx, Ann. Mus., t. XVI, p. 317. 

1822. Oliva peruviana Lamarck, Anim. s. vert., t. VII, p. 427. 

1835-46. Oliva peruviana Lk., D’'OrBiGNy, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 419. 

1848. Oliva coniformis Paizippr, Abbild. Conch., t. III, p. 53, Oliva, PI. I, fig. 5-7. 

1878. Oliva perusiana Lk., WeiNKAUFF, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab., p. 94, PI. XX V, fig. 1-6. 

1897. Oliva peruviana Lk., Hipazco, Mol. Via]. Pacif., Gaster., Obras Malac., III, p. 540. 

Un individu roulé. — | Pérou et Chili. | 

OLIVELLA COLUMELLARIS Sowerby. 

1825. Oliva columellaris SowrrB8y, Cat. Sh. Tankerv., App., p. xxx1v. 

1835-46. Olivina columellaris Sow., D'OrBiGNY, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 419. 

1852. Oliva columellaris Sow., Soureyer, Voy. «Bonite », Zool., t. II, Moll., p. 361, PI. XLV, fig. 25-27. 

1871. Oliva columellaris SowerBy, Thes. Conch., IV, Oliva. p. 28, PI. CCCXLIIT, fig. 348-349. 

1878. Olivella columellaris Sow., Weinkaurr, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab., Oliva, p. 116, 

PI XXXI, fig. 1-2,*et p. 151, Pl XX XVII Me 13. 

1897. Olivella columellaris Sow., Hipazco, Mol. Via]. Pacif., Gaster., Obras Malac., IIT, p. 537. 

Quatre individus dans l’alcool. — | Payta (d’Orbigny).] 

TRITONIDEA FUsIFoRMIS Blainville. 

1832. Purpura fusiformis Braixvizie, Nouv. Ann. Mus., t. I, p. 229, pl. XI, fig. 7. 

1835-46. Fusus purpuroides D'OrBiGnY, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 448, PI. LXIIT, fig. 1. 

1846. Purpura d'Orbignyi Reeve, Conch. Icon., t. III, Purpura, PI VIL fig. 32. 

1847. Fusus purpuroides d'Orb., Paiziprr, Abbild. Conch., t. IT, p. 194, Fusus, PI. IV, fig. 5. 

1852. Buccinum fusiforme Blv., SoureyeT, Voy. « Bonite », Zool., t. II, p. 608. 

1854. Fusus fusiformis BIv., HuPé, in Gay, Hist. Chile, Zool., t. VIII, p. 170. 

1858. Neptunea fusijormis Blv., H. et A. Apams, Gen. Moll, t. I, p. 80. 

1879. Pollia fusiformis BIv., Hipazco, Mol. Via]. Pacif., IT, Univ. Mar., p. 18. 

1881. Melongena fusijo rmis Blv., Tryo, Man. Conch., t. III, p. 109, PI. XLII, fig. 216-218. 

1897. Tritonidea fusijor mis Blv., Hiparco, Mol. Viaj. Pacif., Gaster., Obras Malac., III, p. 515. 

Trois individus fossiles. — [Payta (d’Orbigny).] 

COLUMBELLA LANCEOLATA Sowerby. 

1832. Columbella lanceolata Sowersy, Proc. Zool. Soc. London, p. 116. 

1855-46. Columbella lanceolata Sow., D'OrBIGNY, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 430. 

1859. Columbella lanceolata Sow., REE ve, Conch. Icon., t. XI, Columbella, PI. I, fig. 3. 

Un individu roulé et brisé. — | Payta (d’Orbigny).] 

| 
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CoLuMBELLA (ANACHIS) RUGULOSA Sowerby. 

1844. Columbella rugulosa Sowergy, Thes. Conch., I, p. 133, PL XXXIX, fig. 131. 

1858. Columbella rugulosa Sow., Reeve, Conch. Icon., t. XI, Columbella, PI. XIV, fig. 71. 

1897. Columbella rugulosa Sow., Hipazco, Mol. Viaj. Pacif., Gaster., Obras Malac., IIT, p. 562. 

Dix individus dans l'alcool. — [Santa Elena, Équateur. | 

PurpurA cHocozATumM Duclos. 

1832. Purpura chocolatum Ducros, Ann. Sc. Nat., t. XXVI, p. 108, PL IT, fig. 7. 

1832. Purpura chocolatum Ducl., Bzainvizze, Nouv. Ann. Mus., t. I, p.240, PL XI, fig. 2-3. 

1835-36. Purpura chocolatum Ducl., Kiener, Spée. Coq. viv., Purpurifères, g. Pourpre, p. 98, 

PL XXVI, fig. 70. 

1835-46. Purpura chocolatum Blv., d'OrBieny, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 436, PL LXI, fig. 1-3. 

1844. Purpura chocolatum Ducl., DesxAyes, in Lamarck, Anim. s. vert., 2€ éd., t. X, p. 106. 

1893. Purpura chocolatum Ducl., Hipazco, Mol. Viaj. Pacif., Gaster., Obras Malac., IIL, p. 421. 

Une trentaine d'individus sub-fossiles et fossiles. — | Pérou et Bolivie. | 

Purpura (STRAMONITA) DELESSERTIANA d’'Orbigny. 

1832. Purpura callaoensis BLAIN vice (non Gray), Nouv. Ann. Mus., t. I, p. 242. 

1835-46. Purpura callaoensis BIv., Kiener, Spée. Coq. viv., Purpurifères, g. Pourpre, p. 99, PL XXVI, 

fig. 71. 

1835-46. Purpura callaoensis Blv., »’OrBieny, Voy. Amér. mér., Moll., p. 439. 

1835-46. Purpura Delessertiana D'OrBieny, ibid., p. 439, PI. LXX VIL, fig. 7. 

1844. Purpura Bluinviller Desnayes, in Lamarck, Anim. s. vert., 2€ éd., t. X, p. 93. 

1846. Purpura Blainville Desh., Reeve, Conch. Icon., t. III, Purpura, PL IX, fig. 41. 

1852. Purpura peruviana Soureyer, Voy. « Bonite », Zool., t. II, Moll., p. 606, PL XL, fig. 1-3. 

1879. Purpura Delessertiana d’Orb., Hipazco, Mol. Via]. Pacif., III, Univ. mar., p. 56. 

1880. Purpura hæmastoma L. forma Blainville: Desh., Tryon, Man. Conch., t. IT, p. 169, PL L, 

fig. 92, 95, 104. 

1897. Purpura Delessertiana d’Orb., Hipazco, Mol. Via]. Pacif., Gaster., Obras Malac., IIT, p. 448. 

Quatre individus. — [Payta (d’Orbigny).] 

TriTon (SimpuLum) cosratTus Born. 

1780. Buccinum quinquangulare Cuemxnirz, Conch. Cab., t. IV, p. 97, PL CXXXI, fig. 1254. 

1780. Murex costatus Born, Test. Mus. Cæs. Vind., p. 297. 

1793. Murex parthenopeus von Sais, Reisen Kon. Neapel, t. I, p. 370, PI. VIL, fig. 4. 

1822, Triton succinctum Lamarcx, Anim. s. vert., t. VIT, p. 181. 

1834-56. Triton succinctum Lk., Kigner, Spéc. Coq. viv., Canalifères, g. Triton, p. 33, PL VI, fig. 1. 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (3). (Gr 
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1835-46. Triton pileare D'OrRBiGNY (non Linné), Voy. Amér. mérid., Moll., p. 449. 

4843. Triton succinctum Lk., DESHAYES, in LAmArck, Anim. s. vert., 2€ éd., t. IX, p. 628. 

1844. Triton olearium var. 8, R£&EvE, Conch. Icon., t. IT, Triton, PI. X, fig. 32. 

1869. Triton olearium Liscake, Japan, Meer. Conch., I, p. 48. 

1878. Triton olearium var. À, Kosezr, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2€ éd., Purpuracea, p. 163, 

Pl XLIIT io 5: 

1886. T. {Simpulum) costatus Born, Warsox, Rep. Challenger, Gaster., p. 390. | 

1897. Triton parthenopeus v. Sal., Hinarco, Mol. Via]. Pacif., Gaster., Obras Malac., III, p. 468. 

Un individu sub-fossile. 
D’après Deshayes, sous le nom de 7°. succinctum Lmk., qu'il conviendrait d’ail- 

leurs de remplacer par celui d’olearium L., trois espèces différentes auraient été 
confondues : la première, de la Méditerranée, serait le véritable olearium L. — cos- 

tatum Born — parthenopeus v. Salis — succinctum Lmk.; la deuxième, de l'Amérique 
méridionale, serait l'espèce figurée par Kiener; la troisième appartiendrait à 
l'Australie. 

?eeve distingue de la forme Méditerranéenne une variété $ de l’océan Pacifique. 
Le spécimen rapporté par M. Rivet se montre, en fait, très semblable aux spéci- 

mens européens de cette espèce, qui a été signalée également du eap de Bonne- 
Espérance, du Japon et du Brésil. 

En tout cas, comme Hanley aflirme que le Murex olearium L. est en réalité le 

Ranella gigantea Lmk., M. R.-B. Watson est d'avis d'attribuer au Triton en ques- 
tion le nom de 7’, costatus Born. £ 

RanELLA (Lampas) vENTRICOSA Broderip. 

1832. Ranella ventricosa BropberiP, Proc. Zool. Soc. London, If, p. 178. 

1834-56. Ranella ventricosa Br., KiENER, Spée. Coq. viv., Canalifères, g. Ranelle, p. 15, PI. XIV, fig. 2. 

1835-46. Ranella ventricosa Br., D'OrBIGNY, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 451, PL LXII, fig. 11-12. 

1836. {anella ventricosa Br., Sowerey, Conch. Ilustr., Ranella, fig. 16. | 

183 . Ranella tenuis Poriez et Micnaup, Gal. Moll. Douai, t. IL, p. 426, PI. XX XIV, fig. 1-2. 

1852. Ranella ventricosa Br., SouLeyer, Voy. « Bonite », Zool., t. II, Moll., p. 624, PI. XLIV, 

fig. 18-20. 
1852-56. Ranella ventricosa Br., Gouzp, U.S. Expl. Exped. Wilkes, Moll., p.243, PI. XVII, fig. 302. 

1881. J?. (Lampas) ventricosa Br., Trxon, Man. Conch., t. III, p. 40, pl. XX, fig. 16-18. 

1897. Ranella ventricosa Br., Hinazco, Mol. Via]. Pacif., Gaster., Obras Malac., IIL, p. 475. 

Trois individus fossiles. — | Pérou.| 

Dorium (MALEA) RINGENS Swainson. 

1822. Cassis ringens Swaixson, Bligh. Cat., App., p. 4. 

1825. Cassis ringens Sw., Sowergy, Cat. Sh. Tankerv.. App., p. xxr. Ë ; ; » APP, P 
1833. Malea latilabris VALENCIENNES, in Humsoznr et Bonpran», Rec. observ. Zool., t. II, p. 325. 
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1833. Malea crassilabris VALENCIENNES, ibid., p. 327. 
1835. Dolium latilabre Val., Kiener., Spéc. Coq. viv., Purpurifères, g. Tonne, p. 14, PL IV, fig. 7. 

1848. Dolium ringens Sw., Reeve, Conch. Icon., t. V, Dolium, PI. IV, fig. 5. 

885. D. (Malea) ringens Sw., Tryo, Man. Conch., t. VII, p. 265, pl. V, fig. 27. 

97. Dolium ringens Sw., Hipazco, Mol. Via]. Pacif., Gaster. Obras Malac., ITT, p. 591. 

Un individu sub-fossile. — | Pérou.] 

TurriTezLA (Hausraror) aoniosroma Valenciennes. 

1833. Turritella goniostoma VALENCIENNES, in HumBorprt et BonPprann, Rec. observ. Zool., t. IT, 

p. 275. 

1846. Turritella goniostoma Val., Kiener, Spéc. Coq. viv., g. Turritelle, p. 21, PL X, fig. 1. 

1849. Turritella goniostoma Val., Reeve, Conch. Icon., t. V, Turritella, PI. III, fig. 10. 

1893. Turritella goniostoma Val., Hinarao, Cat. Gaster. mar. Amer. mer., Obras Malac., III, p. 370. 

Une vingtaine de fragments fossiles, chez lesquels la partie moyenne de chacun 
des tours composant la coquille est un peu concave et qui correspondent par 
suite au 1. goniostoma Val., tel que le décrit Kiener. — | Payta (d’Orbigny).] 

TurRITELLA (Hausraror) BropERIPIANA d’Orbigny. 

18... Turritella californica Broperie (teste d'Orbigny). 4 

1835-46. Turritella Broderipiana D'OrBiGNy, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 388. 

1846. Turritella marmorata Kiexer, Spéc. Coq. viv., g. Turritelle, p. 23, PL VITE, fig. 1. 

1849. Turritella Broderipiana d'Orb., Reeve, Conch. Icon., t. V, Turritella, PI. IT, fig. 6. 

1893. Turritella Broderipiana d'Orb., Hiparco, Cat. Gaster. mar. Amer. mer., Obras Malac., III, 

p. 370. 

Avec les spécimens du T. goniostoma, M. le D" Rivet a recueilli deux individus 
sub-fossiles, qui, par leur forme très allongée et leurs flammules brunâtres, se 
rapportent bien aux figures qu’on trouve dans Reeve (PI. IT, fig. 6) pour le T'. Bro- 
deripiana, tandis qu’un autre spécimen, à coquille moins allongée et à tours cou- 
verts de stries transverses articulées de points noirs, est plutôt conforme à la 

figure donnée par Kiener (PI. VITE, fig. 1) pour son T. marmorata, espèce synonyme 
d’après Reeve. 

Tryon (1886, Man. of. Conch., vol. VIII, p. 186) réunit d’ailleurs le T, Brode- 
riptana au T. goniostoma et y rattache même le T. lentiginosa Reeve (PI. III, 
fig. 9), également de Payta. 

LirroriNa (MELARAPHE) PAyYTENSIS Philippi. 

1347. Luttorina paytensis Paixiprr, Abbild. Conch., Il, p. 166, Lüttorina, PI. II, fig. 25. 

1882. Littorina paytensis Phil, Wernkaurr, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2e éd., Littorina, p. 68, 

PI. IX, fig. 1-4. 
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1887. Littorina paytensis Phil, Tryon, Man. Conch., t. IX, p. 250, PL XL, fig. 90-91. : 

1893. Littorina paytensis Phil., Hipazco, Cat. Gaster. mar. Amer. mer., Obras Malac., III, p. 376. 

Quinze individus dans l’alcool. — [ Payta (Philhippi).] 
Reeve a figuré (1857, Conch. Icon., vol. X, Littorina, PI. XVI, fig. 88) sous 

le nom d’araucana d’Orb. une espèce qui paraît être plutôt le L. paytensis Phil., 
et c’est vraisemblablement cette confusion qui a conduit Tryon à regarder le 
L. araucana d’Orbigny (1835-1846, Voy. Amér. Mér., Moll., p. 393, PL LIIT, 
fig. 8-10) comme synonyme de paytensis : or, je ne crois pas cette opinion admis- 
sible, par suite de la comparaison que J'ai pu faire entre les spécimens de cette 
dernière espèce recueillis à Payta par M. Rivet et des exemplaires d’araucana 
rapportés d’Antofagasta par M. Neveu-Lemaire (1907, Bull. Mus. Hist. nat. 
Paris, t. XIII, p. 555) : chez le paytensts la coquille a une base anguleuse et ses 
tours, ornés de ponctuations brunâtres, sont plutôt plans, tandis que chez l’arau- 
cana ils sont assez convexes, séparés par des sutures profondes et marqués de 
stries transverses. 

Narica (Mamma) ravipa Souleyet. 

1852. Natica ravida Soureyer, Voy. « Bonite », Zool., t. II, Moll., p. 582, PI XX XV, fig. 12-15. 

1855. Natica ravida Soul., Rerve, Conch. Icon., t. IX, Natica, PI XVI, fig. 68. 

1886. N. (Mamma) ravida Soul., Tryon, Man. Conch., t. VITE, p. 43, PL XV, fig. 38. 

1887. Natica ravida Soul., Sowergy, Thes. Conch., t. V, p. 89, PL CDLVIITL, fig. 53. 

Un individu. 
Les collections du Muséum de Paris renferment un co-type (coll. Petit, 1872) 

de cette espèce indiquée de Payta par Soulevet. 

Capuzus uNGARICOIDES d’Orbigny. 

1835-46. Pileopsis ungaricoides D'OrBieNy, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 457, PI LXXVIIT, fig. 4. 

Un individu dans l'alcool. — [Payta (d’Orbigny).] 

CRUCIBULUM IMBRICATUM Sowerby. 

1820-24. Calyptræa imbricata Sowersy (non Broderip), Gen. Shells, Calyptræa, fig. 5. 

1828. Patella scutellata Gray, in Woo», Ind. Test. Suppl., PI. VITT, fig. 4. 

1830. Calyptræa umbrella Desnayes, Encycel. Meth., Vers, t. IL, p. 173. 

1830. C. (Calypeopsis) rugosa Lrsson (non Deshayes), Voy. « Coquille», Zool., t. IT, 1re p., p. 397. 
1834. Calyptræa rudis Bronertr, Trans. Zool. Soc. London, t. I, p. 196, PI. XXVIE, fig. 1. 

1835-46. C. (Calypeopsis) imbricata Sow., D'OrBiGNY, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 460. 
1858. Crucibulum scutellatum Gr., Reeve, Conch. Icon., t. XI, Crucibulum, PI. I, fig. 2. 

1858. Crucibulum umbrella Desh., Reeve, ibid., PL I, fig. 6. 



GASTROPODES. C.85 

1897. Crucibulum imbricatum Sow., Hiparco, Mol. Viaj. Pacif., Gaster., Obras Malac., III, p. 605. 

Deux individus. — | Payta (d’Orbigny).] 

CRUCIBULUM sPINOSUM Sowerby. 

1788. Patella auriculata Caemnirz, Conch. Cab., t. X, p. 336, PI. CLXVIIT, fig. 1628-1629. 

1820-24. Calyptræa spinosa SowerBy, Gen. Shells, Calyptræa, fig. 4. 

1830. C. (Calypeopsis) tubifera Lesson, Voy. « Coquille », Zool., t. IT, 17e p., p. 399. 

1834. Calyptræa spinosa Brovertp, Trans. Zool. Soc. London, t. I, PL XXVITT, fig. 8. 

1835-46. C. (Calypeopsis) auriculata Ch., D'OrB1G@NY, Voy. « Amér. mérid., » Moll., p. 461. 

1859. Crucibulum spinosum Sow., REEvE, Conch. Icon., t. XI, Crucibulum, PI. IV, fig. 10, 

1887. Crucibulum auriculatum Ch., Sower8y, Thes. Conch., t. V, p. 60, PI. CD XLVIT, fig. 7-14, - 

1897. Crucibulum spinosum Sow., Hiparco, Mol. Via]. Pacif., Gaster., Obras Malac., III, p. 607. 

Un individu. — | Payta (d’Orbigny).] 
Tryon (1886, Man. of Conch., vol. VIII, p. 118) rattache cette forme de la 

côte Pacifique américaine au C. scutellatum Gr. comme var. tubifera Less., tandis 
qu'il réserve le nom de var. auriculata Chemn. à une coquille des Indes Occidentales. 
Sowerby (1885) réunit ces deux variétés en une espèce distincte du C. scutellatum 
sous le nom d’auriculatum. 

CREPIDULA ARENATA Broderip. 

183%. Calyptræa arenata Broperie, Trans. Zool. Soc. London, t. I, p. 205, pl. 29, fig. 8. 

. 1835-46. Crepidula arenata Br., D'OrBieny, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 468. 

1893. Crepidula arenata Br,, Hiparco, Cat. Gaster. mar. Amer. mer., Obras Malac., III, p. 367. 

Six individus dans l’alcool. — [Payta (d’Orbigny).] 
Tryon (1886, Man. of Conch., vol. VITE, p. 124) fait cette espèce synonyme du 

Cr. fornicata L., de la côte Est des États-Unis, et Sowerby l’y rattache comme 
variété. 

SIPHONARIA COSTATA 5S0Werby. 

1835. Siphonaria costata Sowerey, Proc. Zool. Soc. London, p. 6. 

1856. Siphonaria costata Sow., ReEvE, Conch., Icon., t. IX, Siphonaria, PI. IV, fig. 19, 

Six individus dans l'alcool. — [Amérique centrale. | 
Par ses côtes nombreuses, cette espèce se distingue du S. Lessoni Blainville 

(1827, Dict. Sc. nat., t. XLIV, p. 296; Man. Malac., PI. XLIV, fig. 2), chez qui 
elles sont plus distantes et très souvent obsolètes. | 

Une forme très probablement identique au S. costata a été figurée par Reeve 
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(loc. cit., PL I, fig. 5) sous le nom erroné de S. læviuscula Blainv. : cette dernière 
espèce, qui d’ailleurs n’est pas de Blainville, mais de Sowerby (1855, Proc. Zool. 
Soc. London, p. 7), est en réalité, au contraire, d’après d’Orbigny (Voy. Amér. 
mérid., Moll., p. 469), identique au S. Lessoni Blv., que Reeve réunit, d’autre part, 
au S. tristensis Leach (Sowerby, Gen. Shells, Siphonaria, fig. 5). 

PÉLÉCYPODES. 

OSTREA MEGODON Hanley, 

1845. Ostrea megodon HaxLeY, Proc. Zool. Soe. London, p. 106. 

1846 Ostrea gallus VALENCIENNES, Voy. « Venus », Atlas Zool., Moll., PI XXI, fig. 1. 

1871. Ostrea megodon Hanl., Sowergy, in REEVE, Conch. Icon., t. XVIIT, Ostrea, PI. XII, fig. 24. 

Cinq valves fossiles. — | Pérou.] 

OSTREA ALVAREZI d'Orbigny. 

1842. Ostrea Alvarezi D'OrBiGNy, Voy. Amér. mérid., Paléont., p. 134, PL VIT, fig. 19. 
1887. Ostrea Alvarezi d'Orb., Paicipri, Tertiür. u. Quartär. Verstein. Chiles, p. 214, PI XLVIII, 

fie. 6-7. 

1895-96. Ostrea Alvarezi Müricke, Verstein. Tertiärf. Chile, Neu. Jahrb. f. Miner. Geol. u. Palæont. 

X, Beil. Bd., p. 574. 

Six valves fossiles. — [Tertiaire de Coquimbo, Chili] 

OsTrREA BENEcKkEI Müricke. 

1895-96, Ostrea Beneckei Müricke, Verstein. Tertiärf. Chile, Neu. Jahrb. f. Miner. Geol. u. Palæont. 

X, Beil. Bd., p. 574. 

Je rapporte à cette espèce signalée également du Tertiaire de Coquimbo une 
très grande et très épaisse valve d’Huître fossile, offrant une grande ressemblance 
avec l'O. crassissima Lmk., du Miocène d'Europe, et avec l'O. virginica Gmel. 
actuel des États-Unis. 

ANOMIA LARBAS Gray. 

1849. Anomia larbas Gray, Proc. Zool. Soc. London, p. 117. 

1859. Anomia larbas Gr., Reeve, Conch. Icon., t. XI, Anomia, PL. III, fig. 13. 

Quinze valves. — [Payta (Cuming).] 
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PECTEN PURPURATUS Lamarck. 

1819. Pecten purpuratus Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, {re p., p. 166. 

1835-46. Pecten purpuratus Lk., D'OrBiGNY, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 663. 

1841. Pecten purpuratus Lk., Decesserrt, Rec. Coq. Lamarck, PL XVI, fig. 5. 

1852. Pecten purpuratus Lk., REEvE, Conch. Icon., t. VIII, Pecten, PI. V, fig. 25. 

1869. Pecten purpuratus Lk., MarrTiNez y Saez, Mol. Viaj. Pacif., Bivalv. mar., p. 71, PI. VIIT, 

fig. 1-3. 

Une vingtaine de valves fossiles. — | Pérou.| 

Mvyrizus pEcussaTus Lamarck. 

1819. Mytilus decussatus Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, {re D. D 120. 

1835-46. Mytilus americanus »'OrBIGNY, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 648. 

1848-54. Mytilus Orbignyanus Hupé, in Gay, Hist. Chile, Zool., t. VITE p. 311, PL V, fig. 5. 

1869. Mytilus decussatus Lk., MarTiNEz y SAEz, Mol. Via]. Pacif., Bivalv. mar., p. 52, PL. IT, fig. 4. 

Quatre très Jeunes individus dans l’alcool, que je rapporte à cette espèce du 
Pérou et du Chili, très voisine du M. magellanicus Chemnitz et n’en étant même 
qu'une variété pour Deshayes (Anim. s. vert., 2° éd., t. VIT, p. 38). 

ARCA (ANADARA)TUBERCULOSA Sowerby. 

1833. Arca tuberculosa Sower8Y, Proc. Zool. Soc. London, p. 19. 

1843. Arca tuberculosa Sow., Paizippi, Abbild. Conch., I, p. 44, Arca, PI. I, fig. 2. 

1869. Arca tuberculosa Sow., MarTiNEz y SAEZ, Mol. Viaj. Pacif., Bivalv. mar., p. 64, PL II, fig. 5. 

1891. Arca tuberculosa Sow., KoBezr, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2e éd., Arca, p. 21, PI. VI, 

fig. 3-4. 

1895. À. {Anadura) tuberculosa Sow., Masizze, Moll. Basse-Californie, Bull. Soc. Philom. Paris, 

8e série, t. VIL p. 71. 

1907. À. (Anadara) tuberculosa Sow., Lamy, Rév. Arca Mus. Hist. Nat. Paris, Journ. de Conch. 

t. LV, p. 209. 
? 

Une valve droite sub-fossile. — [Côte Pacifique de l'Amérique centrale. | 

PEcruncuLus pAyYTENsISs d'Orbignv. 

1842. Pectunculus paytensis »'OrBieny, Voy. Amér. mérid., Paléont., p. 129, PI. XV, fig. 11-13. 

Plusieurs individus fossiles empâtés dans un bloc de conglomérat calcaire 
jaunâtre. — |Tertiaire de Payta (d’Orbigny).] 
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Carpium (RiINGICARDIUM) PROCERUM Sowerby. 

1833. Cardium procerum SowerBy, Proc. Zool. Soc. London, p. 83. 

1833. Cardium laticostatum Sowergy, 1bid., p. 85. 

1833. Curdium panamense Sowergy, 1bid., p. 85. 

1834. Curdium panamense Sower8y, Conch. Ilustr., Cardium, fig. 24. 

1834. Cardium procerum Sower8y, ibid., fig. 23. 

1834. Cardium laticostatum Sowersy, ibid., fig. 30. 

1844. Cardium procerum Sow., Reeve, Conch. Icon., t. IT, Cardium, PI. X, fig. 51. 

1844. Cardium panamense Sow., REEvE, 1bid., PI. XL fig. 56. 

1846. Cardium subelongatum VALENCIENNES (non Sowerby), Voy. « Venus », Atlas Zool., Moll., 

PI. XVII, fig. 2. 

1855-46. Cardium procerum Sow., D'OrBieny, Voy. Amnér. mérid., Moll., p. 594. 

1869. Cardium procerum Sow., MARTINEZ y SAEz, Mol. Via]. Pacif., Bivalv. mar., p. 39, PL VI, fig. 6. 

1901. C. (Ringicardium) procerum Sow., Dazz, Synops. Cardiidæ, Proc. U. S. Nat. Mus., t. XXII, 

p. 299. 

Deux valves sub-fossiles, l'une droite, l’autre gauche. — [Payta (d’Orbigny).] 

CHAMA CORRUGATA Broderip. 

1835. Chama corrugata Broverir, Trans. Zool. Soc. London, t. I, p. 305, PL XXX VII, fig. 7. 

1846. Chama corrugata Brod., Reeve, Conch. Icon., t. IV, Chama, PL I, fig. 9. 

1869. Chama corrugata Brod., MARTINEZ y SAEZz, Mol. Via]. Pacif., Bivalv. mar., p. 42. 

Quatre valves. — [Santa Elena, lquateur.| 

MErETRiIxX (TIVELA) PLANULATA Broderip et Sowerby. 

1818. Cytherea mactroides LAmarck (non Born), Anim. s. vert., t. V. p. 567. 

1829. Cytherea planulata Broperir et Sowergy, Zool. Journ., t. V, p. 48. 

1830. Donax Lessoni Desnayes, Encycel. Meth., Vers, t. IL, p. 99. 

1835. Donax Lessoni DEesnAyes, in LamaArck, Anim. s. vert., 2€ éd., t. VI, p. 250. 

1835. Cytherea mactroides Lk., DEsHAYES, ibid., p. 307. 
1835-46. Venus planulata Br. et Sow., D’OrBiGNy, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 559. 

1864. Cytherea planulata Br. et Sow., REEvE, Conch. Icon., t. XIV, Cytherea, PI. VIIT, fig. 34. 

1869. C. (Tivela) planulata Br. et Sow., Rümer, Monog. Venus, t. I, p. 8, PL IL, fig. 2. 

1869. Cytherea planulata Br. et Sow., L. Preirrer, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2€ éd., Vene- 

racea, p. 56, PI. XXII, fig. 1-2. 

1903. T'ivela planulata Sow., Dazr, Synops. Veneridæ, Proc. U. S. Nat. Mus., t. XXVI, p. 385. 

Une valve gauche sub-fossile, en partie brisée, mais bien conforme à des échan- 

üllons vivants rapportés de Payta au Muséum de Paris par Lesson et Garnot, 
en 182), 
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MErETRIx (Pirarra) LuUPANARIA Lesson. 

1830. Cytherea lupanaria Lesson, Centurie Zool., p. 196, pl. LXIV. 

1830. Cytherea lupanaria Lesson, Voy. « Coquille », Zool., t. II, 17e p., p. 430. 

1841. Cytherea semilamellosa Gaudichaud, Deresserr, Rec. Coq. Lamarck, PI. XIX, fig. 2. 

1835-46. Venus lupanaria Less., D'OrBIGeNY, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 561. 

1851. Cytherea lupinaria Less., Sower8y, Thes. Conch., IT, p. 632, PL CXXXII, fig. 111. 

1863. Dione semilamellosa Gaud., Reeve, Conch. Icon., t. XIV, Dione, PI. VI, fig. 20. 

1869. Dione lupanaria Less., RômEer, Monog. Venus, t. I, p. 130, PL XXXIV, fig. 2. 

1869. Dione lupanaria Less., MarTiNEz x Saez, Mol. Viaj. Pacif., Bivalv. mar., p. 33, PI. V, fig. 8. 

1869. Cytherea lupanaria Less., L. Pretrrer, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2 éd., Veneracea, p. 61, 

PI XXII, fig. 10. 
1903. Pitaria lupanaria Less., Darr, Synops. Veneridæ, Proc. U. S. Nat. Mus., t. XXVI, p. 388. 

Deux individus. — [Payta (Lesson).] 

Venus (CHIONE) ASPERRIMA Sowerby. 

1835. Venus asperrima SowerBy, Proc. Zool. Soc. London, p. 42. 

1835-46. Venus asperrima Sow., D'Ors1GNY, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 562. 

1853. Venus asperrima SowerBy, Thes. Conch., t. II, p. 714, PL CLV, fig. 57-58. 

1863. Venus asperrima Sow., REEvE, Conch. Icon., t. XIV, Venus, PI. VI, fig. 19. 

1869. Chione asperrima Sow., Marrinez y S4ez, Mol. Via]. Pacif., Bivalv. mar., p. 28. 

1869. Venus asperrima Sow., L. Preirrer, in Mart. u. Chemn. Conch., Cab., 2° éd., Veneracea, p. 29, 

PL XXXIX, fig. 9-10. 

1903. Chione ( Timoclea) asperrima Sow., Dazz, Synops. Veneridæ, Proc. U. S. Nat. Mus.. t. XXVI, 

p- 395. 

Un individu dans l'alcool et deux valves isolées. — [Paytal|. 

CYCLINELLA SUBQUADRATA Hanley. 

1845. Artemis subquadrata Hanrey, Proc. Zool. Soc. London, p. 11. 

1850. Artemis subquadrata Hanl., REeEvE, Conch. Icon., t. VI, Artemis, PL III, fig. 15. 

1852. Artemis subquadrata Hanl, Sowergy, Thes. Conch., t. IT, p. 661, PL CXLI, fig. 27. 

1856. Artemis subquadrata Hanzey, Cat. Rec. Biv. Shells, p. 357, PL XV, fig. 39. 

1857. Arthemis saccata Gour», Journ. Nat. Hist. Soc. Boston, t. VI, p. 396, PI. XV, fig. 2. 

1869. Cyclina subquadrata Hanl., L. Prerrrer, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2€ éd., Veneracea, 

p. 115, PL XXVIIL, fig. 10-12. 
1903. Cyclinella subquadrata Hanl., Dazr., Synops. Veneridæ, Proc. U. S. Nat. Mus., t. XXVI, p. 391. 

Une valve gauche. — [Santa Elena, Équateur.| 

PETRICOLA DENTICULATA Sowerby. 

1834. Petricola denticulata Sowerey, Proc. Zool. Soc. London, p. 46. 

1835-46. Petricola denticulata Sow., n’Orgieny, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 549. 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (3). (a) 
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1854. Petricola denticulata Sower8y, Thes. Conch., t. II, p. 773, PL CLXVI, fig. 6-7. 

1874. Petricola denticulata Sowersy, in REeEve, Conch. Icon., t. XIX, Petricola, PI. II, fig. 9. 

Deux individus, dont un dans l’alcool. — [Payta (Cuming).] 

Donax RADIATUS Valenciennes. 

1833. Donax radiata VALENCIENNES, in HumsBozpr et Bonrcan», Rec. observ. Zool., t. II, p. 221, 

PL IV, fig. 3-4. 

1835-46. Donax radiata Val., d'OrBiGNY, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 541. 

1869. Donax punctato-radiatus Hanl. var. radiatus Val., Rômer, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab. 

2e éd., Donacidæ, p. 58. 

1882. Donazx radiatus, Val., BerriN, Rév. Donacidées Mus. Hist. nat., Nouv. Archiv. Mus. Paris, 

22séne, IV, p.95, PL TP re 

Vingt-cinq valves sub-fossiles. — [Pérou.| 

MacTRA VELATA Philippi. 

1848. Mactra velata Puaiziprti, Zeitschr. f. Malak., t. V, p. 153. 

1850. Mactra velata Paiciper, Abbild. Conch., t. IL, p. 137, Mactra, PL. TI, fig. 5. 

1854. Mactra velata Phil, REëEvE, Conch. Icon., t. VIII, Mactra, PI. V, fig. 20. 

1869. Mactra velata Phil., MARTINEZ y SAEZ, Mol. Viaj. Pacif., Bivalv. mar., p. 11. | 

1854. Mactra velata Phil., WeinkaAurr, in Mart. u. Chemn. Conch. Cab., 2€ éd., Mactra, p. 76, 

PL XXN RP Bee, 

Deux valves droites, fossiles. — [Santa Elena, Équateur.| 

CumiINGIA LAMELLOSA Sowerby. 

1833. Cumingia lamellosa Sowerg8y, Proc. Zool. Soc. London, p. 34. 

18... Cumingia lamellosa Sower8y, Gen. Shells, Cumingia, fig. 3. 

1835-46. Lavignon lamellosa Sow., D'OrBiGnNy, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 527. 

1874. Cumingia lamellosa Sowersy, in Reeve, Conch. Icon., t. XIX, Cumingia, PI. I, fig. 5. 

Trois individus dans l’alcool. — [Payta (Cuming).] 

SEMELE CORRUGATA SoWerby. 

1832. Amphidesma corrugatum Sower8y, Proc. Zool. Soc. London, p. 200. 

1835-46. Amphidesma corrugatum Sow., D’OrBiGny, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 534. 

1853. Amphidesma corrugatum Sow., Reeve, Conch. Icon., t. VIII, Amphidesma, PI. I, fig. 4. 

Une valve gauche sub-fossile. — | Pérou.] 

PHoras cHizoensis Molina. 

1782. Pholas chiloensis Mozina, Stor. nat. Chili, p. 204. 

1790. Pholas campechiensis Gmeuin, Syst. nat., éd. XIII, t. I, p. 3216. 
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1830. Pholas chiloensis Mol., Kixe, Zool. Journ., t. V, p. 334. 

1835-46. Pholas chiloensis Mol., »’OrBiGeNY, Voy. Amér. mérid., Moll., p. 498. 

1848-54. Pholas chiloensis Mol., Hupé, in Gay, Hist. Chile., Zool., t. VIII, p. 381, PI. VIII, fig. 3. 

1849. Pholas chiloensis Mol., Sowergy, Thes. Conch., t. Il, p. 486, PI. CII, fig. 1-2. 

1872. Pholas chiloensis Mol., Sowersy, in REëEvE, Conch. Icon., t. XVIII, Pholas, PI. IL, fig. 6. 

Sept valves sub-fossiles. — [ Pérou. | 

PHoLcas SPATHULATA Deshayes. 

1843. Pholas spathulata Desnayes (non Sowerby), Guérin-Meneville Mag. Zool., 2 série, t. V, Mall. 

PE LXXIX. 

Deux valves sub-fossiles. 
Cette espèce, qui rappelle beaucoup le PA. truncata Say, de l'Amérique du Nord, 

est représentée dans les collections du Muséum de Paris par un co-type provenant 
de Payta (coll. Petit, 1873). 

Postérieurement à Deshayes, le nom de Ph. spathulata a été donné par Sowerby 
en 1849 (Proc. Zool. Soc. London, p. 162) à une Pholade très différente, de la 

Nouvelle-Zélande, qui doit par conséquent recevoir une autre appellation. 





ANNÉLIDES POLYCHÈTES 
RECUEILLIS A PAYTA (PÉROU) 

PAR M. LE D' RIVET, 

Membre de la Mission géodésique de l’Équateur; 

PAR 

Cu. GRAVIER. 

INTRODUCTION. 

Les Annélides Polychètes qui font l’objet de ce Mémoire ont été recueillis par 
M. le Dr Rivet, Membre de la Mission géodésique de l’Équateur, durant un.court 
séjour qu'il fit à Payta (Pérou) au début de 1906. Parmi les 19 espèces rapportées 
de cette région, 8 sont nouvelles; quelques-unes n’ont pu être déterminées spéci- 
fiquement, parce qu’elles ne sont représentées que par quelques spécimens — ou 
même un seul — mutilés ou trop jeunes. La plupart des autres ont déjà été trouvées 

sur la côte ouest de l'Amérique du Sud et là seulement; plusieurs d’entre elles 

ont une aire de répartition très grande. Les 19 espèces en question appartiennent 
à 10 genres qui se rangent dans 12 familles, comme l’indique la liste suivante, 

dans laquelle les espèces nouvelles sont en italiques: 

JL. — Syrriniens 

Syllis palifica Ehlers. 

IL — Hésroniens 

Podarke pugettensis Johnson. 

III. — Puyriopociens 

Phyllodoce parvula Gravier. 
Eulalia personata Gravier. 
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IV. — NÉRÉIDIENS 

Nereis acutifolia Ehlers; 

Pseudonereis gallapagensis Kinberg. 

V. — Euniciens 

Marphysa corallina KEbhlers. 
Marphysa Schmardai Gravier. 
Marphysa sp. ? 

Lumbriconereis tetraura Schmarda. 

VI. — PALMYRIENS 

Chrysopetalum Rive Gravier. 

VII. — CIRRATULIENS 

Audouinia polytricha Schmarda. 
Heterocirrus sp. ? 
Dodecaceria opulens Gravier. 

\ANUE SPIONIDIENS 

Polydora sp. ? 

IX. — ARICIENS 

Scoloplos Gruber Gravier. 

X. — FLABELLIGÉRIENS 

Stylarioides (Trophonia) capensis Mac Intosh. 

XI. — SABELLARIENS 

Sabellaria Fauveli Gravier. 

XII. — SerpuLiens (Sabellides) 

Branchiomma Roulei Gravier.: 

Payta est située sur la côte péruvienne au 5° degré environ de latitude sud, 
en pleine zone torride, par conséquent. Il est hors de doute que la liste précédente 
ne correspond qu’à une faible partie de la faune annélidienne de cetté contrée. 
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Eurers (') mentionne l’existence de 77 espèces sur la côte ouest sud-américaine, 

en dehors de la région magellanique. Les familles dont les noms suivent et dont 

certaines formes vivent sur cette côte sont complètement absentes dans la collec- 

tion faite par M. le D' Rivet : 

1° Amphinomiens; 
2° Aphroditiens; 
3° Pisioniens; 

4° Nephthydiens; 
5° Glycériens; 
6° Ophéliens; 
-° Arémicoliens; 

8° Scalibregmiens; 
Ammochariens ; 

10° Ampharétiens ; 
Amphicténiens; 

12° Térébelliens. 

En revanche, la famille des Palmyriens n’avait aucun représentant connu 
jusqu'ici sur la côte occidentale de l'Amérique du Sud; dans la collection de 
M. le D" Rivet, se trouve une espèce nouvelle du genre Chrysopetalum Eblers. 
Jonxson (*) a décrit récemment parmi les Annélides de la côte pacifique des 
États-Unis le Chrysopetalum occidentale qui diffère peu du Chrysopetalum debile 
Grube. 

Presque toutes les espèces déjà décrites et rapportées par M. le D" Rivet ont été 
signalées sur la côte ouest de l'Amérique du Sud; la plupart ne sont connues que 
là. Quelques-unes cependant s’étendent dans le Pacifique : c’est ainsi que la Syllis 
palifica Ehlers a été recueillie sur les côtes du Chili et à Juan Fernandez, la Mar- 
physa corallina Ehlers vit au Chili, au Pérou, à Juan Fernandez, à Honolulu, 
aux îles Chatham. Une autre espèce, le Podarke pugettensis Johnson, a été 
récoltée en premier lieu dans la région de Puget Sound, en Californie, à une latitude 
relativement élevée, par conséquent, dans l’hémisphère nord. Enfin le Stylarioides 
(Trophonia) capensis Mac Intosh a une aire de distribution fort vaste : on le 
connaissait jusqu'ici au Cap, dans la Mer Rouge; il existe aussi sur les côtes du 
Pérou. 

(*) E. Enrers, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen Strandes. Ein faunistischer Versuch. 

(Berlin, Weidmannches Buchhandlung, 1901). 

(2?) H.-P. Jonnsow, À Preliminary Account of the marine Annelids of the Pacific Coast, with description 

of new species (Proceed. of the Calif. Acad. of Sc., 3% Ser., t. 1, 1897, n° 5, p. 161, PI. V, fig. 15-16, PI. VI, 

fig. 17-19). 
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I. — Famille des SYLLIDIENS Grube. 

Genre SYLLIS Savigny. 

Syllis palifica Ehlers. 

PLANVESneCnE 

E. Eurers, Die Anneliden der Sammlung Plate (Zool. Jahrb. Suppl. Fauna chilensis, II, 

TOI p.257) 

E. Eurers, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen Strandes. Ein faunistischer 

Versuch (Berlin, Weidmansche Buchhandlung, 1901, p. 88, Taf. IX, fig. 8-16). 

Trois exemplaires de cette espèce ont été recueillis par M. le D' Rivet. Le plus 
grand mesure 2/4"" de longueur et possède 129 segments sétigères. On n’observe 

sur ces animaux conservés, de forme très grêle, aucune pigmentation, sauf dans 

la partie antérieure du corps où l’on voit, sur la face dorsale, des lignes transversales 
de fines ponctuations. 

Les premiers segments du corps sont pourvus uniquement de soies composées 

dont la serpe, de longueur diminuant du sommet à la base du faisceau, est recourbée 
au sommet, avec une ciliation longue et fine sur son bord concave. En arrière, 
on trouve, à côté des soies précédentes, des soies simples, beaucoup plus robustes 
et terminées par deux pointes divergentes (PI. V, fig. 1). Comme l’a fait remarquer 
Ehlers, on reconnaît très bien la trace plus ou moins accusée de la ligne de soudure 
de la hampe et de la serpe. Les cirres dorsaux se raccourcissent et se renflent en 
massue dans la partie postérieure du corps. Chez aucun des trois exemplaires, on 

ne voit de signes d’épitoquie. 

D’après Enrers, cette espèce est voisine de la Syllis gracilis Grube ('). Elle s’en 
distingue par le plus grand nombre d’articles aux cirres tentaculaires et par les 

soies. Elle ressemble beaucoup aussi à la Syllis longissima Gravier (*); elle se 

confond peut-être même avec cette dernière. Ehlers se demande si elle ne serait 

pas la forme naine de l'espèce dont la Syllis longissima serait la forme géante et si 
les différences de taille ne seraient pas en rapport avec les différences dans les 
conditions d'existence sur les côtes du Chili et sur celles de la Mer Rouge. Mais 
le fait que cette espèce se trouve également, avec la même taille qu’au Chili, en 
pleine zone torride, à Payta, affaiblit la valeur de l'hypothèse d’Ehlers. 

La Syllis palifica a été récoltée à Iquique, Taltal, Punta Guesa, Calbucco (Chili), 

à Juan Fernandez et à Payta (Pérou). PEL | É 

(!) En. Gruse, Actinien, Echinodermen und Würmer des Adriatischen und Mittelmeeres, 1840, p. 77. 

(?) Cu. Gravier, Contribution à l'étude des Annélides Polychètes de la Mer Rouge (Nouv. Arch. du Mus. 

d'Hist. nalur., 4€ série, t. II, 1900, p. 154, PL. IX, fig. 7). 
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II. — Famille des HÉSIONIENS Grube. 

Genre PODARKE Ehlers. 

Podarke pugettensis Johnson 

BIS 27e 

H. P. Jonxsow, The Polychæta of the Puget Sound Region {Proc. Boston Soc. Nat. Hist. 

t. XXIX, 1901, p. 397, PL III, fig. 23-25). 

Cet Hésionien est représenté par deux exemplaires dans la collection du D' Rivet. 
Le seul exemplaire complet mesure 8"",5 de longueur; la plus grande largeur, un 
peu en avant du milieu du corps, est de 1"",2 pour le corps seul, de 2"",3 avec 

les parapodes. Le nombre des sétigères est de 36. 
Le second exemplaire est incomplet et en assez médiocre état de conservation; 

la longueur est de 8""; le nombre des segments sétigères est de 28; la partie 
postérieure du corps manque. 

Le prostomium a une forme arrondie; il est un peu plus large que long (PI. V, fig. 2). 
L’antenne médiane, large et courte, s’insère sur un article basilaire, un peu en 

arrière des deux antennes latérales qui sont plus longues, mais ont la même forme 
en massue. Fixé ventralement et un peu extérieurement à celles-ci, 1l existe de 
chaque côté un palpe biarticulé; l’article basilaire est large; le terminal est en 
massue. Le prostomium est pourvu en outre de deux paires d’yeux; les postérieurs 
sont circulaires et n’ont pas de lentille apparente; les antérieurs, plus grands, un 
peu en avant et en dehors des précédents, avec une encoche profonde correspondant 

au cristallin. | 

Sur la face ventrale (PI. V, fig. 3), on observe la partie basilaire des palpes 
et le bord postérieur de l’orifice buceal, avec ses festons assez réguliers. On n’aper- 

çoit, par transparence, aucune armature à la trompe. 
Le corps est déprimé. Les trois premiers segments qui ne sont pas nettement 

séparés les uns des autres et plus courts que les suivants portent chacun une paire 
de cirres tentaculaires de chaque côté; la première paire est moins développée 

que les deux autres qui ont sensiblement la même longueur; lexemplaire incomplet 
n'a conservé que les articles basilaires de ces appendices. Le quatrième segment est 
le premier sétigère. Les parapodes sont, comme chez les Hésioniens en général, 

fort saillants et les soies sont très longues. 

Le cirre dorsal, dans la région moyenne du corps, a des dimensions plus grandes 
que les cirres tentaculaires (PI. V, fig. 4). L'article basilaire qui le porte possède 
à sa base une rame supérieure rudimentaire composée, en général, de trois soies 
capillaires extrêmement ténues, et soutenue par un acicule grêle; ce dernier fait 
un angle aigu avec celui qui consolide la rame inférieure beaucoup plus développée. 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (3). C.13 
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Le mamelon sétigère présente à son extrémité distale une pointe mousse dans 
l’axe de laquelle pénètre l’acicule. Un court cirre ventral s’insère sur le mamelon, 
extérieurement par rapport à la base du cirre dorsal. 

Les soies de la rame supérieure (PI. V, fig. 5), extrêmement fines, un peu arquées, 
se bifurquent dans leur portion terminale; l’une des branches est plus développée 
que l’autre. De telles soies sont plutôt rares chez les Annélides Polychètes; 1l en 
existe de plus ou moins semblables chez certaines espèces de Nephthydiens, d’Ari- 
ciens et de Scalibregmiens. 

Les soies de la rame inférieure, de beaucoup plus nombreuses, s’étalent en un 
large éventail; elles sont composées et très grêles. La hampe est très hétérogomphe; 
elle ne porte, au voisinage de l'articulation, que de fines stries longitudinales; 
dans la région basilaire des plus fortes, on voit des stries transversales assez serrées. 
La serpe a une longueur très variable; elle est très longue dans la partie moyenne 
du faisceau (PI. V, fig. 6), courte à la partie inférieure du même (PI. V, fig»). 
On trouve tous les intermédiaires entre ces deux types extrêmes. Ces serpes 

se recourbent à leur sommet, au-dessous duquel on observe une petite pointe 
très fine. 

L'Hésionien décrit ci-dessus doit être identifié avec le Podarke pugettensis 
décrit par H.-P. Jonnson. Cet auteur ne parle pas de la forme spéciale des soies 
de la rame supérieure. Il est à remarquer que Puget Sound est située à 470 environ 
de latitude Nord, c’est-à-dire sensiblement à la latitude de Saint-Nazaire. Le plus 

grand des exemplaires étudiés par Jonnson avait 25"" de longueur, 3"",8 de 
largeur, c’est-à-dire des dimensions très supérieures à celles des individus rap- 
portés de Payta et qui sont sans doute des jeunes. 

IIT. — Famille des PHYLLODOCIENS Grube (char. emend.). 

Genre PHYLLODOCE Savigny. 

Phyllodoce parvula Gravier 

Cu. Gravier, Sur les Annélides Polychètes rapportés par M. le D' Rivet, de Payta (Pérou) 

(Bull. du Mus. d'Hist. natur., t. XIII, 1907, p. 527). 

M. le D' Rivet n’a recueilli qu'un seul exemplaire en assez bon état de ce Phyllo- 
docien; bien des cirres dorsaux se sont détachés de l’animal. I s’agit ici d’une forme 
jeune ou de très petite taille. La longueur du corps est de 6"",3; la largeur totale de 
0"%,50:; celle du corps seul de o"",55. Le nombre des sétigères est de 41. 

La coloration de l’animal conservé est d’un Jaune clair; tous les appendices, 
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antennes, cirres tentaculaires, cirres dorsaux sont d’un jaune brun foncé très vif. 
La séparation des segments n’est pas très accusée. 

Le prostomium (Pl. V, fig. 8), plus large que long, arrondi en avant, n’est pas 
nettement délimité en arrière. Les deux paires d'antennes, en forme de massue, 
sont très développées; elles sont fortement renflées au-dessus de leur point d’inser- 
tion. Les cirres tentaculaires, de plus grande taille, ont la même apparence que 
les antennes; ils sont relativement assez courts. Les deux paires paraissent être 
insérées sur deux segments consécutifs. 

Le cirre dorsal est cordiforme. Le mamelon sétigère porte un faiseau de soies 
fort petites, disposées en éventail. Ces soies (PI. V, fig. 9) ont une hampe renflée 
au sommet qui présente une échancrure profonde. L’arête assez courte est étirée 
en une pointe très grêle à son extrémité libre; on remarque une serrature à peine 
indiquée sur le bord de l’arête correspondant au sommet bifide. 

Les cirres anaux (PI. V, fig. 10) sont de forme plus allongée que les cirres dor- 
saux et de dimensions supérieures à celles des plus grands de ceux-ci. 

La trompe qui n'est pas visible par transparence n’a malheureusement pu 
être étudiée. 

Ce Phyllodocien de Payta n’est pas sans analogie avec la forme napolitaine 
décrite par Claparède sous le nom d’Anaitis pusilla (), remarquable par sa faible 
taille et le petit nombre de ses segments : un mâle adulte long de 28"" n’avait 
que 28 segments. Ici les antennes et les cirres tentaculaires ont une forme plus 
trapue et ne sont pas terminés en longue pointe eflilée comme dans l’espèce de 
Claparède. La répartition des cirres tentaculaires n’est pas la même non plus. 

L’espèce de Payta se rapproche aussi, à certains points de vue, notamment par 
les caractères des soies et par ceux des cirres dorsaux de la Phyllodoce rubiginosa 
Saint-Joseph (*). 

Genre EULALIA OErsted: 

Eulalia personata Gravier 

PANIie 2rt, 10. 

Cu. Gravier, Sur les Annélides Polychètes rapportés par M. le D' Rivet de Payta (Pérou) 
(Bull. du Mus. d'Hist. natur., t. XIII, 1907, p. 528). 

La collection du DT Rivet possède trois exemplaires de cette espèce nouvelle. 
= 

Le seul complet mesure 25"" de longueur, 1"",2 de largeur totale, 0"",7 pour 

(*) En. CraparÈpe, Annélides Chétopodes du golfe de Naples. Supplément (Mémoires de la Soc. de Phys. 

et d'Hist. nalur. de Genève, t. XX, 1869-70, p. 460, PI. IX, fig. 5). 

(2) Baron DE Sainrt-Josepx, Annélides Polychètes des côtes de Dinard, 2€ partie (Ann. des Sc. natur., 

Zool., 7° série, t. V, 1888, p. 288, PI. XI, fig. 141-143). 
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le corps seul; il compte environ 110 segments; les derniers, très serrés, en voie 
de développement, sont difficiles à distinguer les uns des autres. L’un des deux 
autres exemplaires, de plus grande taille, a 28%" de longueur, 2"" de largeur totale 
et 108 sétigères; la partie postérieure manque. Le troisième exemplaire est une 
forme jeune. 

L’exemplaire complet est d’un jaune d’ocre assez vif virant au vert chez l’indi- 
vidu incomplet de plus grande taille. Sur la face dorsale, chaque segment présente 
deux bandes transversales de teinte sombre : les intervalles limités par les bandes 
sont légèrement pigmentés. Ces lignes sombres sont, dans la partie antérieure du 
corps, étroites et largement séparées l’une de l’autre; elles s’élargissent sensible- 
ment dans la partie postérieure. Les cirres dorsaux conservent dans toute la lon- 
gueur du corps une teinte jaune plus vive que ce dernier. 

Le prostomium (PI. VI, fig. 16), presque aussi long que large, a une forme trian- 
gulaire; le sommet antérieur est arrondi. Les antennes sont relativement grandes; 

les dorsales antérieures sont un peu plus longues que le prostomium. L’antenne 

impaire, la plus courte, s’insère un peu en avant du milieu du prostomium. Toute 
la partie postérieure est fortement pigmentée jusqu’au niveau de la limite anté- 
rieure des yeux qui, quoique bien développés, sont à peine discernables dans cette 

zone pigmentaire. Le premier segment, non visible sur le dos, porte de chaque côté, 
et assez bas, le premier cirre tentaculaire fixé sur un article basilaire de largeur 
moyenne. Le second segment est pourvu de la 2€ et de la 3° paires de cirres tenta- 
culaires. La paire dorsale, la seconde, insérée à un niveau plus élevé que ceux du 
premier et du troisième segment, est la plus longue de toutes; son extrémité atteint 

à peine la limite antérieure du 8€ sétigère, lorsqu'elle est complètement étendue 
sur le dos. La paire ventrale est beaucoup plus courte. Le 3€ segment porte la 
4e et dernière paire de cirres tentaculaires; ceux-ci sont un peu plus courts que 

ceux de la seconde paire, mais un peu plus épais; au-dessous de chacun d’eux, est 
un mamelon sétigère très réduit. 

Aux autres sewments, le cirre dorsal est cordiforme (PI. VI, fig. 12), avec de 
nombreuses taches pigmentaires de teinte ocre assez foncée. Le mamelon sétigère 

très développé est soutenu par un acicule médian; il montre une lèvre antérieure 

légèrement échancrée en son milieu et une lèvre postérieure entière. Les soies 

disposées en éventail sont fort nombreuses. La hampe, plus ou moins arquée, est 

renflée au sommet (PI. VI, fig. 13). La serpe est courte, terminée en une pointe 
acérée recourbée, garnie de cils rigides assez distants l’un de l’autre sur le bord 
concave. Le cirre ventral, inséré un peu en arrière du mamelon, le masque en partie 

sur sa face postérieure; sa forme est ovale; sa coloration est moins intense que celles 

du cirre dorsal. Le parapode conserve sensiblement la même physionomie et la 

même grandeur d’un bout du corps à l’autre. 
Les cirres anaux (PI. VI, fig. 14) sont très développés et fortement pigmentés. 
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La trompe est très longue et couverte de fines papilles très drues sur le côté 

dorsal seulement. 
Par son ornementation, ce Phyllodocien rappelle l Eulaliavenusta Saint-Joseph ("), 

mais en diffère par la forme et la pigmentation du prostomium et par la forme des 

cirres ventraux. 
Ses soies ressemblent beaucoup à celles de l’Eulalia capensis Schmarda (?), telles 

qu'elles ont été dessinées par Mac Intosh (°). 

IV. — Famille des NÉRÉIDIENS Quatrefages. 

Genre NEREIS Cuvier CHAR. EMEND. 

Nereis acutifjoha Ehlers 

E. Euzers, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen Strandes. Ein faunistischer 

Versuch (Berlin, Weidmannsche Buchhandlung, p. 118, Taf. XIII, fig. 1-12). 

Sept exemplaires, dont quatre complets, de la Nereis acutijolia Ehlers ont été 
rapportés de Payta par M. le Dr Rivet. Les individus entiers ont tous moins de 
25% de longueur et sont plus petits, par conséquent, que le grand exemplaire 
atoque dont parle Exrers. Aucun d’entre eux ne présente la moindre trace d’épi- 
toquie. 

Chez un individu dont la trompe est complètement dévaginée, j’observe l’arma- 
ture suivante : 

Groupe I : Deux paragnathes, l’un derrière l’autre; 

Groupe II : Une triple rangée de paragnathes alignés obliquement par rapport 
au plan de symétrie; 

Groupe III : Une quinzaine de paragnathes disposés grossièrement sur deux 

rangées principales; 

Groupe IV : Un amas triangulaire d’une vingtaine au moins de paragnathes, dont 
4 ou 5 sont alignés vers les mâchoires; 

Groupe V : Deux paragnathes disposés l’un à côté de l’autre transversalement, 
en arrière desquels on en voit 7 autres disposés irrégulièrement ; 

(1) Baron DE Sainr-Josepa, Annélides Polychètes de Dinard, 2€ Partie (Ann. des Sc. natur., Zoologie, 

7 série, t. V, 1888, p. 303, PI. XII, fig. 166-167). 

(2) L.-K. Scamarpa, Neue wirbellose Thiere, 11e Hälfte, 1861, p. 86, PI. XXIX, fig. 231. 

(5) W.-C. Mac Ixrosx, The Voyage of H. M. S. Challenger. Annelida Polychæta, p. 168, PI. XXVII, 

ho EL OX XIE ie 10 PI XIVA, fig. 16, 17. 
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Groupe VI : Deux groupes de 9 paragnathes chacun: 

Groupes VIT et VIII : Triple rangée transversale de paragnathes; les deux pre- 
mières (la première surtout) sont celles qui ont les paragnathes les plus gros. 

Par son armature, cette espèce se range dans le sous-genre Neanthes Kinberg, 
char. emend. 

Genre PSEUDONEREIS Kinberg. 

Pseudonereis gallapagensis Kinberg 

PLV Ge Hell NN AT =207 

J.-G.-H. KingerG, Annulata nova (Ov. af Kongl. Vetensk.-Akad. Fürhandl., t. XXII, 1865, 

p. 174, Eug. Resa Annul., t. XX, 3). 

Je n’ai trouvé dans la collection du DT Rivet qu’un seul individu entier, en 
bon état de cette espèce. La longueur est de 65""; la plus grande largeur, dans 
la partie antérieure du corps, est de 4"",5, le nombre des segments sétigères est 
de 104. La forme générale est assez trapue; la largeur diminue graduellement 
d'avant en arrière. La face dorsale est colorée en brun rouge, jusqu’au voisinage 
du cirre dorsal; cette teinte qui devait être beaucoup plus intense chez l’animal 
vivant s’atténue dans la partie postérieure du corps qui prend un aspect spécial 
rappelant celui de beaucoup de Phyllodociens, à cause du développement du cirre 
dorsal en lobe foliacé. 

Le prostomium (PI. V, fig. 11), plus large que long, présente, sauf sur une 
étroite bande médiane incolore, une pigmentation au moins aussi foncée que sur 
la face dorsale. Les yeux, de grandeur moyenne, pourvus chacun d’un cristallin 
bien visible, sont situés dans la région postérieure élargie du prostomium; les 
postérieurs sont un peu plus rapprochés du plan de symétrie que les antérieurs. 
Les antennes, qui sont probablement très courtes, se sont détachées; il n’y en a 
plus trace. Les palpes, larges, aplatis, ont un bouton terminal peu distinct. Les 
cirres tentaculaires sont très courts, cylindriques, arrondis à leur extrémité libre; 
ils ne présentent pas entre eux de différences de longueur sensibles, comme on le 
voit chez la plupart des Néréidiens. 

La trompe dévaginée se montre pourvue de l’armature suivante (PI. V, fig. 11; 
PEN Se Abe 

19 ANNEAU MAXILLAIRE. 

Groupe Î : 2 paragnathes coniques, situés dans le plan de symétrie, tournant 
leur pointe recourbée en avant, vers les mâchoires; 

Groupe IT : 3 rangées de paragnathes coniques, sensiblement de même dévelop- 
pement dans chaque rangée, disposés comme les dents d’un peigne; chaque 
rangée compte de 8 à 10 paragnathes; 
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Groupe III : 4 rangées transversales de paragnathes fins et coniques, pectiniformes 
également, croissant en longueur d’avant en arrière (trompe dévaginée); 
la plus courte a 9 paragnathes, la plus longue, une trentaine, de dimensions 
moindres que ceux des rangées précédentes; 

Groupe IV : Le groupe de gauche est moins développé que l’autre, tout en présen- 
tant les mêmes caractères généraux; on trouve d’abord 5 rangées de paragna- 
thes pectiniformes dont la longueur va aussi en croissant d'avant en arrière; 
au-dessus, est un autre groupe de paragnathes disposés assez régulièrement 

sur quatre arcs concentriques, plus gros que ceux des rangées inférieures et 
dont les dimensions vont en croissant, de l’intérieur vers l’extérieur; de l’autre 

côté, la disposition en arcs concentriques est moins nette; les paragnathes 
y sont moins nombreux; en revanche, 1l y existe un très gros paragnathe, sur 

la rangée la plus extérieure, qui n’a pas son équivalent de l’autre côté. 

20 ANNEAU BASILAIRE. 

Groupe V : Un gros paragnathe à base polygonale, à pointe légèrement recourbée 

vers le bas; 

Groupe VI : Un paragnathe en lame triangulaire, disposé transversalement; 

Groupes VII et VIIT fusionnés : Deux rangées transversales, une antérieure de 
11 paragnathes trapus à base polygonale ou arrondie, à pointe légèrement 

recourbée vers le bas, une postérieure, de 10 paragnathes en lames triangu- 
laires aplaties dans le sens longitudinal. 

Les mâchoires sont puissantes et fortement recourbées à leur extrémité libre; 
le bord interne présente au-dessous de la pointe terminale libre, deux dents trian- 
gulaires, la première plus forte que la seconde, puis trois dents plus développées, 
à contour rectangulaire. 

Le premier segment, achète, est un peu plus long que chacun des suivants: 

le second segment, le premier sétigère, est pourvu d’un parapode incomplet, à un 
seul faisceau de soies. Le troisième segment, second sétigère, a ses deux faisceaux 
de soïes séparés, mais réduits, comparativement à ceux des segments plus éloignés 
du prostomium. Peu à peu, d'avant en arrière, les deux rames s’individualisent 
davantage et le parapode prend la physionomie représentée par la figure 17, 
planche VI, relative au 12€ sétigère. 

Le cirre dorsal, de longueur moyenne, s’eflile peu à peu à partir de sa base. 
La rame dorsale présente deux languettes à contour arrondi; au fond de la dépres- 
sion qui les sépare, aboutit la pointe un peu relevée vers le haut de l’acicule qui la 
soutient, Au-dessus de celui-ci, il existe un petit faisceau de quatre soies à arête 



C.104 ANNÉLIDES POLYCHÈTES. 

longue. La rame ventrale est consolidée par un acicule plus robuste, à pointe 
légèrement infléchie vers le bas. 

Le mamelon sétigère possède un lobe antérieur entier, en pointe mousse, et un 
lobe postérieur offrant deux échancrures sur son bord libre. Le cirre ventral a la 
même forme, mais des dimensions moindres que le cirre dorsal. La rame ventrale 
possède deux sortes de soies : au faisceau supérieur, 5 soies à arête longue, 2 soies 
en serpe; au faisceau inférieur, 3 soies en serpe. 

Les soies à arête longue (PI. VI, fig. 18) ont une hampe presque homogomphe; 
l’arête, légèrement incurvée, se termine en pointe grêle et porte des cils longs et 
serrés sur son bord concave. 

Les soies en serpe (PI. VI, fig. 19) ont une hampe plus robuste que les précédentes 
et fortement hétérogomphe. La serpe est courte, un peu recourbée à son extrémité 
libre, à contour arrondi. Une touffe de cils longs et rigides est insérée sur une saillie 
de la serpe, au niveau du rostre saillant de la hampe. 

À partir du second tiers du corps, le cirre dorsal s’élargit à sa base, devient foliacé 
et s’allonge graduellement, de façon à prendre son développement maximum dans 
la moitié postérieure du corps. La figure 20, planche VI, montre la physionomie 
du parapode au 85€ sétigère. L’extrémité seule du cirre dorsal a gardé sa forme 
eflilée et cylindrique. La lame foliacée est parcourue par un vaisseau principal 
qui se ramifie abondamment de chaque côté, surtout dans la moitié supérieure. 
Ces organes jouent certainement un rôle très important dans la respiration, car 
ils sont transformés en une sorte de branchie lamellaire. La seconde partie du corps 
a une physionomie bien différente de celle de la première : elle est encadrée par 
ces grands cirres foliaires redressés. 

Les cirres anaux très grêles sont aussi longs que les huit derniers sétigères du 
corps. 

Le Néréidien décrit ci-dessus paraît être le Pseudonereis gallapagensis décrit 

d’une façon très sommaire par Kinberg. Les cirres tentaculaires sont ici plus courts 
que ne l'indique la figure donnée par cet auteur. Dans la figure 3°, Kinberg ne 

figure que les deux paragnathes du groupe VI; on n’y voit rien qui corresponde 

au paragnathe du groupe V; de même dans le groupe IV, le petit amas triangulaire 
qui surmonte les rangées transversales régulières de la base (trompe dévaginée) 
n’est pas indiqué. Mais les mêmes caractères généraux de l’armature probosci- 
dienne se retrouvent bien dans les deux formes. Kinberg a représenté d’une façon 
un peu schématique un parapode de la région antérieure du corps, mais aucun de 
ceux de la partie postérieure pourtant bien plus caractérisés. 

Cette espèce existerait donc aux îles Gallapagos et sur les côtes du Pérou. 

: 2 
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V. — Famille des EUNICIENS Grube. 

Genre MARPHYSA Quatrefages. 

Marphysa corallina Kinberg 

Nauphanta corallina Kinberg, Annulata nova (0fv. af Kongl. Vetensk.-Akad. Fôrhandl., 1864, 

p. 564). 
Marphysa corallina Kinberg, Ehlers, Die Anneliden der Sammlung Plate (Zool. Jahrb. Suppl. 

Fauna chilensis. II, 1901, p. 262). 

Marphysa corallina Kinberg, Ehlers, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen 

Strandes. Ein faunistischer Versuch (Berlin, 1901, p. 131, Taf. XV, fig. 13-18). 

De cette espèce décrite brièvement par Kinberg et qui a été étudiée très com- 
plètement par Ehlers, M. le DT Rivet a rapporté quatre exemplaires incomplets. 

Le corps s’aplatit dans la région postérieure, comme le mentionne Elhlers. La 
coloration des exemplaires conservés dans l’alcool est d’un jaune brun assez vif, 
avec des mouchetures plus claires qui sont presque indiscernables à l'œil nu. 
Les antennes ont des constrictions irrégulières, mais ne sont pas véritablement 
annelées. La médiane, la plus longue de toutes, atteint à peine le bord antérieur 
du 3€ segment. 

Ehlers considère comme très vraisemblable que la Marphysa peruviana Quatre- 
fages ('), de Lima, se confond avec l’espèce de Kinberg en question ici; il en est 
peut-être de même de l’Eunice capensis Schmarda (?) et de la Marphysa hœmasoma 
Quatrefages (*), et alors le véritable nom de l’espèce serait Marphysa capensis 

Schmarda, car le nom donné par Schmarda serait le plus ancien. 
S'il en est ainsi, cet Eunicien existerait à Oahu, Honolulu, aux îles Chatham, 

sur les côtes du Chili et du Pérou et à Juan Fernandez. 

Marphysa Schmardai Gravier 

PLONIT fig. 21-28; 

Cm. GrAvier, Sur les Annélides Polychètes rapportés par M. le D' Rivet de Payta (Pérou) 

(Bull. du Mus. d'Hist. natur., t. XII, 1907, p. 529). 

Un seul exemplaire entier, en bon état de conservation, a été rapporté de Payta 
par M. le DT Rivet. Ses dimensions sont les suivantes : longueur 25"", largeur 

(°) 
(2) 

(3) 

À. DE QuATREFAGES, Histoire naturelle des Annelés, I, 1865, p. 336. 

L.-K. Scamarpa, Neue wirbellose Thiere, Ile Hälfte, 1861, p. 126. 

A. DE (JuarTrerAGEs, loc. cit., 1, 1865, p. 334. 

Arc de méridien équatorial, 1. IX, (3). C.14 
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2,9; le nombre des segments sétigères est de 112. Il ne présente aucune colo- 
ration. 

Le prostomium (PI. VIT, fig. 21), plus large que long, est assez profondément 

divisé en deux lobes par une incision frontale médiane. Les cinq antennes sont 
de longueur médiocre; la médiane, un peu plus longue que les autres, atteint à 
peine, lorsqu'elle est complètement étendue sur le dos, le bord antérieur du premier 

sétigère. Elles sont irrégulièrement et non très nettement articulées; les constric- 
tions qui les divisent en segments ne sont cependant pas dues à l’action du liquide 
conservateur. Les yeux, allongés parallèlement au plan de symétrie, sont situés 
un peu en arrière des antennes externes. 

Le premier segment, achète, est presque aussi long que les deux suivants; le 
second segment est également dépourvu de soies et de tout appendice; il a à peu 
près la même longueur que le suivant qui est le premier sétigère. 

Les branchies apparaissent au 132 sétigère sous forme d’une petite languette 
surmontant le cirre dorsal. Celui-ci est relativement plus développé dans les pre- 
miers segments que dans les segments branchifères. Les branchies ne prennent 

qu'un médiocre développement; elles se composent de 1 à 3 ramifications séparées 
dès la base et dans l’axe desquelles on distingue un gros vaisseau (PI. VIT, fig. 22). 

Le mamelon sétigère a la forme d’un cône à pointe mousse et surbaissé, soutenu 
suivant l'axe par un acicule dont la pointe forme une légère saillie sur le tégument. 
Il présente deux faisceaux de soies situés de chaque côté de l’acicule. Le faisceau 
supérieur se compose de deux espèces de soies : 1° des soies aciculaires légèrement 

coudées (PI. VIT, fig. 23), élargies un peu au niveau du coude, sans apparence 
de limbe ni de striation, et étirées en une longue pointe très grêle; 29 des soies en 
peigne à tige basilaire très étroite (PI. VIT, fig. 24), s’élargissant dans leur portion 
terminale qui offre une série de longues dents très fines et très serrées l’une contre 
l’autre; l’une des dents extrêmes est en saillie très marquée sur les autres. Ces soies 
en peigne sont, pour la plupart, symétriques par rapport à un plan médian. 

Au faisceau inférieur, il n'existe que des soies composées. La hampe est renflée 
au sommet et fortement hétérogomphe. La serpe est de longueur variée; chez les 
unes, elle est assez courte (PI. VIT, fig. 25); chez d’autres, elle est beaucoup plus 

longue et l’on observe tous les intermédiaires dans le même faisceau (PI. VIT, fig. 26). 

Toutes sont étirées en une longue pointe extrêmement fine; il n’y a pas de trace 

de capuchon. 
Au 39% sétigère, apparaît la soie en crochet, au-dessous du faisceau ventral. 

Le crochet (PI. VIT, fig. 27) légèrement arqué à l'extrémité libre se termine en 
une petite pointe, au-dessous de laquelle se voit une éminence conique transversale 

beaucoup plus forte. Le capuchon est assez réduit. Dans les segments de la partie 

postérieure du corps, les soies en peigne prennent une taille plus considérable que 
dans la partie antérieure; les dents du bord libre sont moins nombreuses, mais 
beaucoup plus fortes, et l’asymétrie est nettement accusée (PI. VII, fig. 28). 
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L’extrémité postérieure porte 4 cirres anaux, dont les deux dorsaux sont les 
plus grands. 

La mâchoire inférieure est formée par deux très longues pièces de largeur uni- 
forme, sauf à l'extrémité antérieure qui se dilate un peu. 

À la mâchoire supérieure, la première paire de pièces est constituée par deux 
crocs reposant en arrière sur de larges plaques basilaires qui se juxtaposent sur 
la ligne médiane; la seconde paire, bien développée, présente sur son bord interne 
quatre dents de taille décroissant d’avant en arrière; dans la troisième paire, on 
voit à droite une pièce en arc avec une série de dents fines sur le bord libre; à 
gauche, deux pièces semblables en partie superposées et individuellement de taille 
moindre. Au-dessus et en dehors de chacune d’elles, est un paragnathe en croissant, 
de taille proportionnée à celle de la mâchoire correspondante. 

Par les caractères des parapodes et par la forme des soies, cette espèce se rap- 
proche beaucoup de la Marphysa ( Eunice) depressa Schmarda, du port d’Auckland 
(Nouvelle-Zélande). Elle en diffère par l’absence, au faisceau inférieur, de la seconde 

espèce de soies à serpe terminée en pointe mousse et aussi par la forme de la soie 
aciculaire. 

Les cirres tentaculaires, chez l’espèce décrite par Schmarda, sont plus grêles, 
plus longs et n’offrent aucune trace d’articulation. L'appareil maxillaire présente 
également quelques différences dans les deux espèces. 

Marphysa sp.? 

Un jeune Eunicien rapporté de Payta, ayant 18"" de longueur, ne possède 
encore que les trois antennes médianes. Les deux antennes latérales ne sont indi- 

quées que par une petite saillie à peine perceptible. Chacun des deux yeux a une 
forme allongée, échancrée du côté externe, rappelant celle d’un haricot. Il n’y a 
pas trace de cirres tentaculaires. Les branchies se montrent au 14€ sétigère; elles 
sont encore indivises. Les espèces peu nombreuses du genre Amphiro Kinberg 
n'ont que trois antennes; il est possible, comme l’a suggéré Webster, que les Amphiro 
soient de jeunes Marphysa. 

Genre LUMBRICONEREIS Blainv. Grub. rev. 

Lumbriconereis ( Notocirrus) tetraura Schmarda 

PINS 20-00. 

Notocirrus tetraurus Schmarda, Neue wirbellose Thiere, 11e Hälfte, 1861, p. 117. 

Lumbriconereis tetraura Schmarda, Ehlers, Magellanische Anneliden (Nahr. der K. Geselsch. 

der Wissens., Math. — Phys. Klasse, 1900, p. 215). 

Lumbriconereis tetraura Schmarda, Ebhlers, Die Anneliden der Sammlung Plate (Zool. Jahrb. 

Supp. Fauna chil., 11. 1901, p. 263). 
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Lumbriconereis tetraura Schmarda, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen Stran- 

des (Ein faunistischer Versuch 1901, p. 137, Taf. XVII, fig. 1-10). 

C’est avec doute que je rapporte à cette espèce décrite d’abord par ScHMARDA, 
étudiée ensuite plus complètement par Eurers, quatre fragments en médiocre 
état de conservation d’un Lumbriconereis rapporté de Payta. 

Comme le dit ScHmarpA, le corps est brun, de section presque circulaire. Le 
prostomium, au lieu d’être triangulaire comme le dit et le figure cet auteur, se 
rapproche davantage de la forme indiquée par Ehlers. Les soies (PI. VII, fig. 29 et 
90) ressemblent à celles qui ont été dessinées par ee dernier naturaliste, de même 
que les pièces de l’armature maxillaire. Malheureusement, la partie postérieure 
manque, de sorte qu'il est impossible de constater la présence des quatre cirres 

anaux auxquels l’espèce en question doit son nom. 
Le Lumbriconereis tetraura Schmarda existerait ainsi sur toute la côte ouest 

de l'Amérique du Sud, depuis la terre de Magellan jusqu'aux côtes du Pérou sep- 

tentrional, ainsi qu'au Cap de Bonne-Espérance. 

VI. — Famille des PALMYRIENS Kinberg. 

Genre CHRYSOPETALUM Ebhlers. 

Chrysopetalum Rivett Gravier 

PI. VII, fig. 31-32; Ph VII, fig. 33-34. 

Cu. Gravier, Sur les Annélides Polychètes rapportés par M. le Dr Rivet, de Payta (Pérou) 

(Bull. du Mus. d’'Hist. natur., t. XIV, 1908, p. 40). 

M. le DT Rivet n’a malheureusement rapporté de Payta qu’un seul exemplaire 
en assez bon état, mais incomplet, de cette espèce intéressante; la partie postérieure 
manque. La longueur de l’exemplaire unique est de 18"; la largeur, assez uni- 
forme, diminue cependant un peu et graduellement dans la partie postérieure; 
le nombre des segments sétigères est d’une centaine. La forme du corps est plutôt 
grêle, la section transversale, quadrangulaire. Les côtés dorsal et ventral sont 
légèrement convexes; les latéraux, un peu concaves. La hauteur est à peu près 

égale à la largeur dans la région moyenne du corps qui s’aplatit un peu vers les 
extrémités. La coloration générale est d’un jaune brun; la teinte se fonce assez 
fortement en arrière, sur les deux faces dorsale et ventrale; sur les côtés, les cirres 

dorsaux, à pigmentation très sombre, se détachent comme des ponctuations régu- 

lièrement espacées. Les palées laissent toute la région médiane du dos à nu. 
Le prostomium très réduit est encastré dans les premiers segments; il est impos- 

sible de l’étudier avec un seul exemplaire. On y distingue seulement deux paires 
d’yeux relativement bien développés. 
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Le parapode (PI. VIT, fig. 31) possède deux rames très distinctes et même large- 
ment séparées l’une de l’autre. La rame dorsale est constituée par un cirre dorsal 
et des palées. Le tout est soutenu par un acicule assez court, mais trapu, dont la 
pointe distale affleure au niveau supérieur de l'insertion du cirre dorsal, au-dessous 
de la rangée de palées. 

Le cirre dorsal a son insertion située au niveau de la ligne transversale d'insertion 
des palées, extérieurement à celles-ci. Il se compose de deux parties : une large 
base cylindrique très fortement pigmentée et un article terminal piriforme, plus 
court et moins large que la partie basilaire. 

On compte une douzaine de palées à chaque parapode dans la région moyenne; 
elles forment de chaque côté et à chaque segment une bande arquée, en laissant 
à nu la région médiane dorsale. La ligne d’insertion de ces palées disposées plus 
ou moins obliquement par rapport à la surface du corps se trouve sensiblement au 
même niveau que le bord libre de la rangée précédente, de sorte que ces appendices 
ne s’imbriquent pas, mais couvrent complètement les parties latérales de la face 
dorsale. Les extrêmes, en dedans comme en dehors, s’implantent obliquement 

dans les téguments; celles du milieu de chaque rangée sont presque normales à la 
surface d'insertion. Celles-ci sont presque symétriques par rapport à un plan; 
l'asymétrie des autres va s’accentuant au fur et à mesure qu’on s’éloigne du milieu 
de la rangée. Elles deviennent en même temps plus étroites; la plus extérieure, 
qui se détache le plus souvent du groupe formé par les autres, a même la forme 
d'une grosse soie; elle a, en réalité, les mêmes caractères que les autres palées, 

mais elle est moins large. 
| La partie extérieure au tégument de chacun de ces appendices a la forme d’une 
palette sensiblement plane; le bord dorsal (le plus voisin de la ligne médiane dor- 
sale) présente des crans assez régulièrement espacés qui s’atténuent au voisinage du 
sommet marqué par une pointe. Toute la surface est couverte de stries transversales 
très serrées et rectilignes, sauf au voisinage du sommet, où elles deviennent curvi- 

lignes. Des stries longitudinales sensiblement parallèles aux bords latéraux, plus 
marquées que les précédentes, viennent converger à la pointe du sommet. Un 

étranglement sépare cette palette striée de la partie interne beaucoup plus étroite 
et insérée dans le tégument. La même ornementation se poursuit jusqu’à l’extré- 
mité proximale, comme le montre la figure 32, planche VIT, relative à une palée 

médiane. 
Un large espace sépare la rame dorsale de la ventrale. Celle-ci est soutenue par 

un acicule plus long et plus épais que la rame dorsale et situé au-dessus du faisceau 
de soies. Le mamelon sétigère est tronqué un peu obliquement vers la face ventrale, 
de sorte que son bord supérieur est en saillie au-dessus du faisceau. Au sommet de 
ce dernier, on distingue une ou deux soies à arête longue (PI. VIII, fig. 33). La hampe 
grêle est fortement hétérogomphe; le rostre saillant a une légère encoche sur le 
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bord qui regarde l’arête; une étroite bande de stries transversales s'étend dans 
toute la longueur de la hampe. L’arête est longue, grêle et légèrement recourbée 
à son sommet étiré en pointe fine. Le bord interne de l’arête a des stries très fines 
et très serrées, d’étendue décroissante à partir de la hampe. Les autres soies ont 
une hampe ayant les mêmes caractères que celle du type précédent, tout aussi 
nettement hétérogomphe, mais plus robuste (PI. VIIL, fig. 34). L’arête longue est 

remplacée par une serpe garnie de cils rigides et épais sur son bord concave et dont la 
longueur croît un peu et régulièrement des soies les plus dorsales aux plus ventrales. 

La partie postérieure du corps faisant défaut, il est malheureusement impossible 
d’en indiquer ici les caractères. 

Par sa forme allongée, ses segments nombreux, ses soies, ce Palmyrien rappelle 
les caractères du genre PBhaswanta Schmarda. Mais les palées ne recouvrent pas 

tout le dos qui reste à nu dans la région moyenne, comme dans le genre Chrysope- 
talum Ehlers, et le corps n’est pas déprimé comme dans le genre Bhawwania; les deux 
rames de chaque parapode sont distantes l’une de l’autre. On doit remarquer, en 
outre, que la disposition des palées n’est pas la même exactement que chezles autres 
espèces du genre Chrysopetalum, auquel je rapporte néanmoins le Palmyrien de 
Payta, faute de matériaux suflisants pour en faire une étude complète. 

Par les caractères des parapodes et des soies, ce Chrysopetalum se distingue 
nettement du Chrysopetalum debile Grube (') [Chrysopetalum fragile Ehlers (?)] 

de la Méditerranée, du Chrysopetalum occidentale Johnson (*) des côtes de Cali- 
fornie, et du Chrysopetalum Ehlersi Gravier du golfe de Tadjourah (‘). 

VII. — Famille des CIRRATULIENS V. Carus. 

Genre AUDOUINIA Quatrefages. 

Audouinia polytricha Schmarda 

PI, VIIL, fig. 35-36. 

Cirratulus polytrichus Schmarda, Neue wirbellose Thiere I, 11e Hälfte, 1861, p. 58. 

Audouinia polytricha Schmarda, Ehlers, Die Anneliden der Sammlung Plate (Zool. Jahrb. 

Suppl. Fauna chilensis, 1901, IT, p. 266). 

Audouinia polytricha Schmarda, Ehlers, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen 

Strandes. Ein faunistischer Versuch. Berlin, 1901, p. 184. 

(!) Ev. Grue, Beschreibung neuer oder wenig bekannter Anneliden (Archiv für Naturgeschichte, 1855, 

P 90 PIAITI fo. 3-5). 

(?) E. Enrens, Die Borstenwürmer (1864-68, p. 81, Taî. 1, fig. 3-9). 

(5) IL.-P. Jounson, À preliminary Account of the marine Annelids of the Pacific Coast, with Description 

of new Species (Proceed. of the Calif. Acad. of Sc., 3€ Ser., t. 1, 1897, n° 5, p. 161, PI. V, fig. 15-16, PI. VI, 

fig. 3-5). 
(*) Cu. Gravier, Contribution à l'étude des Annélides Polychètes de la Mer Rouge (Nouv. Arch. du Mus. 

d'Hist. natur., 4e sér,, t. III, 1901, p. 260, PI. X, fig. 150-151, fig. 276-279 dans le texte). 
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M. le Dr Rivet a rapporté de Payta quatre Cirratuliens du genre Audouinia, 
en assez médiocre état de conservation, que je rapporte avec quelque doute à 
l’'Audouinia polytricha Schmarda. Ces animaux conservés sont de couleur brune 
uniforme, ce qui n'indique rien, quant à la couleur vraie, qui, d’après Schmarda, 
serait d’une teinte variant du pourpre au violet. Ce sont surtout les soies qui me 
font attribuer cette espèce à celle décrite par Schmarda. Les soies capillaires très 
grêles et relativement très saillantes présentent une ciliation très ténue sur l’un 
des bords (PI. VITT, fig. 35). Quant aux crochets, ils sont presque droits (PI. VITE, 
fig. 36), tandis qu'ils sont plus ou moins fortement incurvés chez la plupart des 
autres espèces du même genre. Comme le remarque Enrers, ces crochets sont 

plus nombreux que ne l'indique ScHMARDA. 
Le prostomium a la forme d’une languette triangulaire à pointe mousse. Les 

trois premiers segments sont achètes. 
A la face dorsale du 6€ sétigère, s’attache un épais faisceau de filets tentaculaires 

plus larges et plus longs que les branchies. Les deux surfaces d'attache sont presque 
tangentes sur la ligne médiane dorsale. La plupart des branchies sont détachées; 
sur deux des exemplaires, quelques-unes d’entre elles, encore en place, se montrent 
fixées sur les segments antérieurs au 6€ sétigère, porteur des cirres tentaculaires. 

Genre HETEROCIRRUS Grube, Saint-Joseph cHAR. EMEND. 

Heterocirrus sp. ? 

PI. VIII, fig. 37-38. 

Je rapporte au genre Heterocirrus Grube un Cirratulien de Payta de forme grêle, 
dont les branchies et les cirres tentaculaires sont tombés, qui est, par conséquent, 

dans un assez médiocre état de conservation. Cet exemplaire unique, dont le pygi- 
dium est un peu mutilé, mais qui paraît entier, a 18"" de longueur et 0"",7 dans 
sa plus grande largeur; le nombre des segments sétigères est de 121. Le corps est 
couvert d’une pigmentation brune assez foncée. 

Le prostomium (PI. VITIF, fig. 37) est conique. On distingue à peine deux taches 
oculaires dont la gauche commence à s’atténuer fort. Le premier et le second seg- 
ment sont achètes; ces deux segments réunis sont un peu moins longs que le pros- 

tomium. Les sillons intersegmentaires ne sont bien marqués que sur les côtés; ils 
s’effacent dans la région médiane dorsale. 

Sur le 3€ segment, premier sétigère, on voit les insertions des deux tentacules 
qui se sont détachés; au contact de celles-ci et un peu extérieurement, on voit celles 
des deux premières branchies également tombées. Le segment suivant porte aussi 
des branchies dont il ne reste que la partie basilaire; il en est de même pour un 
certain nombre de segments dans toute la longueur du corps, 
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À la rame supérieure, 1l existe un faisceau de soies extrêmement fines, sans 

limbe, n1 striation apparente. À Ja rame inférieure, dès les premiers segments, il 
existe des crochets à pointe bifide, légèrement incurvés et amincis dans leur partie 
terminale (PI. VIII, fig. 38). De tels crochets existent chez l’Heterocirrus flavoviridus 
Saint-Joseph ('). Le mauvais état de conservation de l’unique exemplaire de cet 
Heterocirrus de Payta ne permet pas d’en donner une diagnose plus précise. 

Ehlers n’a signalé aucune espèce de ce genre sur les côtes chiliennes et magella- 
niques. 

Genre DODECACERIA Œrsted Lang. rev. 

Dodecaceria opulens Gravier 

PI. VIIL, fig. 39-45. 

Cu. Gravier, Sur les Annélides Polychètes rapportés par M. le D' Rivet de Payta (Pérou) 
(Bull. du Mus. d'Hist. natur., t. XIV, 1908, p. 41). 

Cette espèce nouvelle de Cirratulien est représentée dans la collection de M. le 
Dr Rivet par un individu en bon état, un peu enroulé sur lui-même, mesurant 
environ 60"% de longueur et comptant 120 segments. Par suite de contractions 

inégales suivant les diverses parties du corps, la largeur présente quelques varia- 

tions; en aucun point, elle ne dépasse 2"", Les derniers segments, très serrés, 

sont difficiles à compter. Le corps est légèrement déprimé dorso-ventralement dans 
la partie antérieure; il est beaucoup plus aplati dans le dernier tiers. Il est pigmenté 
en brun rougeâtre dans toute son étendue; la teinte s’accentue en avant, dans les 
segments branchifères; elle est plus foncée encore dans la partie aplatie et termi- 
nale. Le sillon ventral, bien marqué en avant, s’atténue un peu en arrière. 

Le prostomium (PI. VIII, fig. 39) a la forme d’une languette à contour arrondi, 
un peu moins longue que le premier segment vu de la face dorsale; un sillon longi- 
tudinal et ventral conduit à l’orifice buccal limité en arrière par le bord antérieur 
du premier segment. On ne distingue à sa surface ni yeux, ni aucun appendice. 

Le premier segment est achète; il est séparé du prostomium par un sillon dirigé 
obliquement en arrière, de sorte qu'il est plus développé sur la face dorsale que sur 
la face ventrale. 

A la limite postérieure du premier segment, s’insère de chaque côté un palpe 
assez large, un peu aplati, présentant sur sa face inférieure un sillon bien marqué 
avec des contractions inégalement réparties qui festonnent les bords latéraux. 
Au-dessus du palpe, s’insère la première des 14 branchies qu’on observe de chaque 

(?) Barox pr Saixr-Josepn, Les Annélides Polychètes des côtes de Dinard (Ann. des Sc. natur., Zool., 

7e série, t. XVII,p. 54, PI. IIT, fig. 61), 
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côté. La seconde paire s’insère un peu en arrière et au niveau de l'intervalle qui 
sépare le palpe de la première branchie; les trois suivantes s’insèrent un peu plus 
ventralement; les paires suivantes, jusqu'aux trois dernières, se rapprochent 
graduellement de la face dorsale; ce sont les plus développées de beaucoup. Les 
trois dernières sont plus grêles et plus courtes. Celles-ci s’insèrent dans la région 
moyenne des segments correspondants; les autres, à la limite antérieure des seg- 
ments qui les portent. Vues à un grossissement suffisant, elles paraissent finement 
annelées; leur pigmentation, moins foncée que celle du corps, s’accentue, pour 
certaines du moins, dans leur partie terminale. 

Les 25 premiers segments du corps sont divisés en anneaux par des sillons moins 
profonds que ceux qui séparent les segments entre eux. 

Aux deux rames des segments branchifères, les soies sont toutes capillaires, au 
nombre de 6 à 8 à chaque faisceau. Au segment qui suit immédiatement le dernier 
segment branchifère, 1l y a un crochet en cuiller à la rame ventrale. Au second 
segment en arrière des branchies, il y a 2 crochets à la rame ventrale, 1 à la rame 
dorsale, avec des soies capillaires. Le nombre des crochets augmente peu à peu 
d'avant en arrière; 1l ne dépasse pas 6 à la rame dorsale, 4 à la rame ventrale. 
Ce nombre se réduit à 2 dans les segments de la partie postérieure. Les crochets 
se substituent ainsi graduellement aux soies capillaires qui réapparaissent dans la 
moitié postérieure du corps. 

Les soies capillaires (PI. VIIT, fig. 40) sont légèrement coudées dans leur partie 
terminale qui s’eflile en une pointe acérée; leur bord convexe présente une serrature 
très marquée, due peut-être à un plissement régulier de ce bord qui est très mince. 
Au 64€ sétigère, 1l y a, à la rame dorsale, 3 de ces soies capillaires et 4 crochets 
(PT VIII, fig. 41). 

Les crochets en cuiller offrent un dimorphisme très net. Ceux de la rame dorsale 
(PI. VIIT, fig. 42), un peu recourbés dans leur partie terminale, ont une large cavité 

au-dessous de leur extrémité en pointe arrondie. Ceux de la rame ventrale (PI. VIII, 
fig. 43) sont plus robustes; leur cavité est un peu plus réduite et elle est limitée 

en arrière par une sorte de talon bien marqué. Dans la seconde partie du corps, les 
crochets sont un peu plus grêles qu’en avant; mais on y observe la même différence 
entre les crochets dorsaux (PI. VITE, fig. 44) et les crochets ventraux (PL. VIIT, fig. 45). 

L’anus terminal est largement ouvert; il présente une petite échancrure médiane 
ventrale, de chaque côté de laquelle il existe une tache pigmentaire très foncée. 

Par le nombre considérable de ses branchies, cette espèce se distingue nettement 
des autres espèces du même genre, en particulier de l’espèce signalée par Elhlers 
sur les côtes du Chili : Dodecaceria fistulicola Ehlers ("). 

(} E. Eurers, Die Polychæten des chilenischen und magellanischen Strandes, Ein faunistischer Versuch 

Berlin, Weidmannsche Buchhandlung, 1901, p. 186, Taf, xxv, fig. 5-9). 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (3). (Co 
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VIII. — Famille des SPIONIDIENS Sars. 

Genre POLYDORA Bosc. 

Polydora sp. ? 

PI. IX, fig. 46-48. 

Un seul Spionidien de petite taille (longueur 9"") en mauvais ‘état, macéré, 
a été recueilli à Payta par M. le Dr Rivet. Les deux tentacules sont encore en place; 
on distingue avec peine deux taches oculaires. Le genre Polydora Bosc est recon- 
naissable grâce aux grosses soies dorsales du cinquième sétigère modifié; je n’en 
vois que quatre de chaque côté. Ces soies (PI. IX, fig. 46) sont recourbées à leur 
extrémité en pointe mousse; on voit une petite cavité en cuiller sous le crochet 
terminal. 

Les soies encapuchonnées se terminent par deux pointes très aiguës et un peu 

incurvées (PI. IX, fig. 47 et 48); le capuchon est très développé. 

Ehlers (') a signalé sur les côtes de l'Amérique du Sud deux espèces du même 
genre : 10 Polydora polybranchia Haswell qui existe non seulement dans le détroit 
de Magellan, mais aussi aux îles Falkland, à Sydney, à Naples, sur les côtes de la 
Manche (anse Saint-Martin); 29 Polydora socialis Schmarda, trouvée par Schmarda 
à Valparaiso et non revue depuis, mais étudiée à nouveau par F. Mesnil (?). 

Par les soies du 4€ segment, l’espèce de Payta ressemble plus au Polydora socialis 
Schmarda qu’au Polydora polybranchia Hasweli. 

IX. — Famille des ARICIENS Aud. et Milne-Edw. 

(Sars et Malm. rev.). 

Genre SCOLOPLOS Blainville. 

Scoloplos Gruber Gravier 

PI. IX, fig. 49-55; PI. X, fig. 60-61. 

Cn. Gravier, Sur les Annélides Polychètes rapportés par M. le DT Rivet de Payta (Pérou) 

(Bull. du Mus. d'Hist. natur., t. XIV, 1908, p. 42). 

Un seul des exemplaires de cette espèce de Payta est entier; la partie postérieure 
est en voie de régénération. La longueur de ce spécimen est de 48"*; sa plus 

(*) E. Enrers, Die Polychæten des chilenischen und magellanischen Strandes. Ein faunistischer Versuch 

(Berlin, Weidmannsche Buchhandlung, 1901, p. 164). 
> (2?) F. Mesxiz, Études de morphologie externe chez les Annélides (Bulletin scientif. de la France et de la 

Belgique, t. XXIX, 1896, p. 193, PI. XII, fig. 30-32). 
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grande largeur, de 1"",9; il possède 48 segments bien développés; une vingtaine 

environ étaient récemment régénérés. La face ventrale est très bombée; la face 
dorsale est plane ou même légèrement excavée. Une légère pigmentation brune 
couvre tout le corps; en avant, la ligne médiane ventrale est indiquée par une 
pigmentation un peu plus sombre. 

Le prostomium (PI. IX, fig. 49) a la forme d’une languette quadrangulaire à 
angles antérieurs arrondis. Il ne porte aucun appendice; il ne présente pas de trace 
de taches oculaires. Il est pigmenté sur ses deux faces, mais d’une façon plus intense 
sur la face dorsale. En arrière, à la limite du premier segment un peu échancré 
sur la ligne médiane, on remarque deux espaces clairs semi-circulaires, non pig- 

mentés, correspondant peut-être à l’emplacement des organes nucaux. Par la 
bouche, sort une trompe très ramifiée qui montre même, en certains points, comme 
on peut le voir sur la figure 49, une pseudo-dichotomie. 

La première région du corps caractérisée par les soies aciculaires de la rame 
ventrale comprend les 17 premiers sétigères. Les branchies apparaissent au 7€ séti- 
gère. 

Dans les parapodes de la partie antérieure du corps (PI. IX, fig. 50), on distingue, 
au-dessus de la rame dorsale, une branchie très réduite. En arrière du mamelon 

sétigère supérieur, 1l existe une languette présentant sur son bord libre une échan- 
crure large, mais peu profonde. Les soies correspondantes sont toutes annelées 
et plus ou moins arquées. 

À la rame ventrale, le mamelon est peu saillant; en arrière de celui-ci, est une 
languette moins saillante, mais plus large à sa base que celle de la rame dorsale. 
Le faisceau est composé de scies de plusieurs sortes : 10 de soies annelées qui sont 
de deux types : les unes grêles et de largeur graduellement décroissante de la partie 

profonde à l'extrémité eflilée; les autres à base très forte, diminuant brusquement 

de largeur dans la partie terminale crénelée sur l’un de ses bords; 20 de gros acicules 

(PL. IX, fig. 51 et 52), au nombre de 3 généralement, un peu coudés dans leur 
partie terminale ou distale; 39 de soies aciculaires disposées sur deux rangées, 

en éventail; ces soies un peu coudées dans leur partie terminale ont leur sommet 

recouvert de chaque côté par une sorte de plaque latérale, dont le bord arrondi 
dépasse un peu l'extrémité sur laquelle elle est appliquée (PI. IX, fig. 53 et 54). 

Au-dessous de ces écailles, on voit une série de rangées transversales de courtes 

stries longitudinales et disposées paralièlement les unes aux autres. 
Dans la seconde partie au corps (PL IX, fig. 55), la branchie est beaucoup plus 

développée. En arrière du mamelon sétigère dorsal, est une languette bien déve- 

loppée un peu rétrécie au niveau de son insertion et étirée dans sa partie terminale. 

Les soies de la rame correspondante sont annelées, de forme grêle et très saillantes 
(PL X, fig. 60). Au faisceau ventral, on observe des soies du même type que le 

précédent, mais plus courtes, et en outre des soies aciculaires, au nombre de 5 ou 6, 
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semblables à celles de la région antérieure, mais moins robustes (PI. X, fig. 61). 
La languette, assez peu développée, n’est pas divisée en lobes; nulle part, 1l n'existe 
de festons ou de boutons à la face ventrale. Je ne vois nulle part non plus de soies 
en fourche. 

Comme chez les autres types de la même famille, les branchies, dont la taille 
croît d'avant en arrière, couvrent la face dorsale dans la partie terminale du corps. 
À l'extrémité de la région postérieure régénérée, on ne voit que deux petits appen- 

dices cylindriques anaux. 
L'espèce décrite ci-dessus rentre dans le groupe peu nombreux des Ariciens à 

languette ventrale entière et par conséquent dans le genre Scoloplos Blainville; 

par la forme du prostomium, dans le sous-genre Nainereis Blainville, tel que l’ont 

défini Mesnil et Caullery ("). 

Dans le même groupe, se range l’Aricia lævigata Grube qui se distingue de l’espèce 
décrite ici par les caractères des parapodes et des soies et par les digitations de la 

trompe. À ce dernier point de vue, l’Aricien de Payta n’est pas sans analogie avec 
lAnthostomum ramosum Schmarda (*); il ressemble aussi à l’Aricia platycephala 
Mac Intosh (*), dont il diffère surtout par la forme des languettes des parapodes, 
et, à un moindre degré, par celle des soies. 

X. _ Famille des FLABELLIGÉRIENS Saint-Joseph. 

(Puerusea Grube, Cnrorémiexs Quatrefages, Srrmonosromacezæ Johnston.) 

Genre STYLARIOIDES Delle Chiaje. 

(Pnerusa Oken, de Blainville, Tropnonra Milne Edwards, LorurocePpmara Costa.) 

Stylarioides (Trophonia) capensis Mac Intosh 

PI. X, fig. 62-63: 

Trophonia capensis W.-C. Mac Intosh, The Voyage of H. M.S. Challenger, Annelida Polychæta, 

1885, p. 363, PI. XLIV, fig. 7-8; PL XXXIII À, fig. 1-3. 
Trophonia capensis W.-C. Mac Intosh, Marine Annelids (Polychæta) of South Africa, 1904, 

part. I, p. 52. 

Stylarioides (Trophonia) capensis Mac Intosh. Ch. Gravier, Contribution à l'étude des Annélides 

Polychètes de la Mer Rouge, 3€ partie, 1906 (Nouv. Arch. du Mus. d'Hist. nat., 4€ série, t. VIII, p. 172, 

fig. 336-340 dans le texte). 

(!) F. Mesxis et M. Caurrery, Études de morphologie externe chez les Annélides ( Bull. scient. de la France 

el de la Belgique, t. XXXI, 1898, p. 141). 

(2) = ScumarDA, Neue wirbellose Thiere, 11e Hälfte, 1861, p. 62, PI. XXVII, fig. 217a. 

(3) . Mac Ixrosu, The Voyage of H. M. S. Challenger. ea Polychæta, 1885, p. 353, PI. XLIII, 

fig. 1-3; ee XIE, fig. 16-17. 
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Je rapporte avec quelque doute à l’espèce décrite par W.-C. Mac Intosh un 
Flabelligérien incomplet mesurant 20% de longueur totale, 3"" dans sa plus 

grande largeur et comptant 27 sétigères. 

1? Les soies des trois premiers sétigères sont fort longues; celles des 42 et 5€ sétigères 
dépassent encore la longueur des soies des segments suivants. Ce qui me décide 
à rattacher le Flabelligérien en question au Stylarioides (Trophonia) capensis 
Mac Intosh, c’est précisément les caractères de ces soies. Les soies dorsales, plus 

ou moins arquées, ont des stries transversales assez espacées les unes des autres 

(PI. X, fig. 62) et se terminent à leur extrémité libre par un petit crochet. À la 
rame ventrale, les soies sont également recourbées dans leur partie terminale 
(PI. X, fig. 63); elles présentent les mêmes caractères généraux que les corres- 

pondantes chez l'espèce de Mac Intosh; toutefois je n’y observe pas comme chez 
celles-c1 les trois ou quatre stries profondes qui ressemblent à autant de cassures 
dans la partie distale de la soie. Elles sont, peut-être, un peu plus robustes en géné- 
ral, que celles qui ont été figurées par Mac Intosh. En tout cas, elles ressemblent 
davantage à celles de Stylarioides (Trophonia) capensis Mac Intosh qu’à celles 
de Stylarioides Kerguelensis Grube, qu’Ehlers (') a signalées sur les côtes du Chili. 

XI. — Famille des SABELLARIENS Saint-Joseph. 

(IEerMELLIENS Quatrefages.) 

Genre SABELLARIA Lamark. 

Sabellaria Fauveli Gravier 

PI. IX, fig. 56-59; PI. X, fig. 64-609. 

Cu. Gravier, Sur les Annélides Polychètes rapportés par M. le D' Rivet de Payta (Pérou) 

(Bull. du Mus. d'Hist. natur., t. XIV, 1908, p. 43). 

M. le D' Rivet a recueilli de nombreux exemplaires de cette espèce, mais n’a 
rapporté aucun tube. L’un de ces exemplaires, en excellent état de conservation, 
mesure 21** de longueur totale; sa plus grande largeur ne dépasse guère 2"; 
celle des plus grands exemplaires atteint 3%, Dans la 2€ partie du corps, dite 
région abdominale, entre la pinnule portant les uncinis et le faisceau de soies ven- 
trales, 1l existe à chaque segment une bande pigmentée en brun chocolat dont la 
teinte va en s’accentuant d'avant en arrière. Le nombre des segments sétigères 

est de 37 dans l’exemplaire mentionné; il s’élève jusqu’à 45 chez ceux de la taille 
maxima. Les tentacules, chez certains individus, sont pigmentés assez fortement 

(:) E. Eurers, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen Strandes. Ein faunistischer Versuch 

(Berlin, Weidmannche Buchhandlung, 1901, p.180). 
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en brun: les branchies ont une teinte verte plus où moins foncée sur laquelle les 
bourrelets ciliés se détachent en clair. 

L’opercule qui couronne la partie antérieure du corps (PI. IX, fig. 56) est 
constitué par une triple rangée de grosses soies ou palées. La rangée externe 
constituant le cadre de l’opereule est composée de palées au nombre de plus de 30 
chaque côté. Chacune d'elles (Pi. IX, fig. 57) présente à considérer : 1° une 

longue tige basilaire qui s'enfonce profondément dans les tissus sous-jJacents; 
29 une partie moyenne élargie en battoir, coudée sur la précédente, couverte de 

fines stries transversales, avec des encoches très marquées sur les bords latéraux 
et se rétrécissant un peu vers le haut; 3° une grande épine médiane bordée de 
chaque côté d’expansions disposées suivant le mode penné; de chaque côté de 

celle-ci, on remarque une grosse épine à pointe recourbée en dedans. Les battoirs et 
leurs épines, seules parties externes de ces palées, dessinent ie cadre de l’opercule. 

Le cercle moyen se compose de grosses soies de couleur noire (PI. IX, fig. 58) 
formant la partie essentielle de l’opercule et dont les pointes convergent vers un 
point situé un peu plus près de la face ventrale que de l’autre. La partie interne 
présente un gros talon avec une épine conique épaissie à sa base, terminée en pointe 
mousse, presque normale à la partie externe; celle-ci s’eflile graduellement jusqu’à 

son extrémité recourbée vers la base de l’opereule. Le cercle interne est constitué 

par des palées de forme semblable aux précédentes (PL IX, fig. 59), couvertes 

par elles et de taille un peu plus réduite. Ces deux rangées internes de palées des- 
sinent un cône très surbaissé dont le sommet dépasse peu le plan formé par l’extré- 

mité des épines surmontant les palées externes. 

Au-dessous de la couronne operculaire, on observe une rangée de petites lan- 

guettes qui ont l'aspect, sur la face ventrale, de perles ovales pigmentées en brun 
(PI. TX, fig. 56). Sur la face dorsale, un petit espace médian en est seul dépourvu. 

Les dimensions de ces perles vont en décroissant de la face ventrale à la face dorsale, 
vers laquelle s'incline légèrement l’opercule, qui n’est armé d’aucun crochet comme 
en possèdent les Pallasia Quatrefages. 

Les palées reposent sur une puissante masse musculaire qui est légèrement dépri- 
mée suivant la ligne médiane dorsale et qui s’excave profondément sur la face 

ventrale, au-dessous de la couronne operculaire, tout en demeurant entière; cette 

partie basilaire de l’opercule présente sur toute sa surface des bandes pigmentaires 
parallèles qui s'interrompent sur un petit espace médian situé immédiatement 
au-dessus de la lèvre supérieure, et marqué d’une dépression longitudinale très 
fortement pigmentée qui correspond peut-être au pore unique de l’organe excréteur 
thoracique. De chaque côté de la base de l’opercule, on voit deux puissants lobes 
sur les bords et sur la face interne desquels s’insèrent de nombreux tentacules. 

Un bourrelet appliqué à la face interne du support paléigère forme la lèvre supé- 
rieure en arrière de laquelle s’insèrent les deux palpes (PI. IX, fig. 56). Ce bour- 



ANNÉLIDES POLYCHÈTES. Qu 19 

relet se continue, sur la face ventrale, en une membrane qui se prolonge en une 
longue gouttière médiane. Celle-ci est encadrée de chaque côté par un lobe épais, 
extérieurement, auquel est située une languette en pointe mousse sur son bord libre. 
Le faisceau sétigère est disposé en une rangée rectiligne se rapprochant un peu de la 
face dorsale d'avant en arrière. Les soies du premier sétigère, longues et grêles, sont 
garnies de barbules pennées très serrées (PI. X, fig. 64). Les bourrelets en ques- 

tion et leurs languettes sétigères sont séparés du segment suivant par un sillon bien 
marqué; on doit les considérer comme le premier segment réduit à la portion 
ventrale. | 

Le second sétigère porte un faisceau de soies ventrales insérées sur son bord anté- 
rieur. Ces soies, moins saillantes que les précédentes, avec leurs barbelures pennées, 
appartiennent au même type qu'elles. Latéralement, au-dessus de cette rame 

ventrale, 1l existe, sur le bord antérieur du segment, deux appendiees cirriformes, 

sans compter la branchie dorsale. Il n’y a pas de faisceau dorsal sur ce second 
sétigère, le premier visible sur la face dorsale. & 

Aux trois segments suivants, 1l y a un faisceau dorsal et un faisceau ventral, 

ainsi qu'une branchie dorsale. Les branchies ont une taille croissant d’avant en 
arrière; elles prennent leur maximum de développement dans la région abdominale. 

Le faisceau dorsal, de beaucoup le plus développé, est fixé sur une languette 
de taille croissant du 5° au 5° sétigère et portant des soies (PI. X, fig. 65) élargies 
en spatule à leur extrémité terminée en pointe étirée; le bord antérieur de ces soies 
est profondément déchiqueté; outre de fines stries longitudinales, ces soies offrent 
des stries transversales au-dessous de l'élargissement en spatule. La rame ventrale 

est très peu développée; elle est formée d’un petit faisceau de soies sans mamelon 
apparent; les soies ventrales sont du même type que les dorsales; leur taille est 

plus réduite et leur forme plus lancéolée dans la partie terminale (PI. X, fig. 66). 
Au delà du 5€ sétigère, commence la seconde région du corps ou région abdo- 

minale. Chaque segment porte, de chaque côté, une branchie dorsale, une pinnule 
garnie de plaques onciales sur son bord libre et un faisceau de soies ventrales 
(EE XX. fe. 67 

Dans la première région du corps, celui-ci est convexe sur ses deux faces. Sur 
la face dorsale entre les branchies, les rides qu’on observe en arrière de l’opercule 

se continuent sans interruption jusqu’à l’extrémité postérieure. Il n’y a là aucun 
sillon marquant la séparation des segments. Sur la face ventrale, le corps se creuse 
d’une gouttière profonde dans la seconde région du corps; la dépression commence 
à la partie postérieure de la première région. 

La branchie (PI. X, fig. 67) s’insère dorsalement au-dessus de la pinnule 
dont elle est séparée assez largement; elle s’eflile graduellement de sa base à son 

extrémité. Sur sa face externe, elle présente dans toute son étendue des bourrelets 

transversaux sensiblement équidistants, dont la saillie s’atténue graduellement sur 
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les côtés; les extrémités de ces bourrelets en fer à cheval sont orientées vers la 

pointe libre de la branchie. Ils sont recouverts par une ciliation très dense; ces 
cils jouent sans doute un rôle important dans la circulation de l’eau à l’intérieur 
des tubes où vivent ces Polychètes; il en est vraisemblablement de même des soies 
en spatule des segments de la première région du corps. 

Les pinnules se présentent comme des crêtes transversales très saillantes dont 
le bord convexe est couvert par les plaques onciales. Leur étendue diminue régu- 
lièrement d'avant en arrière; en revanche, elles sont relativement plus saillantes 

en arrière qu'en avant. Les uncinis ont une forme allongée, avec 6 dents (PI. X, 
fig. 68); la dernière est peu distincte; la première est nettement séparée de la partie 
saillante qui la précède et sur laquelle s'attache une soie-tendon. Entre la pinnule 
et le faisceau des soies ventrales, s’étend un gros bourrelet pigmenté en brun 

chocolat, terminé par une languette, en avant de laquelle s’insère le faisceau com- 
posé d’une douzaine de soies dans la partie antérieure de la région abdominale. 
Ces soies (PI. X, fig. 69) très fines portent des appendices qui, dans la région 
voisine de la pointe terminale eflilée, paraissent être des écailles; mais, plus bas, 

ils ressemblent plutôt à des cornets emboîtés à bord libre incliné sur l’axe de la soie. 
La région caudale, sans parapodes ni soies, a les caractères habituels; elle est 

pigmentée dorsalement dans sa partie antérieure; elle est, comme d'ordinaire, 

recourbée vers le prostomium, sur la face ventrale. 
Cette espèce se rapproche de la Sabellaria fissidens Grube des côtes du Chili 

étudiée à nouveau par Ehlers (‘), par les caractères spéciaux des branchies avec 
leurs bourrelets ciliés et par ceux des soies (sauf ceux du faisceau ventral du premier 
sétigère et ceux des faisceaux ventraux de la région abdominale); les palées sont 
très différentes dans les deux espèces. 

XII. — Famille des SERPULIENS Burmeister, Grube char. emend. 

(Tribu des SABELLIDES.) 

Genre BRANCHIOMMA Källiker, Claparède cHAR. EMEND. 

Branchiomma Rouler Gravier 

PI. X, fig: 70-77. 

Cu. Gravier, Sur les Annélides Polychètes rapportés par M. le Dr Rivet de Payta (Pérou) 

(Bull. du Mus. d'Hist. natur., t. XIV, 1908, p. 44). 

Deux exemplaires de cette espèce nouvelle ont été rapportés de Payta, sans 

{!) E. Eurers, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen Strandes. Ein faunistischer Versuch 

(Berlin, 1901, p. 189, Taf. XXIV, fig. 6-16). 
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leur tube. Le plus grand à 18"" de longueur totale, jusqu'à l’extrémité des 
branchies; 1%",8 dans sa plus grande largeur. Le corps est bourré d’ovules déjà 
parvenus à un état avancé de développement. Le second exemplaire a 13"" de 
longueur. Ces animaux conservés dans l’alcool n’ont aucune coloration spéciale. 
Les branchies sont panachées: elles présentent des bandes alternativement inco- 

lores et brun rouge foncé. 
La collerette montre sur la face ventrale deux languettes assez développées 

se terminant en pointe mousse; ses deux lobes sont très largement séparés sur la 
face dorsale; ils s'étendent, en arrière, jusqu'au niveau du premier faisceau, puis 
remontent vers le haut, de façon à former une sorte de poche ouverte de chaque 
côté de la partie supérieure du sillon copragogue; celui-ci est assez large à ce niveau, 
mais peu profond. Il n’y a pas d’incisions latérales. 

Les branchies sont fixées sur deux lames presque demi-circulaires; elles sont au 
nombre de 12 de chaque côté. Les pinnules, de longueur moyenne, se prolongent 
presque jusqu’au niveau de l’extrémité de l’axe branchial. Tout près des extrémités 
des deux branchies les plus dorsales, est un œil très volumineux regardant vers 
l’intérieur, mais embrassant presque tout le pourtour de l’axe branchial (PI. X, 
fig. 70). 

Au thorax qui compte 8 sétigères, la rame dorsale possède deux sortes de soies 
bien distinctes : 1° des soies bilimbées plus ou moins coudées (PI. X, fig. 71), 
dont la partie terminale, longuement étirée, avec deux limbes couverts de fines 
stries obliques; 29 des soies en spatule (PI. X, fig. 72), droites, terminées par 
une pointe fine au-dessus de l'élargissement en spatule. Chez les jeunes Branchiom- 
ma vesiculcsum Montagu, de Saint-Joseph (‘) signale également des soies spatulées 
aux segments thoraciques situés en arrière du premier; mais il s’agit ici d’une 
forme adulte remplie d’ovules voisins de l’état de maturité. Les tores ventraux 
ont deux rangées de soies : 1° des crochets aviculaires (PI. X, fig. 73\, avec leur 
crête bien développée et leur partie postérieure rétrécie et de longueur moyenne; 
29 des soies en pioche, tordues et un peu renflées au sommet du manche (PI. X, 

fig. 74); la partie terminale étirée en pointe fine, repose obliquement sur le manche. 
Les 8 boucliers thoraciques sont assez saillants; les deux premiers sont à peine 

séparés l’un de l’autre par un léger sillon. Ceux de l’abdomen sont divisés en deux 
parties égales par le sillon copragogue qui passe obliquement à l’autre face au niveau 
du premier segment abdominal, où se fait l’inversion des soies. Les sétigères abdo- 
minaux sont au nombre d’une trentaine. Les faisceaux ventraux sont composés 
de soies d’une seule sorte, plus ou moins coudées, bilimbées (PI. X, fig. 75 et 76). 
Chaque tore abdominal présente une seule rangée peu étendue et peu saillante de 

{!) Barox DE Saint-Josepn, Les Annélides Polychètes des côtes de Dinard, 3€ partie (Ann. des Sc. natur., 

Zoologie, 7€ série, t. XVII, 1894, p. 306, PI. XI, fig. 309). 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (53). C.16 
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crochets aviculaires (PI. X, fig. 77), semblables à ceux du thorax, mais à partie 
postérieure beaucoup plus courte. 

Cette espèce nouvelle, que je dédie à M. L. Roule, appartient au groupe peu 
nombreux des Branchiomma pourvus de deux yeux subterminaux seulement aux 
deux branchies médianes dorsales, comme Branchiomma bioculatum Ehlers (‘) 
dont elle diffère d’ailleurs par tout le système de soies, notamment par les soïes 
dorsales du thorax qui sont ici de deux sortes bien distinctes et non d’une seule, 
comme d'ordinaire. Ehlers rappelle à ce sujet que chez d’autres espèces, notam- 
ment chez la Branchiomma Kôllikeri Claparède et la Branchiomma lobiferum Ehlers ; 
cette disposition est déjà indiquée par le fait que les mêmes branchies possèdent 
des yeux beaucoup plus développés que les autres. L’éminent annélidologue s’est 
demandé si la réduction du nombre des yeux branchiaux à deux constituait le 
commencement ou la fin d’une lignée phylogénique. Il semble que la localisation 
de ces organes des sens sur deux branchies dorsales et le développement plus 
considérable qu'ils y prennent marquent plutôt le terme que le début d’une série 
évolutive. 

(t) E. Enrers, Florida Anneliden (Mem. of. the Mus. of compar. Zool. at Harvard College, t. XV, 1887, 

p- 260, Taf. LIII, fig. 4-9). 

Paris, 7 décembre 1907. 

[Ce travail a été publié également dans les Archives de Zoologie expérimentale et générale, 4° série, t. X, 

1909, p. 617-659, pl. XVI-XVIII (planches doubles).] 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

Prancne V 

Fic. 1. Syllis palifica Ehlers. 

. Soie à deux pointes résultant de la soudure de la serpe et de la hampe. Gr. : 635 

Fic. 2-7. Podarke pugettensis Johnson. 

. Partie antérieure du corps, face dorsale. Gr. : 62. 

. Partie antérieure du corps, face ventrale. Même grossissement. 

. Parapode, région moyenne du corps. Gr. : 62. 

. Soie en fourche de la rame supérieure. Gr. : 635. 

. Soie à longue serpe de la rame inférieure. Gr. : 385. 

. Soie à serpe courte de la même rame. Même grossissement. 

Fic. 8-10. Phyllodoce parvula Gravier. 

. Partie antérieure du corps, face dorsale. Gr. : 63. 

. Soie composée. Gr. : 860. 

. Partie postérieure du corps, face dorsale. Gr. : 63. 

Fic. 11. Pseudoncreis gallapagensis Kinberg. 

Partie antérieure du corps avec la trompe dévaginée, face ventrale. Gr. : 8. 

PLrance VI 

Fic. 12-14, 16. Eulalia personalu Gravier. 

2. Parapode de la région moyenne du corps. Gr. : 63. 

3. Soie composée. Gr. : 635. 

Partie postérieure du corps, face dorsale. Gr. : 62. 

. Partie antérieure du corps, face dorsale. Gr. : 29. 

F1c. 15, 17-20. Pseudonereis gallapagensis Kinberg. 

3. Partie antérieure du corps, avec la trompe dévaginée, face dorsale. Gr. : 8. 

. Parapode de la partie antérieure du corps. Gr. : 36. 

. Soie à arête longue. Gr. : 385. 

. Soie à serpe courte. Gr. : 385. 

. Parapode de la partie postérieure du corps. Gr. : 36. 
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46. 

. Parapode de la région moyenne du corps. Gr. : 62. 

. Palée. Gr. : 385. 
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Prancne VII 

Fic. 21-28. Marphysa Schmardai Gravier. 

. Partie antérieure du corps, face dorsale. Gr. : 29. 

. Parapode de la région moyenne du corps. Gr. : 49... 

. Soie simple du faisceau supérieur. Gr. : 635. SEM ART QAR 

. Soie en peigne du faisceau supérieur, dans la région antérieure du corps. Gr. 

. Soie à arête courte du faisceau inférieur. Gr. : 635. 

. Soie à arête longue du même faisceau. Gr : 635. 

. Crochet encapuchonné. Gr. 635. 

. Soie en peigne du faisceau supérieur, dans la région postérieure du corps. Gr. : 

Fic. 29-30. Lumobriconereis telraura ScuMmaRDA. 

. Soie encapuchonnée. Gr. : 385. . 

. Soie encapuchonnée, autre type. Gr. : 385. 

1G. 31-32. Chrysopelalum Riveti Gravier. 

9 

Prancue VIII 

F16. 33-34. Chrysopeta'um Riveti Gravier, 

Soie à serpe longue. Gr. : 635. 

Soie à serpe courte. Gr. : 635. 

Fic. 35-36. Audouinia polytricha Schmarda. 

5. Soie capillaire. Gr. : 320. 

. Crochet. Gr. : 320. 

_ Fic. 37. 38. Helsrocirrus sp. ? 

. Partie antérieure du corps, fee TES Gr. : 32. 

. Crochet de la rame inférieure. Gr. : 635. 

_F1c. 39-45. Dodecaceria opulens Gravier. 

. Partie antérieure du corps vue de profil. Gr. : 17. 

. Soie capillaire limbée. Gr. : 385. 

. Parapode du 64€ sétigère. Gr, : 133. 

2. Crochet en cuiller du 21€ sétigère, rame dorsale. Gr. : 385. 

. Crochet en cuiller du 21€ sétigère, rame ventrale. Gr. : 385. 

. Crochet dorsal du 64€ sétigère. Gr. : 385. 

. Crochet ventral du 64€ sétigère. Gr. : 385. 

PLancue IX 

Fic. 46-48. Polydora sp. ? 

Première soie dorsale du 5° sétigère. Gr. : 385. 

: 635 

635. 
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. Le même, vu de profil. Gr. : 635 
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Crochet encapuchonné vu de face. Gr. : 635. 

Fic. 49-55. Scoloplos Grubei Gravier. 

. Partie antérieure du corps, face ventrale..Gr. : 17. 

0. Parapode de la partie antérieure du corps. Gr. : 49. 

. Acicule de la rame ventrale, partie antérieure du corps. Gr. : 133. 

. Partie antérieure du même. Gr. : 535. 

. Soie aciculaire vue de profil. : Gr. 535. 

. La même, vue de face. Gr. : 535. 

. Parapode de la partie postérieure du corps. Gr. : 49. !, 

Fic. 56-59. Sabelluria Fauveli Gravier. 

Partie antérieure du corps, face ventrale. Gr. : 17. 

Palée de la rangée externe. Gr. : 49. 

Palée de la rangée moyenne. Gr. : 49. 

Palée de la rangée interne. Gr. : 49. 

PLaNceE X 

Fic. 60-61. Scoloplos Grubei Gravier. 

Soie annelée. Gr. : 635. . à 

Soie aciculaire de la partie postérieure du corps. Gr. : 385. 

Fic. 62-63. Stylarioides capensis Mac Intosh 

Soie dorsale. Gr. : 635. 

Soie ventrale. Gr. : 320. 

F1c. 64-69. Sabellaria Fauveli Gravier. 

4. Extrémité libre d’une soie du 1€T sétigère. Gr. : 385. 

. Soies dorsales du 3€ sétigère. Gr. : 114. 

. Soies ventrales du 3€ sétigère. Gr. : 114. 

. Parapode de la région abdominale. Gr. : 29. 

. Plaque onciale. Gr. : 635. 

. Soie ventrale de la région abdominale. Gr. : 320. 

Fic. 70-77. Branchiomma Rouler: Gravier. 

. Partie terminale d’une branchie oculifère. Gr. : 62. 

. Soie dorsale thoracique, limbée. Gr. : 385. 

. Soie dorsale thoracique, en spatule. Gr. : 385. 

. Crochet aviculaire thoracique. Gr. : 635. 

. Soie en pioche des tores ventraux du thorax. Gr. : 635. 

. Soie limbée abdominale. Gr. : 385. 

. Autre type de la même sorte de soie. Gr. : 385. 

. Crochet aviculaire abdominal. Gr. : 635. 

9= 

D (SA 



à ‘ 2 , | 

TABLE DES MATIERES. 

J 

k Pages os 

INTRODUCTION 4. eus sun ste done embase re PO 93 

I. Famille des Syrripiexs Grube. 

Syilis palifica Ehlerss PLV fie. NT ITR CR ET TE ET PEEES 96 

IT. Famille des I[ÉsIONIENS Grube. 

Podarke pugettensis Johnson: PL VS fig 2-7 CR TE CO CTI T so T0 

III. Fanulle des Paycropociexs Grube. 

Phyllodoce parvula Gravier: PLV, (9. 8-10. 2 TETE 98 

Eulalia personata Gravier; PI. V, fig. 12-14, 16............... A TEA po gcococ 99 

IV. Famille des NÉRÉIDIEXS Quatrefages. 

Néreis-acutifolia Ehlérs....:# meer surement ce RC TO CES 101 

Pseudonereis gallapagensis Kinberg; PI. V, fig. 11, PI. VI, fig. 15, 17-20 .............,..,... 102 

V. Famille des Euxniciexs Grube. 

Marphy$a corallina Kinberg. 0.11. :2.2200 NRN RO Er NC TNT PET TEE TETE 105. 

Marphysa Schmardai Gravier; PLAT fe 21-28 10) 

Marphysa:sp.2. .::244 0 20h ede lee cenemcmdccna ce CC CR CCC CETTE 107 

Lumbriconereis tetraura Schmarda; PI. VIL, fig. 29-30..........,........... 0 pus «OS 

VI. Famille des PALMYRIENS. 

Chrysopetalum Riveti Gravier; PI. VIL, fig. 31-32, PL NIIT, fig. 33-34... CE 108 

VII. Famille des CirRATULIENS Carus. 

Audouinia polytricha Schmarda; PI MIT, fie. 35-36, a 110 

Héterocirrussp.? PI. VIIT, fig.:37-38. 0000 CE CT CEE CCE TIRE 111 

Dodecaceria opulens\Gravier, PI NIIL fig 39 25 PE 112 

VIII. lamille des SproNIDIENS Sars. 

Polydorasp./P1 TX for AS RE PR TE RE CCC CET CO CTI E 

IX. Famille des Aricrexs Aud. et Edwards. 

Scoloplos \Grubei Gravier, PI IX, is 49-55, Pl X fic 160 61 CC PNR PRE RE PT CC CR Ce 

X. Famille des FLABELLIGÉRIENS Saint-Joseph. 

Stylarioides capensis Mac Intosh; PL X,fg162-63 CU OUT ELE 

XI. Famille des SABELLARIENS Saint-Joseph. 

Sabellaria Fauveli Gravier; PI. IX, fig. 56-59, PI. X, fig. 64-69 

XII. Famille des SerpuLiexs Burmeister. 

Branchiomma Roulei Gravier; PI. X, fig. 
= 
70277 sie ts ee RE NP EN CEE EE 

—— DC 



Mission de l'Equateur Annélides pli. 

(ChGravier del 
Werner u Winter Franklurt'm 

ANNÉLIDES POLYCHÈTES DE PAYTA (PÉROU) 





Mission de l Equateur Annélides pl. 

CL LL Linie 

LL 

Werneru. Winter Hranklurt M 

ANNÉLIDES POLYCHÈTES DE PAYTA (PÉROU) 





Mission de l Equateur Annélides plIl. 

23 

= 

FE 
Ê= 
= 
= 

( 

Fi 
= 

Æ 

EE 

DER CATETTE] NIRAUTER 

LETIC] 

RTE 8 LA EVEQULERTEN DUT 
DHTITN ï 

(TT 
Hu 

AFTER RARE 
HER 

HET ca 

rl 

NOTE 
[PRFÉLIREL ETS 

LE CANAL TEUAA ES 

En 
En 

AA FTTHN 
SEE el 

TI [el 
EPST NT 

Ch Gravier del } Werner uWorter Frankfurt M 

ANNÉLIDES POLYCHÈTES DE PAYTA (PÉROU) 





pl.W Annélides Mission de l'Equateur 

Werner a Wonter Frankfurt ni 

2 
n 
NE POLYCHETES DE PAYTA (PÉROU) ELIDES N1 





pL.V. Annélides Mission de l' Equateur 

“M Werner u Winter Franklurt aviser dpi 

, DE PAYTA (PEROU) Q 

11D LIDES POLYCHETE Fr 
L ANN 





pl. VI. Annélides Mission del Equateur 

Würner uWonter Frankfurt ‘M 

a
t
 
p
e
 

P
S
 

E
E
E
 

T
E
E
 

< 
De
n 

n
e
 

D
a
n
c
e
 

GET
 

U
E
 

m
e
 

e
e
 

R
E
 

= 
I
R
 

—
 

POLYCHÈTES DE PAYTA (PÉROU) 
a 

>) ANNÉLIDE: 





SUR 

QUELQUES OLIGOCHÈTES DE L'ÉQUATEUR: 
PAR 

Le D° W. MICHAELSEN. 

(HAMBOURG. ) 

Le présent travail est consacré à l’étude des Oligochètes recueillis par le 
D‘ River au cours de son voyage d'exploration dans l’Équateur. Comme on 
pouvait s’y attendre, la plus grande partie de cette collection se compose d’individus 
de la sous-famille des Glossoscolecinae (famille des Glossoscolecidae). Toutes les 
formes déterminables appartiennent en effet au grand genre Rhinodrilus des 
Glossoscolécinés. L'intérêt principal de l’étude de ces Oligochètes réside dans les 
documents qu’elle a fournis sur les rapports systématiques et phylétiques entre les 
trois sous-genres des Rhinodrilus, grâce surtout à l’étude précise du Rh. (Tham- 
nodrilus) euzonus Cocn. 

RHINODRILUS (THAMNODRILUS) RIVETI n. sp. 

L’exemplaire examiné était complètement parvenu à l’état de maturité sexuelle: 
mais 1l s’était mal conservé et fragmenté. 

Description extérieure. 

Dimexsions : Longueur, environ 400""; épaisseur 11""-14"%, Nombre des seg- 
ments, environ 2/40. 

La coloration dorsale était un noir verdâtre sombre, terminée aux côtés assez 

brusquement et inégalement et interrompue sur la partie antérieure du corps par 
des bandes intersegmentaires dépourvues de pigment, qui s’élargissent sur les 
côtés du Ver. 



C.128 SUR QUELQUES OLIGOCHÈTES DE L'ÉQUATEUR. 

Le LOBE CÉPHALIQUE est invisible, rétracté (ainsi que le 1°" segment). Le segment 
visible le plus antérieur doit être désigné comme deuxième segment, s’il n’est pas 
considéré comme se composant des segments 1 et 2 soudés ensemble; il est partagé, 
dans la ligne des pores néphridiens, par un sillon longitudinal rectiligne. 
: Les sors ventrales commencent au 7° ou au 8° segment; les soies latérales au 8° 
ou au 9°. Sur les parties antérieure et moyenne du corps, elles sont très fines; 
elles grandissent à partir de la limite du dernier tiers du corps et atteignent à la 
partie postérieure une longueur de 1,85. Elles sont partout réunies étroitement 
par paires, très serrées sur le côté, moins rapprochées sur la face ventrale (ab > cd). 
Dans la région postérieure du corps, les paires s’écartent très peu, de telle sorte 
que les soies paraissent encore en cet endroit étroitement accouplées. La distance 
dorsale médiane des soies sur les parties antérieure et moyenne du corps est à peu 

5» 

près les de la circonférence de ce dernier; elle diminue vers la région terminale 
et à la partie postérieure du corps, elle ne dépasse que de très peu la moitié de 
la circonférence de l’animal. La distance médiane entre les paires ventrales est, dans 
la région antérieure, deux fois aussi grande que celle qui sépare les paires d’un 
même côté; elle se resserre beaucoup dans la région du clitellum, en comparaison 
de la distance des paires d’un côté, n'étant qu'environ les * de cette dernière; 
derrière le chitellum, elle s’élargit à nouveau, sans atteindre cependant l’écarte- 
ment qu'elles avaient en avant, atteignant presque, à la partie postérieure du corps, 
les : de la distance moyenne. (Au 11° segment aa: bc: dd —6:3:21; au 23° segment, 
aa: bc:dd=—6:8:74; au 220° segment, aa : bc: dd—6:5:18). Les grandes soies de 

la partie postérieure du corps ont une longueur de 1"",85 et une épaisseur maxima 
de 170"; elles sont légèrement recourbées en forme d’S et pourvues de nodulus; leur 
extrémité distale est ornementée d’entailles nettes, mais peu profondes, s’étendant 

sur le ; de la circonférence de la soie, et entre lesquelles se trouvent des saillies 

en forme d’écailles, aplaties. Les entailles sont disposées en quatre lignes longi- 
tudinales régulières, de 10 chacune. Ces encoches ne sont pas disposées de façon 
à s'opposer exactement, ni à alterner régulièrement; leur arrangement est quelque 
peu irrégulier. Les soies normales, plus petites, des parties antérieure et moyenne 

du corps ne sont pas examinées en détail. 
Les soies de la région du clitellum (les ventrales seulement? les dorsales n’ont 

pu être étudiées, car elles étaient tombées) sont transformées en SOIES SEXUELLES; 
elles ont environ 5"" de long et 110 d’épaisseur maxima : Elles sont droites et 
raides, sans nodulus et ornementées, dans la moitié distale, de quatre rangées 
longitudinales d’entailles au nombre de 15 environ dans chaque rangée; ces entailles 
sont assez profondes et assez larges. Le bord distal, concave et légèrement arqué, 
est couvert par une protubérance arrondie en forme d’écaille. L’extrémité distale 
des soies sexuelles est en forme de griffe; elle est concave d’un côtéet convexe sur 

le côté opposé. 



SUR QUELQUES OLIGOCHÈTES DE L'ÉQUATEUR. C.129 

Les PORES NÉPHRIDIENS commencent au sillon intersegmentaire 2/3; ceux de 
la partie antérieure du corps sont situés un peu au-dessous de la ligne des soies d, 
les autres, dans les parties moyenne et postérieure du corps, sur la ligne des soies d. 

Le cziTELLUM, vaguement délimité et peu reconnaissable par suite de la mau- 
vaise conservation du spécimen, semble avoir été en forme de selle ou, tout au 

moins, avoir été peu développé sur la face ventrale; en tout cas, la partie ventrale 
médiane entre les raies de puberté manque. Il s’étend du (17°?) 18° au 28° seg- 
ment (—11 segments sinon 12). 

Une paire de petites RAIES DE PUBERTÉ s'étendent un peu au-dessus de la ligne 
des soies b, du milieu du 20° (ou du commencement du 21°) segment jusqu’au milieu 
du 28° segment. Chaque raie de puberté montre un fin sillon longitudinal qui 
partage la raie en deux autres parallèles étroitement serrées l’une contre l’autre. 
Ces sillons longitudinaux ne s’étendent cependant pas tout à fait jusqu’au commen- 
cement des raies de puberté, mais seulement jusqu’au milieu ou jusqu’au commen- 
cement du 21° segment. 

On ne distingue pas de PORES MALES ET FEMELLES. 
Il y a quatre paires de PORES DE SPERMATHÈQUES, qui se trouvent sur les sillons 

intersegmentaires 2/6, 6/7, 7/8 et 8/9, et sont situés un peu au-dessous de la ligne 
des pores néphridiens, vraisemblablement dans la ligne des soies d. 

Les paires de soies ventrales des 17° et 18° segments (et d’autres segments?) 
sont implantées dans des bourrelets glandulaires peu distincts, paraissant cireu- 
laires.… 

Organisation intérieure. 

Les pisséPimEnTs 6/7, 7/8 et 8/9 sont très fortement épaissis; le dissépiment 9/10 
l'est faiblement; l’épaisseur des dissépiments suivants diminue graduellement, de 
sorte qu'ils deviennent bientôt très faibles. 

Tue picestir. — Le sixième segment est muni d’un gésier assez gros. Les 
segments 7 à 14 renferment 8 paires de glandes de Morren. Ces glandes débouchent 
ventralement dans l’œsophage, s’étendent de chaque côté de ce dernier, redressées 
vers le haut. Elles sont en forme de haricots allongés; leur extrémité supérieure 
est étranglée de façon à former une tête. Les glandes de Morren de la première 
paire dans le 7° segment sont beaucoup plus petites que celles des paires posté- 
rieures ; celles de la deuxième paire, dans le 8° segment, sont beaucoup plus grandes 
que celles de la première paire, et plus petites que celles de la troisième paire; celles 
des % paires postérieures sont les plus grosses, et presque de la même grosseur. La 
partie moyenne du tube digestif montre, dans sa partie antérieure, de forts renfle- 
ments latéraux; plus loin, on voit qu'il a dû exister un typhlosolis, mais le mauvais 
état de conservation de la pièce ne permet pas de le reconnaître avec certitude. 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (3). C7 
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APPAREIL CIRCULATOIRE. — Le vaisseau dorsal est simple; il est fortement 
dilaté dans la région antérieure des organes génitaux et dans les segments suivants. 
Les anses cardiaques les plus postérieures se trouvent dans le 12° segment. 

ORGANES SEXUELS MALES. — Les segments 10 et 11 renferment 2 paires de vési- 
cules testiculaires. Ces vésicules, groupées par paires, entourent l’œsophage, mais 
elles paraissent ne pas l’envelopper entièrement. Par contre, elles s'étendent 
jusqu’au vaisseau dorsal où elles semblent se terminer. Par suite de la finesse et 
du mauvais état de conservation de la membrane des vésicules testiculaires, on 

ne peut établir avec certitude s’il existait une communication dorsale médiane 
entre les éléments composant chaque paire. Cependant, il n’y a pas apparence que 
la masse solide et conglomérée que contient chaque vésicule testiculaire se termine 
ici par une partie régulièrement arrondie. Il n’est pas non plus possible d'affirmer 
qu'il existe une connexion ventrale-médiane. De plus, on ne peut établir si ces 
vésicules contenaient, outre les testicules (qu’on n’a d’ailleurs pu reconnaître), 
des entonnoirs vibratiles, de la semence friable ou quelques autres organes, comme 
des anses cardiaques et des glandes de Morren. Il ne semble pas y avoir rien eu de 
ce genre. Deux paires de vésicules séminales, simples et arrondies, attachées aux 
dissépiments 10/11 et 11/12, s'étendent dans les 11° et 12° segments. Les vésicules 
séminales sont plus petites que les vésicules testiculaires et se replient sur la 
face dorsale latérale de l’œsophage. 

Les SPERMATHÈQUES sont simples et en forme de boyau, ou en forme de massue 
grêle, légèrement élargies à leur extrémité proximale. Leur longueur est variable, 
parfois très considérable. Les spermathèques des paires antérieures semblent plus 
courtes que toutes les autres. 

Lieu de trouvaille. 

EI Pelado, dans la Cordillère occidentale, sur la frontière entre la Colombie et 

la République de l'Équateur, à 4150" d'altitude, janvier 19083. 

REMARQUES. 

Le Rhinodrilus (Thamnodrilus) Riveti n. sp. est très voisin de deux espèces, 
également originaires de l’Équateur, Rhinodrilus (Th.) magnus (Cocx.) (‘) et Rhino- 
drilus (Th.) Beddardi (Cocx.) ('). Il se distingue de ces deux espèces, tout d’abord, 
par la disposition des soies; ainsi, chez aucune des deux espèces de CocNeTTI on 

ne trouve ce surprenant rapprochement des soies ventrales dans la région du cli- 

(*) L. Cocxerrr, Gli Oligocheti della Regione Neotropicale, Parte seconda. In : Mem. dell’ Acc. Torino, 

2 série, t. LNVI, p. 222, 224, Tav. IL, fig. 47 et 48. 
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tellum. De plus, CoaneTriI ne mentionne pour aucune de ses deux espèces un allon- 
gement des soies de la partie postérieure du corps; 1l donne seulement la longueur 
générale normale des soies comme étant d’environ 1°" (alors que les longues soies 
du Rh. Riveti ont 1"",85). On trouve aussi des différences dans l’organisation inté- 
nieure. Rh. Riveti est semblable à Rh. magnus en ce qui concerne les DISSÉPIMENTS 
épaissis, mais 1l diffère en ce point de Rh. Beddardi; par contre, il ressemble à celui-ci 
par le nombre des anses cardiaques intestinales (dernière paire dans le 12° segment), 
tandis qu'il s’écarte par là même du Rh. magnus. Ni l’une ni l’autre des espèces 
de Coexertri ne présentent les différences de grosseur dans les GLANDES DE MORREN 
que nous trouvons chez Rh. Riveti. Enfin, 1l existe aussi une différence importante 
dans la forme des sPERMATHÈQUES qui, chez Rh. Beddardi, sont très petites et ca- 

chées dans les parois du corps, alors que chez les deux autres espèces elles sont 
situées dans la cavité générale; mais elles sont, chez Rh. magnus, petites, aplaties, 

en forme de sac, tandis qu’elles sont en forme de boyau ou en forme de massue 
allongée chez Rh. Rivetr. 

RHINODRILUS (THAMNODRILUS) EUZONUS (Cogn). 

1906. Rhinodrilus (Thamnodrilus) euzonus Cognetti, Gli Oligocheti della Regione Neotropicale. Parte 

seconda. In : Memor. dell Acc. Torino, 2° série, t. LVI, Tav. I, fig. 22, 23a, 23b. 

L’exemplaire décrit est un adulte. 

Lieu de trouvaille. 

EL Pelado, dans la Cordillère occidentale, sur la frontière entre la Colombie et 

la République de l'Équateur, à 4150" d'altitude, janvier 1903. 

REMARQUES. 

Le spécimen étudié appartient sans doute à l’espèce découverte auparavant dans 
l'Équateur par CocexerTri; bien qu’il présente certaines divergences par rapport 
à la description originale. Comme Cocnerri a eu l’amabilité de me communiquer 
deux exemplaires typiques, j'ai pu établir avec certitude, par une nouvelle étude 
du type, la position systématique du spécimen en question ici. 

J’ai tout d’abord trouvé, par l’étude du spécimen du Dr River, une différence 
importante dans la forme des cLaNDEs pe Morren antérieures et postérieures. 
Les cLaNDESs DE Morrex des trois paires antérieures dans les 7°, 8° et 9° segments 

sont grandes, longuement pédiculées, avec des corps en forme de haricots aplatis, 

possédant à leur bord interne concave un petit tampon en forme de massue. L’en- 
veloppe de ces glandes des trois paires antérieures est très mince, comme si elles 
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avaient été soufflées (fig. 1). Il en va tout autrement des LANDES DE More des 
cinq paires postérieures dans les segments 10°-1/4°. Elles sont beaucoup plus petites 
que les antérieures, avec un pédicule court et robuste; leurs corps sont épais, en 
forme de cylindre enroulé en un demi-cerele étroit, et dont l’extrémité recourbée 
en arrière porte un appendice assez peu mince et fortement replié. L’enveloppe de 

Fig. 1. Fig. 2. 

ces glandes est épaisse et opaque (fig. 2). Dans la description de CoeneTri1, cette 
différence caractéristique entre les diverses paires de glandes de Morren n’est pas 
nettement visible. Cocxerrti dit : « Hanno forma oblunga, rigonfia o compressa : 
talora recano una breve appendice ben distinta sia pel diametro minore che per la 
colorazione rosso-vinosa » (‘). CoGnETTI avait en vue, sans aucun doute, les deux 
formes comme l'indique dans la description l’usage de o et de talora. L’étude 
d’un échantillon typique a prouvé que, dans ses caractéristiques importantes, 
il ressemble au spécimen du Dr River, (Les fig. 1 et fig. 2 représentent des glandes 
de Morren de la deuxième et de la sixième paire d’un spécimen typique). Sur cet 
échantillon typique, on peut constater que le passage des grosses glandes bour- 
soullées à celles de plus petites dimensions et rétrécies n’est pas sans présenter 
de transition. Chez celui-ci, les LANDES DE Morrex de la quatrième paire étaient 
beaucoup plus petites que celles des trois premières paires, mais un peu plus grandes 
cependant que celles de la cinquième à la huitième paire. Leur apparence et leur 
figure montrent aussi qu’elles formaient la transition, bien qu’elles doivent être 
indubitablement rangées avec celles du groupe postérieur de ces organes. Je n’ai pas 

Le. 

pu trouver ces glandes intermédiaires d’une façon certaine dans le spécimen du 

DT River, mais ceci tient peut-être au mauvais état de conservation de l’échantil- 

(')} « Elles ont une forme allongée, gonflée ou comprimée; certaines portent un court appendice, visible 

distinctement tant par le diamètre moindre que par la coloration rouge-vineux. » | Note du traducteur.) 



SUR QUELQUES OLIGOCHÈTES DE L'ÉQUATEUR. (199 

lon. Maintenant, il s’agit de savoir quelle est l'importance morphologique de cette 
différence de forme qui existe entre les diverses paires de GLANDES DE MoRrenx. 
À un premier examen superficiel, je crus pouvoir dire qu’elle provenait d’un état 
de contraction différent et que, dans un état morbide de l’animal, une vague de 

sang provenant d’une pulsation allant d’arrière en avant est passée dans les cinq 
paires postérieures des GLANDES DE MoRREN, tandis qu’elle n’occasionnait dans 
les paires antérieures qu’un simple gonflement. Un examen plus approfondi me 
fit changer d'opinion. D'abord le fait que la même différence existait chez deux 
spécimens de deux collections différentes, conservés d’une façon totalement dissem- 
blable, parlait contre une ressemblance accidentelle. L’examen attentif montrait 
que les divergences de forme des GLANDES DE MoRREN n'étaient nullement dues 
à la contraction ou au boursouflement des unes ou des autres, mais que nous avions 
sous les yeux des formes différentes de développement. En fait, la plupart des 
espèces du grand genre Rhinodrilus et de quelques genres voisins nous montrent 
constamment l’une ou l’autre de ces formes de GLANDES DE Morren, qu'il est 
facile de faire dériver l’une de l’autre. La forme originelle est vraisemblablement 
une forme cylindrique, se rapprochant d’un cylindre droit ou légèrement courbé 
si elle s'applique le long de l’œsophage; son extrémité libre, fermée, est quelque peu 
modifiée à un stade ultérieur. Cette modification porte sur un étranglement plus ou 
moins prononcé qui se marque extérieurement dans l’aspect de la GLANDE DE MoRREN. 
Au premier stade, cet appendice est à peine plus mince que le corps principal de la 
glande. C’est le stade où sont arrivés le Rhinodrilus (Thamnodrilus) Riveti n. sp. 
et beaucoup d’autres Rhinodrilus. Un stade plus avancé nous montre une courbure 
et un enroulement plus accentués des glandes tout d’abord rectilignes. Par cet 
enroulement, auquel ne participe pas l’appendice étranglé, la base de cet appendice, 
qui garde encore sa forme et sa grosseur, se rapproche du milieu du corps de la 
glande. On voit une forme de ce genre dans les glandes de Morren des cinq paires 
postérieures (10° à 14°segment) du Rh. (Th.) euzonus (fig. 2). Le dernier stade de 
cette évolution est représenté par les glandes de Morren des trois paires anté- 
rieures (7°, 8& et 9° segments) du Rh. (Th.) euzonus (fig. 2), ainsi que chez beau- 
coup d’autres espèces de Rhinodrilus. Chez ceux-ci, le côté concave de la glande 
courbée se raccourcit considérablement par suite d’un développement énorme du 
côté convexe. Ainsi se réalise la forme de fève chez laquelle la partie moyenne du 
bord concave correspond à l'extrémité distale libre originairement, alors que le 
corps de la GLANDE DE MorrEnN avait une forme rectiligne. Au milieu du bord 
concave on trouve le plus souvent un appendice très petit, qui est l’homologue 
du grand appendice qu’on remarque à l’extrémité distale libre des glandes recti- 
lignes. Dans les cLaxpEs DE Morrex des trois paires antérieures du Rh. (Th.) 
euzonus, on trouve cet appendice fixé à la région moyenne du bord concave et 
ayant encore distinctement l’aspect d’un très petit tronçon en forme de massue 
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(voir fig. 1). [Il résulte donc de là que l'expression talora dans la description que 
donne Cocnerri des glandes de Morren n’est pas justifiée. Chez d’autres espèces 
de Rhinodrilus, l’appendice des glandes en forme de haricot est indistinct ou même 
complètement avorté. 

Suivant mon opinion, la différence existant dans la forme des diverses paires 
de GLANDES DE Morrex chez Rh. (Th.) euzonus a aussi une importance au point 
de vue phylétique. Le fait que, par cette différence, les trois paires antérieures se 
trouvent nettement distinctes des paires postérieures, fait conclure à un rapport 
phylétique lié à une différenciation des sous-genres Rhinodrilus et Aptodrilus issus 
du sous-genre Thamnodrilus. Chez les Thamnodrilus, nous trouvons en général 
un plus grand nombre (6 à 8 paires) de glandes de Morren uniformes, dont les 
paires les plus antérieures appartiennent au 7° segment. Par contre, les Rhinodrilus 
ont seulement trois paires dans les 5°, 8° et 9° segments, tandis que chez les A ptodrilus 
justement ces trois segments sont privés de GLANDEs DE MorREx, qu'on n’en trouve 
qu'à partir du 10° segment et dans les suivants; celles-ci sont homologues des 
paires postérieures des T'hamnodrilus. Une telle différenciation des glandes de 

Morrex entre les trois paires antérieures et les cinq paires postérieures, comme 
cela est réalisé chez Rhinodrilus (Thamnodrilus) euzonus, explique d’une part la 
formation du sous-genre Rhinodrilus (par réduction des 5 paires postérieures), de 
l’autre celle du sous-genre Aptodrilus (par réduction des 3 paires antérieures). 

Rhinodrilus (Th.) euzonus semble du reste être plus près de l’origine du sous-genre 
Rlinodrilus, car il montre un développement plus fort des trois paires antérieures. Ce 
schéma phylétique repose sur l'hypothèse que le Thamnodrilus, muni d’un plus grand 
nombre de GLANDES DE MoRREN, représente l’état originel, d’où provient, par 

réduction, la triple paire de glandes de Rhinodrilus. Cela ne me paraît cependant pas 
encore démontré d’une façon sûre. Il est en effet en opposition avec l’ancienne hy- 
pothèse que des formes comme l’Hesperoscolex barbadensis (BEeDp.), munies de trois 
paires de poches œsophagiennes simples en forme de sac dans les 7°, 8° et 9° seg- 
ments, représentent le point de départ des Glossoscolécinés à LANDES DE MoRREN 
à paires multiples. Cette dernière hypothèse est fondée sur le fait que cette dispo- 
sition des GLANDES DE Morken est la plus fréquente chez les Glossoscolécinés, et 
que la structure la plus simple de ces glandes telles qu’on les trouve chez les 
Hesperoscolex doit être primitive. Mais le nombre des glandes de Morren est variable 
chez Hesperoscolex. Il existe peut-être aussi un Hesperoscolex dont les GLANDES DE 
Morren simples et en forme de sac répondent au nombre de celles du Thamno- 
drilus et dont cette forme pourrait provenir directement. Si l’on ne conclut pas à 
une origine multiple des Glossoscolécinés qui possèdent trois paires de GLANDES 
De MorRex dans les segments 7 à 9, on ne pourrait donc penser que les autres genres 
où ce caractère apparaît (tels que Pontoscolex, Sporadochaeta et Opisthodrilus) 
sont des formes de réduction comme Rhinodrilus (Rhinodrilus provenant de 
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Thamnodrilus). Dans tous les cas, que nous fassions dériver les Rhinodrilus des 
Thamnodrilus ou le contraire, le genre Hesperoscolex doit être considéré comme le 
genre primordial des Glossoscolécinés. 

Il y a encore une particularité d’organisation à examiner. D’après Cocnerri, 
les vésicules testiculaires sont « fra loro nettamente separate » (). 

Ceci ne se vérifie pas sur le spécimen du D" River. Chez celui-ci, les vésicules 
testiculaires, aplaties et arrondies dans la portion médiane, sont reliées l’une à 

l’autre par un boyau court et assez épais, disposé en travers. Ce boyau de jonction 
médiane n’est pas toujours facile à constater; aussi ne puis-je dire s’il existait aussi 
dans le spécimen typique que j'ai étudié, car j'avais en vue d’autres organes lors 
de la première préparation. Il me semble aussi qu’il existe une communication entre 
les vésicules testiculaires de chaque segment. 

RHINODRILUS (APTODRILUS) UNCINATUS n. sp. 

Deux exemplaires adultes ont été étudiés. 

Lieu de trouvaille. 

ÉqQuareur; 1906. 

Extérieur. 

Dimexsiox des échantillons complets : longueur : 10"; épaisseur : 8m à gmm 35, 

nombre de szzments, 104. 
CouLEUR : gris. 

Les Sores ventrales et latérales commencent au 3° segment; elles sont fines et 
en forme d’S sur la partie antérieure du corps; elles deviennent plus grosses sur la 
partie postérieure du corps; à l’extrémité postérieure, elles ont finalement une 
longueur de 1"”,6, et une épaisseur de 70 au-dessus du nodulus. (Les soies les 

plus grandes d’un exemplaire typique beaucoup plus grand de Rhinodrilus ( A.) 
excelsus, Cocx., se montrent beaucoup plus grêles, n’ayant, au même point, qu’une 
épaisseur de 52"). Les grandes soies du Rh. ( A.) uncinatus sont en forme d’S, avecun 

nodulus bien visible, situé à quelque distance au-dessus du milieu; elles sont forte- 
ment courbées en forme de crochet à leur extrémité distale; de même que les petites 
soies de la partie antérieure du corps, elles montrent une ornementation qui 
consiste en entailles peu profondes, limitées en forme d’arc; elles sont beaucoup 
plus petites que la largeur de la soie et rangées en 4 lignes très irrégulières. Les 

(1) « Séparées nettement l’une de l’autre. » 
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soies sont géminées, très serrées à la partie antérieure du corps, surtout les latérales 
(ici cd ab) ; elles sont moins serrées sur la partie postérieure du corps (ab — cd = }aa). 
La distance dorsale médiane des soies de la partie antérieure du corps se rapproche 
des ; de la circonférence du corps; elle est plus étroite à la partie postérieure 
du corps (dd —*—ju). La distance ventrale médiane des soies est quelque peu 
plus grande que la distance entre les paires d’un côté, en particulier à la partie 
antérieure du corps; c’est moins apparent à la partie postérieure (sur la partie 
antérieure du corps, aa — ; bc). La disposition des soies n’est pas tout à fait régu- 
lière à la partie postérieure du corps, étant en certains points quelque peu différente 
sur deux segments voisins. 

Les soies ventrales (et dorsales?) du segment à vésicules séminales sont trans- 
formées en sores SEXUELLES; elles sont plus grandes que les autres, d'environ 1"" 
de long et de 50F d'épaisseur au milieu, droites à l’exception de l’extrémité distale 
qui est légèrement courbée, sans nodulus distinct et ornementées dans le tiers 
distal. L’ornementation consiste en entailles très profondes disposées en 4 rangées 
longitudinales régulières au nombre de 8 environ dans chaque série. La largeur de 

> 

ces entailles est presque les ? de celle de la soie; elles se terminent très nettement 

à l'extrémité proximale, mais d’une façon peu nette et peu profonde à l’extrémité 

distale. Les soies de la région du clitellum semblent, dans leur ensemble, être normales. 

Les PORES NÉPHRIDIENS commencent au 3° segment, dans la ligne des soies cd. 

Le cLirezLum est en forme de selle; il est interrompu à la partie ventrale médiane, 
entre les lignes des soies a; il s'étend du 15° au {22° ou 22° segment (= 7; ou 8). 

Les RAIES DE PUBERTÉ sont rangées parallèlement, d’un aspect vitreux sombre 
et bordées d’une fine ligne blanche; elles sont situées aux ? 19°-° 24° segments; 
elles surpassent visiblement la limite postérieure du clitellum. 

PORES MÂLES ET FEMELLES? 

PORES DES SPERMATHÈQUES; 3 paires, situées sur les sillons intersegmentaires 

6/7, 7/8 et 8/9, dans les lignes des soies cd. 

Organisation intérieure. 

DissépimenTs 6/7 à 8/9 très forts et épaissis, 9/10 assez fort, les suivants à peine 

épaissis sinon très minces. 

Tuse piGesrir : Un grand gésier au 6° segment. Cinq paires de glandes de Morren 
épaisses, cylindriques, assez courtes, débouchant dans l’œsophage ventralement, 
dans les 10°-14° segments. L’extrémité libre des glandes de Morren est arrondie, ni 
nettement différenciée, n1 étranglée. 
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ORGANES GÉNITAUxX MÂLES. Deux vésicules testiculaires assez grosses, non gé- 
nunées dans les 10° et 11° segments. Deux paires de vésicules séminales assez grandes, 
en forme d’écailles allongées et irrégulières, allant des dissépiments 10/11 et 11/12, 
dans les 11° et 12° segments. 

Les SPERMATHÈQUES sont très longues et minces, avec une ampoule en forme de 
poire (serrée à plat entre les dissépiments emboîtés l’un dans l’autre par derrière) 
et un canal excréteur très long, en forme de boyau lisse et mince. 

REMARQUES 

Rh. (A.) uncinatus est très voisin des espèces Rh. (A.) excelsus Cocn. (loc. cit., 
p. 250, pl. IL, fig. 55-56) et Rh. (A.) ruvidus Con. (loc. cit., p. 232, pl. IT, fig. 57). 
On pourrait être tenté de le rattacher à ces formes de Coenerrt et de voir dans 
ces diverses formes seulement des variétés. Des recherches ultérieures sur des collec- 
tions plus riches apporteront une solution définitive à la question du degré de 
parenté de ces formes. 

Dans sa table de déterminations, Coenerri (‘) distingue les espèces A ptodrilus 

excelsus et À. ruvidus par la raison que À. excelsus a « setole normal tutte sig- 

moidi » (*)‘et que À. rusidus a « setole normali della regione posteriore uncinate 
all’apice distale » (*). Y aurait-il là une erreur? CocnETTI indique une soie de la 
partie postérieure du corps de À. excelsus comme étant aussi bien en forme de 
crochet, comme dans la partie correspondante de À. ruvidus, et il parle aussi dans 
la description des grandes soies de l’extrémité distale de «punta uncinata » (loc. 
cit., p.230). Un nouvel examen des spécimens typiques a aussi montré que les soies de 
À. excelsus répondent à celles de À. ruvidus et aussi à celles de À. uncinatus. Il existe 
cependant une dissemblance dans la grosseur (chez l’A. uncinatus les soies sont 
plus grandes d’une manière absolue et elles le sont encore plus au point de vue relatif 
que chez l’A. excelsus) et dans l’ornementation des grandes soies. (A. uncinatus se 
rapproche sous ce rapport de À. excelsus ; cependant le nombre des entailles ornemen- 
tales est quelque peu plus réduit chez lui que chez l’espèce de Cocnerri.) Dans la 
disposition des soies, À. uncinatus se rapproche plutôt d’A. ruvidus, en ce que la 
largeur des paires, près de l'extrémité postérieure, est plus forte que chez À. excelsus. 

On trouve peut-être aussi des différences entre les formes d’Aptodrilus dans 
extension du cLiTELLUM et des RAIES DE PUBERTÉ, quoique ces caractères parais- 
sent être variables jusqu’à un certain point. Sous ce rapport, À. uncinatus se 

rapproche surtout de la troisième forme de Cocnerri : À. Festae (loc. cit., p. 227, 

« s soies normales toutes siymoïdes. » 
3 

CN Eoc ett, p- 221. 

(2) « Le 
: : se LE y : 1 BL or E 

(5) « Les soies normales de la région postérieure en forme d’angles à l’extrémité distale. » 

Arc de méridien équatorial, 1. 1X, (3). C.18 
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PI. IT, fig. 42-54). Cette dernière se distingue en ce que les raies de puberté y 
dépassent nettement par derrière le clitellum, de près de la longueur d’un segment. 

En ce‘qui concerne l’organisation intérieure, les espèces se distinguent fort bien 
par l’apparence et la structure des DISSÉPIMENTS épaissis. Sous ce rapport, À. uncina- 
tus se présente comme étant le plus voisin de À. excelsus. 
“Enfin, lorsqu'on examine la structure des vésicules testiculaires, A. uncinatus 

se compare fort bien à A. Festae. Chez ces deux formes il y a deux vésicules testi- 
culaires non géminées, tandis que CoanerTrTi parle aussi bien pour l’A. excelsus que 
pour l’A. ruvidus de la gémination de ces organes. 

Le tableau suivant donne un aperçu des particularités des diverses espèces 
d’Aptodrilus : 

SOIE 

ESPÈCE. de la partie RER dx DISSÉPIMENTS. MÉROULRE 
. €t RAIES DE PUBERTÉ. TESTICULAIRES. 

postérieure du corps. 

A. Festae, Cogn. |En forme d’S; non 15—1 23; 6/7 et 7/8 Non géminées. 

très grandes. Lao 95. manquants, 

Ornements en en- 8/9 et 9/10 

tailles. faiblement épaissis. 

A. uncinatus, n. sp. | Enformedecroche 15-4 22, 22; 6/7-8/a Non géminées. 

très grandes. L'19-È 24. fortement épaissis, 

Ornement : entailles 9/10 assez 

peu large . fortement épaissi. 

A. excelsus, Cogn. | Enforme decrochet;| , ue 6/7-11/12 Géminées. 
14, 15-22, 23. —24; DRE rer 

assez grandes. é ; n ?| fortement épaissis, 
Ornement : entailles 20-23. 12/13 

peu larges. très peu épaissi. 

A. ruvidus, Cogn. | En forme de crochet; 19-22, 23; 6/7-10/11 Géminées. 

très grandes. 19-23. assez fortement 

Ornement : entailles épaissis, 

embrassant 11/12 

la moitié de la soie. légèrement épaissi. 
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LES ACTINIES DE LA CÔTE DU PÉROU 

RECUEILLIES PAR LE D: P. RIVET, 

PAR 

Le D' Ferpnanp PAX.,- 
. LA 

Privatdocent de Zoologie et Custos du Musée zoologique à l’Université de Breslau. 

Avec 1 planche, 25 figures dans le texte et 2 cartes. 

Les connaissances acquises jusqu'ici, concernant la faune des Actinies de la 

côte ouest de l'Amérique méridionale, sont encore bien incomplètes. En effet, on a 
commencé justement à une époque récente par des recherches très actives à 

l'extrême sud, grâce surtout à la Hamburger Magalhaensische Sammelreise, dont 
la collection d’Actinies a été étudiée par CARLGREN (1899), dont on connaît la 

haute compétence, et aussi aux recherches de Me Murricu (1904), à qui nous devons 
les premières descriptions détaillées des Actinies du Chili; mais, à cet égard, la côte 
du Pérou doit encore être considérée aujourd’hui comme inexplorée. Voilà pourquoi 
la petite collection d’Actimies que M. le DT River (À) à recueillie pendant son 
séjour à Payta, au nord du Pérou, présente un très grand intérêt, d'autant plus que 
l’état excellent de conservation des pièces permettait aussi de se faire une idée des 

caractères anatomiques des animaux étudiés. Mais avant d’aborder la description 
des Actinies recueillies par M. le DT River, je tiens à donner auparavant, à l’aide 
de la bibliographie, un bref résumé sur l’état actuel de nos connaissances sur la 
faune des Actinies du Pérou. 

I. — ÉTAT ACTUEL DE NOS CONNAISSANCES 

RELATIVES A LA FAUNE DES ACTINIES DU PÉROU. 
* 

1830. La description des animaux recueillis pendant le tour du monde de la 
Coquille, écrite par Lesson et accompagnée d’un atlas superbe, contient la première 

{!) Je suis heureux de remercier ici bien vivement M.le Dr River de l'offre aimable qu’il m'a faite d'étudier 

ces Actinies si intéressantes. 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (4). 
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énumération d’Actinies du Pérou. Voici les espèces suivantes qui tirent leur origine 
de Payta : | 

Actinia perusiana Less. 

Actinia bicolor Less. 

Actinia ocellata Less. 

Actinia picta Less. 
Actinia nivea Less. Ke 

Il y a une espèce dont l’auteur signala la présence sur la côte du Pérou vers le 5 
Nord, jusqu’à Lima : $ 

Actinia papillosa Less. 

1846. Dans l’œuvre de voyage de la United States Exploring Expedition, publié 
par Daxa, c’est DrayroN qui a décrit quatre Actinies de la côte de l’île de San 
Lorenzo, près de Callao : 

Actinia florida Drayt. 
Actinia primula Drayt. 
Actinia pluvia Drayt. 
Metridium concinnatum Drayt. 

1857. Dans l'Histoire naturelle des Coralliaires, par Mirxe-Enwarps, sont énu- 
mérées les Actinies péruviennes qui suivent, d’après les indications de la bibliogra- 
phie, et dont chacune est accompagnée d’une diagnose : 

Actinia? peruviana Less. 

Actinia bicolor Less. 

Actinia? nivea Less. 
Metridium? pictum Less. 
Cereus pluvia Drayt. 
Cereus papillosus Less. 
Cereus ocellatus Less. 

Phymactis florida Drayt. 

Nemactis primula Drayt. 
Oulactis concinnata Drayt. 

Mirne-Epwarps croit pouvoir reconnaître, d’après les figures données par DANA, 
que lActinia primula Drayt. désigne deux espèces : Nemactis primula et une autre 
pour laquelle il propose le nom de Nemactis draytont. Cependant, je crois moi-même 
que cette opinion de Mrrxe-Epwarps est fausse. 

1868. VERRILL décrit, dans sa Review of the Corals of the West Coast of America, 

quatre espèces de la côte du Pérou : 

Cladactis grandis Verr. : Payta, Zorritos. 
Sagartia nivea Less, : Callao. 
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Phellia ? rubens Verr. : Zorritos. 
Epizoanthus elongatus Verr. : Zorritos. 

En outre, toutes les Actinies péruviennes connues jusqu'alors sont énumérées. 
Pour l’Actinia bicolor décrite par Lessox, le nouveau nom de Sagartia lessonu Verr. 
est introduit; car la désignation d’Actinia bicolor avait été utilisée depuis 1817, 
pour une espèce décrite par LESUEUR. 

1869. L'année suivante, VERRILL donne une énumération des Actinies de la 

région zoogéographique qu’il nomme Peruvian Province. 

1883. La grande monographie des Actinies par ANDRES n'a d'importance rela- 
tivement à la faune du Pérou que parce que les Actinies péruviennes décrites par 

les anciens auteurs y trouvent souvent une nouvelle interprétation : 

LEesson, 1830. ANDRES, 1883. 

Actinia peruviana 
Actinia bicolor 

| Paractis perusiana. 
Sagartia verrillir. 
Aiptasia rivea. 

| 
Actinia nivea Î 
Actinia ocellata — PBunodes ocellata. 
Actinia papillosa — Bunodes papillosa. 
Actinia picta —/\'ciinia picta. 

DrayTon, 1846. 

Actinia florida — Phymactis clemats. 
Actinia primula 
Actinia plusia 

Nemactis primula. 
Bunodes pluvia. 

Metridium concinnatum — Oulactis concinnata. 

] 
| 

Miizxe-Epwarps, 1857. 

Nemactis draytoni — Aceractis draytonr. 

VERRILL, 1868. 

Cladactis grandis — Cladactis grandis. 
Phellia rubens — Phellia rubens. 
Epizoanthus elongatus 
Sagartia lessonit 

| Polythoa elongata. 
Sagartia verrillir. | 

1899. Dans sa description des Actinies de la Hamburger Magalhaensische Sammel- 
reise, CARLGREN donne une étude approfondie d’Antholoba reticulata d’après un 

exemplaire recueilli par la Vanadis-Expedition, près de Callao (Pérou). L’aire 
de distribution de cette espèce contient donc le Pérou, le Chili, la Terre de Feu et 
est de la Patagonie. Phymactis clematis, distribuée sur les côtes du Pérou et du Chili, 
y est aussi décrite très exactement. 
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1899. Pour la Cladactis grandis Verr., qui existe sur les côtes de Panama, de 
San Salvador et du Pérou (Payta), Verrizr guidé par des considérations taxono- 
miques, propose le nouveau nom générique d’Eucladactis. Il décrit Paractis nivea 
Less. de la côte de Callao. 

1904. Parmi les Actinies décrites par Me Murrich et provenant de la côte du 

Chili, se trouvent trois espèces qui n'étaient connues jusque-là que sur la côte du 1 
Pérou : 

Parantheopsis ocellata Less. 

Paractis nivea Less. 

Phymactis clematis Drayt. 

C’est la forme décrite par Lesson sous le nom d’Actinia ocellata que Me Murrich 
prend comme type de son nouveau genre Parantheopsis qui, cependant, d’après 
mon opinion, est un synonyme de Condylactis. Il regarde l’Actinia nivea de Lesson, 
d'accord en cela avee Verrill, comme une espèce de Paractis; il cherche à démontrer 
que la détermination d’une Actinie des [Indes occidentales, faite sous le nom de 
Sagartia rivea Less., par Duerden (1898), est fausse. Cependant, il prétend à bon 
droit que lActinia plusia de Drayton est probablement identique à l’Eucladactis 
grandis de Verrill. S'il identifie, en outre, ces deux formes avec la Phymactis cle- 

matis de Drayton, je ne peux que me ranger à son opinion. 

1907. L’Actinie décrite par Lesson comme Actnia ocellata, que Mc Murrich 
appelle Parantheopsis, est, d’après Pax, une espèce de Condylactis. 

1908. Pax a trouvé de nombreux exemplaires d’une espèce de Phymactis dans 
une importante collection d’Actinies provenant de la baie de Luederitz (sud-ouest 
africain-allemand). Ces animaux correspondent, on peut s’en convaincre en étu- 
diant la collection d’Actinies du Museum jür Naturkunde de Berlin, d’une manière 

fort exacte aux exemplaires de Phymactis clematis de la côte ouest de l'Amérique 
méridionale, qu'examina Carlgren lorsqu'il revisa les Zoanthaires de la Hamburger 
Magalhaensische Sammelreise. Par ce fait, l'existence de cette espèce est constatée 
sur la côte du sud-ouest de l'Afrique. C’est donc par Lesson que fut trouvée au cap 
de Bonne-Espérance une Actinie décrite comme Actinia capensis; plus tard, elle 
a été incorporée au genre Phymactis par Milne-Edwards. Quoique la description 

de Lesson soit bien incomplète, je crois cependant bien probable que Ph. capensis 
est identique à Ph. clematis. Mais il faut alors, d’après la loi de la priorité, que la 
forme péruvienne porte le nom de Phymactis capensis. Je vais encore m’occuper, 
à la fin de ce Mémoire, des conséquences que cette constatation entraîne au point 

de vue de la Zoogéographie. 
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II. — DESCRIPTION SYSTÉMATIQUE ET ANATOMIQUE DES ACTINIES 

RECUEILLIES PAR LE D: RIVET. 

Famille des ALICIIDES. 

Genre RIVETIA nov. gen. 

Alcudes avec un disque pédieux étendu et fort développé et avec de grandes excroissances vésicu- 
leuses de la paroi murale qui sont ramifiées faiblement dans la partie distale de la colonne, mais jamais 

pétiolées. Les bourses marginales manquent. De nombreuses cloisons complètes ayant toujours entre 

elles plus de deux paires de cloisons directrices. Le sphincter fort développé, diffus. L’entoderme 

de la colonne et les tentacules fort pigmentés. 

Le genre Rivetia se rattache aux genres Phymactis et Cystiactis; d’un autre côté, 
il se trouve en rapport avec la famille des Bunodactides et particulièrement avec 
le genre Bunodosoma. Il est vrai que Bunodosoma est pourvu d’un sphincter cir- 
conscrit, tandis que Rivetia possède un sphincter diffus, mais j'ose dire que cette 
seule différence ne suffit pas à motiver le classement des deux genres dans deux 
familles différentes, d'autant plus que la musculature est l’élément le plus plastique 
du corps animal et les limites de sa variabilité ne sont pas fixées, du moins quant 
aux Actimes. Cependant, la solution définitive de cette question ne sera apportée 
que par des explorations futures. 

La position systématique du nouveau genre Rivetia est mise en évidence par le 
Tableau dichotomique qui suit. 

[. Sphincter diffus. 

A. Sphincter très faiblement développé, à peine détaché de la musculature 
voisine; les appendices vésiculeux de la paroi murale jamais ramifiés; 
l’entoderme sans aucun pigment : Cystractis. 

B. Sphincter fort développé, saillant sous forme de bourrelet dans l’intérieur 
de la cavité générale; les appendices vésiculeux de la paroi murale ramifiés ; 
l’entoderme toujours pourvu de pigment. 

1. Les appendices de la colonne toujours pétiolés. Seulement deux siphono- 
glyphes. Les bourses marginales toujours distinctement développées : 
Phymactis. 

2, Les appendices de la colonne jamais pétiolés. Toujours plus de deux sipho- 
noglyphes. Les bourses marginales manquent : Rivetia. 

II. Sphincter circonscerit : Bunodosoma. 
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Rivetia papillosa Less. 

PI TDiig.t6, 7, ro. 

1830. Actinia papillosa LEesson, Voyage Coquille, 2° part., 2€ divis., p. 98, PI. III, fig. 2. 

1807. Cereus papillosus Mirxe-Epwarps, Hist. Nat. Corall., vol. I, p. 267. 

1868. Bunodes papillosa Verrirr, Transact. Connecticut Acad., vol. I, p. 468. 
1883. Bunodes papillosa AnDres, Atti R. Accad. Lincei, sér. 3, Mem. class. Scienz. fisich., 

Vol. XIV, p. 432. 

LocaLiTÉ : Payta, Pérou (26 exemplaires). 

C’est sous le nom d’Actinia papillosa que Lesson décrivit une Actinie de la côte 
du Pérou de la manière suivante : «Cette Actinie est mamelonnée ou semi-globuleuse, 
très évasée par le bas. La bouche est médiocre, arrondie, entourée de cinq renfle- 
ments, de couleur de chair ainsi que la membrane du pourtour. Les tentacules sont 
très courts, pressés sur trois rangs, cylindriques, pointus, un peu renflés à leur base 
et d’un rouge brun très foncé. L’enveloppe externe est assez ferme, totalement 
papilleuse ou verruqueuse, mais les verrues sont grenues et pressées, vert émeraude, 

et chacune d’elles encadrée d’une ligne d’un rouge vif. Cette Actinie vit attachée 
aux rochers sous-marins schisteux de la baie de Talcahuano au Chili, et remonte 

le long de la côte du Pérou jusqu’à Lima, où on la retrouve. Elle est commune sur le 
bas-fond placé près de l’île de Quiriquine. » Si j'ose identifier malgré cette imparfaite 
description la forme en question avec lActinia papillosa de Lessox, je ne le fais 
que par suite de la figure extrèmement caractéristique que nous devons à cet auteur. 

Les exemplaires recueillis à Payta par M. le DT River correspondent en tous points 
à la figure donnée par LEsson. Seulement, les couleurs bariolées de l’animal se 
sont perdues dans le liquide de conservation et sont remplacées par un gris vert 

monotone. C’est particuhèrement la forme de la bouche qui est fort caractéristique. 
L'ouverture de la bouche n’est donc pas bilabiale, mais orbiculaire, pourvue d’un 
nombre variable de prolongements radiaires qui correspond au nombre des sillons 
œsophagiens. L'image de Lessox indique, par exemple, six de ces prolongements. 

Quant à l'étendue du corps de Rivetia papillosa, Jai fait une quantité de mesura- 

tions dont les résultats sont indiqués dans le Tableau suivant : 
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DIAMÈTRE HAUTEUR DIAMÈTRE 
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De ce Tableau, on peut tirer les conclusions suivantes. La longueur maxima des 
tentacules est bien constante en général, mais ne correspond point à l’ampleur de 
Panimal; elle monte à 0,5 em. Le diamètre du disque pédieux est toujours plus grand 
que le diamètre du disque buccal. La forme de Rivetia papillosa est done à comparer 
à un tronc de cône. 51 l’on exprime la longueur du corps en fonction du diamètre 
du disque pédieux, on obtient 60,3 ‘/,, ce qui veut dire : Rivetia papillosa est d’une 

hauteur qui surpasse un peu la moitié de la largeur du disque pédieux. 
Le disque pédieux est bien développé, étalé malgré les muscles basilaires relati- 

vement faibles, bien disposé pour adhérer solidement au substratum. Au point de 

vue histologique, 1l présente au-dessous d’un haut ectoderme pauvre en cellules 

glandulaires et exempt d’une cuticule, une mésoglée fort développée, d’une structure 
nettement fibreuse, qui contient un certain nombre de noyaux. La paroi du corps est 
couverte dans toute son étendue d’appendices vésiculeux d’une forme allongée 
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ovale qui ne sont jamais pétiolés, mais distinctement ramifiés dans la partie supé- 
rieure de la paroi du corps. C’est donc là que les simples vésicules papilliformes sont 
remplacées par des vessies doubles, comme je propose de les nommer. Probablement, 
chez l’animal vivant, les vessies sont disposées suivant des rangées verticales, 
ainsi que le représente la figure de l’Actinia papillosa donnée par Lesson. Cepen- 
dant, on ne peut constater cet arrangement régulier des vessies chez les exemplaires 
qui se trouvent à ma disposition (PI. 1, fig. 6, 7). La figure 6 présente une Actimie 
vue obliquement d’en haut, qui fait fort bien voir les vessies. La colonne doit, non 
seulement macroscopiquement, mais encore microscopiquement, son aspect carac- 
téristique à la présence de ces excroissances vésiculeuses qui, histologiquement, 
ne présentent rien de spécial. Les appendices vésiculeux sont creux etcommuniquent 
avec des loges intraseptales, comme il est représenté par la figure À, qui est faite 

Fig. A. — Coupe transversale d’une portion de la paroi du corps de Æivetia papillosa Less. faite près de l’extrémité 

supérieure de la colonne et montrant la communication d'un appendice vésiculeux avec une loge intraseptale. 

d'après une coupe pratiquée auprès de l'extrémité orale. Son ectoderme pauvre 
en nématocytes est couvert d’une cuticule bien faible. La mésoglée montre justement 
au bout des appendices vésiculeux un épaississement considérable; l’ectoderme 
est fort pigmenté. On ne sait rien sur l'importance biologique de ces vessies. D’après 
ce que FLEURE et WaLrox ont montré sur les ennemis des Actinies, il ne me paraît 

pas au moins complètement faux de supposer que nous avons affaire à de certaines 
manifestations de mimétisme. Quelques individus juvéniles de Rivetia papillosa 

s 

ressemblent à s’y méprendre à des Nudibranches quelconques. 
Des bourses marginales manquent complètement. La musculature circulaire 

ectodermique est bien développée; elle forme au bord supérieur de la paroï un 
sphincter diffus, bien développé. Les tentacules serrés, rangés en quatre cercles 
alternants n’occupent qu’une étroite zone du bord du disque oral. Ils sont de forme 

conique, tous plus ou moins également longs, et possèdent une surface entièrement 
lisse. L’ectoderme des tentacules, de même que celui de la paroi murale et des ap- 
pendices vésiculeux, montre une pigmentation épaisse. Le pigment s’y présente sous 

d 
1 
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la forme de petits grains ronds d’un brun foncé, qui se réunissent assez souvent 
comme des boules ou des chaînes. Des coupes transversales passant par la partie 
supérieure d’un tentacule (PI. 1, fig. ro) présentent l’ectoderme tout à fait rempli 
de nématocystes élancés, à paroi épaisse, d’une longueur de 32" et d’une largeur 

Fig. B. — Coupe transversale du sphincter de Rivetia papillosa Less. 

de 5+. Les bourrelets labiaux sont toujours bien développés. La figure A représente 
une coupe qui passe par les bourrelets labiaux. Nous y voyons distinctement la 
couche des nerfs et la musculature du disque oral. L’œsophage est fort replié et 

Fig. C. — Coupe transversale des bourrelets labiaux de ARivetia papillosa Less. 

um d’un nombre variable de siphonoglyphes, mais qui ne correspondent pas à des 
cloisons directrices (fig. E). Il y a, en général, trois ou quatre siphonoglyphes. 
Chaque siphonoglyphe est, d’ailleurs, histologiquement fort différencié et facile 
à reconnaître par la possession de cellules glandulaires caractéristiques. Les indi- 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (4). 2 
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vidus normaux semblent posséder six paires de cloisons, qui se partagent en qu 

Fig. D. — Coupe transversale de la région æœsophagienne d’un exemplaire de Rivetia papillosa Less. 
montrant une disposition irrégulière des siphonoglyphes et un arrangement anormal des cloisons. 

Fig. E à L. — Variabilité de la forme des filaments mésentériques de Æivetia papillosa Less. 

cycles d’après la formule 12 + 12 + 24 + 48. Les deux premiers cycles sont co: 
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plets. Je n’ai pas trouvé de cloisons directrices chez aucun exemplaire; au contraire, 
ce sont aussi les cloisons s’attachant aux siphonoglyphes qui montrent des fanons 
musculaires tournés toujours l’un vers l’autre. Bien souvent, on trouve des 
anomalies dans la disposition des cloisons. La figure D présente une coupe 
transversale faite à la hauteur de l’œsophage qui est muni de trois siphonoglyphes 
distribués irrégulièrement et qui montre quelques anomalies dans la disposition des 
cloisons. Les coussins des muscles longitudinaux des cloisons ne sont que faible- 
ment développés. 

L'aspect de la coupe transversale des filaments mésentériques montre des con- 

Fig. M à O. Formation anormale des filaments mésentériques de Rivetia papillosa Less. — 

Fig. M et N. Commencement de la fissure de l’aile intermédiaire. — Fig. O. Redoublement 

et entrelacement des ailes latérales. 

tours variables. C’est particulièrement la forme de l’aile intermédiaire qui est 
soumise à des oscillations considérables auxquelles, d’ailleurs, comme les figures 
E-L représentent, le rameau intermédiaire mésogléen prend part. 

Des formes tératologiques ne sont pas rares du tout. Ainsi trouve-t-on quelquefois 
des fissures commençant à se former auprès de l’aile intermédiaire des filaments 
mésentériques (fig. M, N) et même des duplicatures et des entrelacements des ailes 
latérales (fig. O). 

Tous les exemplaires que J'ai examinés sont stériles. 
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Famille des PHYLLACTIDES. 

Genre ASTERACTIS Verrill. 

Phyllactides avec des appendices ramifiés de la paroi du corps qui se réunissent pour former un large 

col au bord. Les verrues seulement développées dans la partie distale de la colonne. Souvent un revêtement 

de petites pierres et de fragments de coquilles. Le sphincter circonscrit. 

Cette diagnose du genre Asteractis ne se distingue de celle que j'ai publiée aupa- 
ravant (en 1910 b) que par la note se rapportant à l’existence abondante de revête- 
ments de corps étrangers. Cet indice frappant, connu déjà depuis longtemps pour 

Asteractis conchilega, s'applique aussi à lAsteractis concinnata décrit ci-dessous. 

Asteractis concinnata Drayt. 

DIM Ro RT-S EE 

1546. Metridium concinnatum Drayron, Dana Zoophyt., U. S. Explor. Exped., p. 152, PI V, 

fig. 4o, 4x. 

1897. Oulactis concinnata Mizxe Epwarps, Hist. nat. Corall., t. 1, p. 292. 

1808. Oulactis concinnata VerriLz, Transact. Connecticut Acad., vol. I, p. 163. 

1884. Oulactis concinnata ANbRreEs, Flora u. Fauna Golf. Neapel, Bd. IX, p. 290. 

LocaALITÉ : Payta, Pérou (6 exemplaires). 

Rien de la couleur naturelle n’a persisté sur les échantillons qui sont à ma dispo- 
sition; la coloration a disparu dans l'alcool où les animaux étaient conservés. La 
grandeur individuelle varie entre des limites bien étendues. Trois animaux mon- 
traient des caractères distinctement juvéniles. Voici les proportions de grandeur 
d’Asteractis concinnata d’après mes mesures faites sur un exemplaire totalement 
développé et bien conservé : diamètre du disque pédieux, 20,1; hauteur de la 
colonne, 20,6; diamètre du corps, 19,2; diamètre du disque oral, 26m, 

Le disque pédieux est fort développé, mais peu étalé et d’un contour orbiculaire. 
Vers la colonne, il se perd dans un pli marginal distinct, faiblement entaillé. La 
colonne s’élargit vers le haut d’une manière peu sensible. Dans toute son étendue, 
elle est couverte de verrues qui sont d’un développement plus fort dans la partie 
distale qu'en bas, mais n’y manquent pas non plus totalement. Les verrues sont 
disposées probablement suivant des lignes verticales; cependant, on ne peut pas 
reconnaître à l’extérieur un tel groupement régulier. Les verrues adhésives sont 
capables d'arrêter des corpuseules étrangers. La paroi du corps, particulièrement 

dans sa partie supérieure, est revêtue de fragments de coquilles et de petites pierres 
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qui tirent leur origine du substratum. C’est ainsi que se forme cette étrange mas- 
carade qui rappelle, non par le matériel employé, mais par l’origine, les formations 
analogues des crabes masqués (PI. 1, fig. 1-3). La partie distale de la colonne est 
pourvue d’un nombre de tubercules marginaux qui donnent l'impression d’appar- 
tenir au disque oral en se réunissant pour former un étroit col marginal. Ils sont 
séparés des tentacules par une fosse profonde. Il n’était pas possible de constater 
le nombre de ces tubereules marginaux chez les exemplaires conservés. Les tenta- 
cules sont coniques, distinctement rayés longitudinalement et occupent la plus 
grande partie du disque oral. Ils sont sans exception de même longueur et sont dis- 
posés chez les exemplaires totalement développés suivant quatre ou cinq cercles 
alternants. Le centre du disque oral plat est occupé par l’ouverture buccale, orbicu- 
laire qui, entourée de lèvres gonflées fort développées, présente deux siphonoglyphes 
nettement différenciés, situés symétriquement (PI. 1, fig. 3). Ce sont les verrues qui 
donnent l'aspect caractéristique à la paroi du corps (fig. P). L’ectoderme est rela- 

Fig. P. — Coupe verticale de la paroi du corps d’Asteractis concinnata Drayt. 

tivement peu élevé et presque partout de la même largeur. Il surprend par l’ab- 
sence de nématocytes. La mésoglée se présente en tissu connectif fibreux qui contient 
de nombreux noyaux et dont les rameaux s’élançant vers l’entoderme servent de 
points d'attache à une couche de la musculature circulaire fort développée. La mus- 
culature circulaire entodermique forme dans la partie supérieure de la paroi du corps 
un sphincter circonscrit saïllant (fig. Q) qui s’avance à l’intérieur et se distingue de 
celui d’Asteractis conchilega par un développement plus considérable de sa tige (Pax, 
1910 a). L’entoderme n’atteint dans aucune partie du corps la largeur de l’ecto- 
derme. Des figures représentant des coupes transversales des tentacules montrent une 

large mésoglée interrompue çà et là par des noyaux, sur laquelle l’épais ectoderme 
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s’étend. La musculature circulaire des tentacules est bien développée; de même, la 
musculature longitudinale qui s’attache à des branches distinctement ramifées 

Fig. Q. — Coupe transversale du sphincter d'Asteractis concinnata Drayt. 

du tissu connectif. Il semble que les zooxanthelles manquent. Les cloisons se par- 
tagent en quatre cercles alternants; leur arrangement ne montre aucune particu- 
larité remarquable. Deux exemplaires que j'ai débités entièrement en coupes trans- 
versales et longitudinales étaient tous les deux mâles. La planche (fig. 11) présente la 
microphotographie d’une coupe transversale qui passe par le testicule d’Asteractis 
concinnata. La figure du texte (fig. R) est une reproduction schématisée d’une coupe 
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Fig. R. — Coupe longitudinale du testicule d’Asteractis concinnata Drayt. 

passant par le même organe. Cette coupe longitudinale fait reconnaître surtout 

l’arrangement caractéristique des spermatocytes qui est, en réalité, beaucoup plus 

distinct qu'il ne paraît sur la photographie. 

Parasites. — Les échantillons que j'ai examinés au microscope sont totalement 
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remplis de parasites qui se sont établis dans la mésoglée de la paroi murale, du disque 

oral et des tentacules, ainsi que dans la lamelle mésogléenne enveloppant les gonades 
au dedans des cloisons. Déjà, un grossissement faible fait reconnaître dans la méso- 
glée des formations capsulaires du diamètre de 38#, possédant pour la plupart des 

contours ovales ou orbiculaires dont le contenu se teint en brun en employant 
le colorant de van Gïresox et contrastant nettement en cela avec la couleur rouge 

de la mésoglée. La limite vers la mésoglée qui les entoure est formée par une sorte 
de membrane capsulaire qui consiste seulement en un tissu connectif plus épais. Le 
contenu granulé remplit toute la lumière de la capsule (fig. S et U) où il laisse 
inoccupée une partie de la cave en forme de croissant (fig. T). Cette observation 

Fig. S-U. Parasiles décapsulés dans la mésoglée d’Asteractis concinnata Drayt. — Fig. S. Coupe 

longitudinale passant par une partie de la paroi murale. — Fig. T. Coupe tangentiélle passant 

par une parlie du disque oral. — Fig. U. Coupe transversale d’un tentacule. 

mérite un intérêt particulier; car des endoparasites des Actinies ne sont décrits 
que dans un fort petit nombre. Autant que je puis contrôler la bibliographie, ce sont 
les endoparasites suivants qui sont connus jusqu’à présent. 



NOM 

du parasite. 

Des concrétions 

arrondies. 

Des corpuscules 

fort pigmentés. 

? Des plantes 
parasiliques. 

? Des grégarines. 

Des œufs et des em- 

bryons de Néma- 

todes. 

Crustacé parasite. 

Des capsules d'œufs 

et des stades de 
Nauplius d'un 

Copépode 

Staurosoma 

parasiticum 

(Copépode). 

Mesoglicola 

Delagei 

(Copépode). 

Au sujet de la place systématique du parasite, il nous faut observer tout d’abord 
qu'il ne peut pas s’agir d’un métazoaire parasite; car, parmi toutes les nombreuses 
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Phellia 

pectinata. 

Parazoanthus 

dichroicus. 

Phellia sollasi. 

Episoanthus 

glacialis. 

Hormathia 

Andersont. 
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intermedia. 

Parazoanthus 

Douglast. 
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sulcata. 

Parazoanthus 

dichroicus. 
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gastro-vasculaire. 

La Méditerranée et 
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coupes passant ces parasites dans les directions les plus différentes, 1l n’y en a aucune 
qui laisse reconnaître une structure histologique. Même en me servant des meilleurs 
moyens optiques, je ne pouvais observer constamment que de fort petits grains 
qui montraient une analogie frappante avec des spores de protistes. Des formations 
qu’on pourrait leur comparer sont décrites dans la mésoglée de Phellia pectinata 
par R. HerrwiG (1882) : « Das Mesoderm besteht aus äusserst feinen, nach allen 
Richtungen gekreuzten Fibrillen, so dass es auf Querschnitten eine feinkürnige 
Masse zu sein scheint; theilweise ist es der Oberfläche parallel geschichtet. In ihm 
liegen kleine, rundliche Konkremente, welche sich stark in Carmin färben und in 

ihrem Bau an Stärkekôrner erinnern; sie sind undeutlich konzentrisch geschichtet, 
ab und zu bisquitf‘rmig eimgeschnürt und in 1hrer Verbreitung auf die ober- 
flächhchsten Lagen des Mesoderms beschränkt. » Mais, comme HerTwic ne dit 
rien concernant les capsules du tissu connectif qui sont si caractéristiques 
pour le parasite vivant dans le Asteractis concinnata, et comme je ne pouvais obser- 
ver, d'autre part, aucune trace d’une couche concentrique autour des granules 
mentionnés par HERTwIG, 1l s’agit, d’après mon opinion, de deux parasites 

d’origine différente. Dans la description de Parazoanthus dichroicus par HapDon 
et SHACKLETON (1891), on trouve les mots suivants : (Small, oval, deeply pigmented 

bodies occur in many parts of the body in this species. They are evidently parasites, 
but we are unable to say anything further about them. » 

MacGuirE (1898) rapporte un fait semblable sur la mésoglée de Phellia sollasi : 
« In all sections of the upper part of the body-wall, irregularly rounded bodies of 
varying size are seen, mainly in the mesogloea, butin some places in the endoderm. 
These bodies stain deeply with carmine, and are made up of fine granules, most 
of which are very small and highly refracting, a few of them are larger, and may be 
also highly refracting, but are occasionally much darker than the other granules. 
Some of the smaller bodies seem to be made up of a few of these granules surroun- 
ded by dense deeply stained mesogloea, but other small ones do not differ in 
any way from the larger and presumably older bodies. » 

Macurre incline à regarder ces formations comme des plantes parasites. DANIELS- 
SEN (1890) se prononce un peu plus catégoriquement sur le caractère de parasites 
qu'il a trouvés auprès de l’Epizoanthus glacialis dans l’entoderme de la région 
ovariale des cloisons. Il écrit à ce sujet : « Paa Aeggestokkene hos Epizoan- 
thus glacialis fandtes en Parasit, der var temmelig hyppig, og som jeg er 1 Tvivl 
om, hvorvidt den tilherer Plante-eller Dyreriget. Den sad imellem Endothel- 
cellerne, der beklaede Aeggestokkene og syntes at vaere klaebet sammen mad dem 
ved en kort Stilk, saa det havde sine Vanskeligheder at isolere den ganske. Den 
var overmaade liden og kunde ikke iagttages uden ved meget staerke 
Forsterrelser, og da den frembed forskjellige Udviklings stadier, er det, sandsynligt 
at den utvikler sig hos den Vaert, der har Aeren af at vaere gjaestet af den. » 

Arc de méridien équatorial, t. IX, (4). 3 
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DanIELSsEN donne alors une description accompagnée aussi de quelques figures 
du parasite qu'il eroit pouvoir ajouter aux Grégarines : « Det forekommer mig, at 
denne parasitaere Skabning naermest maa henferes til tidligere Stadier af en 
Gregarine, som har fundet sin Regning 1 at tage Bolig hos en Epizoanthus, der lever 
1 den kolde Area paa 457 Favnes dyb. De for Gregarinerne saa eiendommelige, for- 
laengede Saekke eller Indkapslinger fandt jeg ikke; men ser man til Sporernes 
Beskaffenhed, den tykke, klare Membran, der omgiver Protoplasmainholdet og 
senere dettes differentieren, saa vil man heri finde saa megen Lighed med, hvad 
der er kjendt af enkelte Gregarineformers (Sporocoernes) udvikling, at det nok 
ter haende, at min Antagelse er rigtig. » 

Les figures de DANIELSSEN montrent sur beaucoup de points une concordance 
totale avec les images microscopiques que J’obtins après que j’eus réussi, en sur- 
montant de grandes diflicultés techniques, à isoler de petites parties du contenu de 
la capsule. L'interprétation de Dan1ELSssEN me semble toutefois bien probléma- 
tique; J'avoue malgré tout qu'il s’agit vraisemblablement de spores de quelques 
Protistes. 

Famille des SAGARTIIDES. 

Genre AIPTASIA Gosse. 

Sagarlides pourvues d’une paroi murale lisse et de cinclides qui sont disposées pour la plupart sui- 

vant plusieurs files horizontales; absence totale de verrues et de tubercules. Les tentacules intérieurs 

nettement plus longs que les tentacules extérieurs. Le sphincter manque. 

Par opposition à Happon, je compte dans le genre Arptasia seulement les Sagar- 
tides auxquels un sphincter manque totalement. Le type du genre, Aiptasia cou- 
chit, n’a aucune indication d’un sphincter et correspond avec ce caractère négatif 
aux espèces des Indes occidentales, A. tagetes, À. annulata et À. lucida, Aiptasia 
peruviana, décrite dans ce qui suit comme une nouvelle espèce appartient au groupe 
des Dactyliophores. Dans ce groupe, l’espèce tient une place particulière en tant 
que les bandelettes nématophoriques bouflis ou en spirales sont visibles à l’extré- 
mité des tentacules (fig. V). 

Atptasia perusiana nov. spec. 

PI Mg 

LocaziTÉ : Payta, Pérou (29 exemplaires). 

Vingt-neuf exemplaires, d’une conservation excellente, qui appartiennent à cette 
nouvelle espèce, ont été mis à ma disposition; la plupart n'étaient pas encore par- 

CE 
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venus à leur grandeur défimitive C’est sur un exemplaire complètement développé 
que j'ai pris les mesures suivantes : diamètre du disque pédieux, 10M,2; hauteur 
maxima de la paroi murale, 20,0; diamètre maxima du corps, au-dessous du disque 

oral, 1m,1. Le disque pédieux est bien développé, étalé et se détache de la colonne 
avec un ph marginal un peu entaillé. La paroi murale, qui laisse reconnaître une 
différenciation en scapus et capitulum, est totalement lisse, sans aucune verrue 
et est faiblement transparent à. travers les insertions des cloisons à cause de sa 
délicatesse (PL. I, fig. 5). L’ectoderme de la paroi murale est distinctement 
cihé ; 1l se distingue par sa richesse en nématocytes à paroi mince, ainsi qu’en cel- 

Fig. V. — Tentacule d’Aiptasia peruviana Pax. 

lules glandulaires rappelant la forme d’un piston ou d’une outre, tandis que les 
cellules interstitielles disparaissent presque entièrement à vrai dire. Pli marginal 
et bourses marginales manquent. Les nombreux tentacules extrêmement serrés 
qui sont placés, chez l’individu complètement développé, au moins en cinq cyeles 
alternants, sont d’une forme conique. Par la possession de bandelettes nématopho- 
riques bouffis s’écoulant par parties en spirales aux tentacules, cette espèce montre 
qu'elle appartient au groupe des Dactyliophores (Pax, 1910 b). Elle se distingue de 
toutes les espèces qui appartiennent à ce groupe par les bandelettes némato- 
phoriques localisées à l’extrémité distale des tentacules. Les tentacules intérieurs 
sont toujours un peu plus longs que les tentacules extérieurs. Il est remarquable 

que les tentacules n’occupent qu’un tiers du disque oral. Néanmoins ce n’est 
qu'une partie étroite qui reste entre le cycle tentaculaire le plus interne et 
l’ouverture buccale située au centre; car celle-ci se distingue par une grandeur 
particulière. L'ouverture buccale d’une forme elliptique est garnie de bourrelets 
labiaux fort entaillés portant 24 saillies semblables à des tubercules. Ces saillies 
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correspondent à 2/4 sillons de l’œsophage. La musculature ectodermique du 
disque oral est bien développé, ce qu’on peut reconnaître aux branches méso- 
gléennes servant à l’attacher, qui, en partie même, sont ramifiées. L’œsophage 
fort plissé possède deux siphonoglyphes qui ne sont pas différenciés très distinc- 3 
tement. L’æsophage est riche en cellules glandulaires dont la sécrétion se présente 
sous forme de masses granulées et prend une couleur brun clair sous l’action de 

Fig. W. — Coupe longitudinale passant par les tentacules et une partie du disque oral d’Aiptasia peruviana Pax. 

la teinture de van Giesox. La musculature longitudinale ectodermique qui 
s'attache à des branches fort minces sans ramification de la mésoglée est faible- 

ment développée. Une couche nerveuse existe. C’est chez un individu juvénile 
examiné par moi sur des coupes faites au microtome, que je trouvai vingt-quatre 
cloisons appartenant à deux cycles. Seulement les cloisons de premier ordre sont 

complètes ; entre elles, il existe deux paires de cloisons directrices qui correspondent 
aux siphonoglyphes et qui portent les coussins de leurs muscles longitudinaux sur 
leurs côtés opposés. Toutes les autres cloisons portent les muscles longitudinaux, 
comme cela a lieu d'ordinaire chez les Actinies, sur les côtés se faisant face. Les à 

coussins des muscles longitudinaux sont bien développés et montrent en général ; 
la forme ordinaire (fig. X); ce n’est que rarement qu’ils prennent une forme aber- 
rante (fig. Y). Les gonades n'étaient pas développées chez les exemplaires que J'ai 
examinés, Des aconties existent en grand nombre chez tous les échantillons. La 
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musculature annulaire entodermique n’est développée que bien faiblement et ne 
forme pas un sphincter. L’entoderme de la paroi murale est pigmenté; en même 

| 
Fig. X. — Coupe transversale passant Fig. Y. — Coussin aberrant des muscles 

par un coussin normal des muscles longitudinaux d’Aiptasia peru- 

longitudinaux d’Aiptasia peru- viana Pax. 

viana Pax. 

temps 1l est fort phissé et ce n’est probablement que sous l'influence de la contraction 
qu'il possède une épaisseur plus grande que celle de la mésoglée. [l n’y a de zooxan- 

thelles dans aucune région du corps. 

Genre SAGARTIA Gosse. 

Sagartides avec plus de six paires de cloisons complètes, entre celles-ci, une ou deux paires de eloi- 

sons directrices. La colonne est totalement lisse ou pourvue de verrues à la partie distale; sans bourses 

marginales. Des cinclides existent. Le disque oral pas lobé. 

Sagartia graviert nov. spec. 

PL I, fig. 8, 9. 

Malheureusement je ne peux pas indiquer la couleur naturelle de cette nouvelle 
espèce; car elle a été remplacée dans la hqueur de conservation par un gris jaune 

peu apparent. Quant aux dimensions du corps de Sagartia gravierti, j'ai mesuré les 
trois exemplaires qui étaient à ma disposition et J'ai résumé les résultats de ces 
mensurations dans le Tableau suivant : 

Diamètre 

TE == Diamètre Diamètre: 

inaximum  proximal distal Hauteur  —<x“_…—….. Longueur basal 
du disque dela paroi dela paroi dela paroi du disque de des des 

Échantillons. pé-lieux. murale. murale. murale. oral. la bouche.  tentacules. tentacules. 

Pr CCE 1,6 0,9 1,2 0,6 45 0,7 0,1 0,2 

Zee tce 1,0 0,9 1,4 0,5 S 0,6 0,3 0,1 

5 CE CE 1,0 0,7 ei 0, f 2 0, 0,4 0,1 

D’après ce Tableau, la hauteur de la paroi murale est toujours plus petite que le 
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diamètre du corps. En outre, les mensurations ont montré que le diamètre du corps 
est beaucoup plus petit dans sa partie proximale que dans sa partie distale, autre- 
ment dit : on peut comparer la forme de Sagartia gravieri le premier à un tronc de 
cône renversé. Le disque pédieux possède des contours irréguliers; il n’est pas fort 
étalé et contraste à peine avec la colonne. Sa surface rude n’a qu’une faible trans- 
parence au niveau des insertions des cloisons; au contraire, la paroi murale et le 
disque sont transparents tous les deux. La colonne qui s’élargit considérablement 
vers sa partie supérieure, ce que J'ai déjà mentionné, est totalement lisse, sans 
verrues, mais pourvue de nombreux plis circulaires qu’on ne peut pas cependant 
attribuer à une autre cause que la contraction. [Il semble que les cinclides, qui ne 
sont pas fort nombreux d’ailleurs, sont limités, dans leur distribution, à la moitié 

supérieure de la colonne. La colonne passe à la région tentaculaire du disque oral 
sans pli marginal et sans fosse. Les tentacules sont tubulés, non particulièrement 
longs et semblent être placés sur quatre cycles alternants; du moins j'en ai compté 

quatre-vingt-seize sur un exemplaire. [ls occupent si absolument la marge qu'il 

existe un large péristome plat. 
Le disque oral est extrêmement mince et porte des lignes radiées distinctes qui 

correspondent aux insertions des cloisons. La bouche plus ou moins circulaire est 
garnie de hauts bourrelets labiaux qui portent quarante-huit sillons distincts. 
L’æœsophage qui atteint à peu près la moitié de la longueur du corps est pourvu 
d’un seul siphonoglyphe. L’échantillon que j'ai examiné sur des coupes possédait 
soixante-douze paires de cloisons qui appartenaient à quatre cycles. Il n’y avait 
qu'une paire développée en cloisons directrices. Cette espèce est monoïque, et 
l’exemplaire qui était à ma disposition était mâle. Cette observation mérite quelque 
attention; car Dixon prétend par exemple que Sagartia viduata est hermaphrodite, 

ce que CARLGREN a déjà révoqué en doute. 
La structure anatomique du disque pédieux et de la colonne ne montre aucune 

particularité. Spécialement, la structure de la colonne ne s’éleigne pas, même dans 
le voismage des cinclides, du reste de la colonne. La couche entodermique de la 
musculature circulaire de la colonne est fort développée et s’attache à des plis 

épais et relativement hauts de la mésoglée. 
Ce n’est qu’à la partie distale de la colonne, où la couche entodermique de la 

museculature circulaire est remplacée pour ainsi dire par le sphincter mésogléen, 
que le bord de la lame musculaire entodermique semble être presque droit. Sous ce 
rapport nous trouvons une concordance absolue avec les résultats des observations 
de CARLGREN relativement à Sagartia viduata. Le sphincter est fort bien développé 
et est proportionnellement assez étendu. Dans sa partie supérieure, il possède sa 
plus grande largeur, tandis que celle-ci diminue peu à peu en bas. Quoiqu'il déplace 
la couche entodermique de la musculature circulaire dans la partie distale de la 
paroi murale, on ne peut démontrer nulle part une cohérence entre les deux couches 
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musculaires (fig. Z). La masse principale de l’intérieur du corps est remplie d’aconties 
qui se trouvent attachés à toutes les cloisons un peu plus grandes. Ils ne corres- 
pondent pas dans leur anatomie aux aconties décrits par HErTw1iG, de Sagartia 

Fig. Z. — Coupe transversale du sphincter de Sagartia gravieri Pax. 

Le sphincter est remplacé à l’extrémité proximale par la-musculature circulaire de l'entoderme. 

parasitica, mais ils sont faits d’après le même type indiqué par CARLGREN chez 
Sagartia viduata, cela veut dire : les muscles longitudinaux se trouvent sur le côté 

concave de l’axe mésogléen. 



+ 
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III. — LISTE CRITIQUE DES ACTINIES PÉRUVIENNES. 

Je donne ci-dessous une liste systématique des Actinies que nous connaissons 

jusqu’à présent sur les côtes du Pérou, avec leurs localités péruviennes. 

4. Sous-ordre : ACTINIACEA. 

Priapideæ. 

Condylactis ocellata Less. — Payta. 

Paractidæ. 

Paractis nivea Less. — Payta, Callao. 
Antholoba reticulata Couthouy. — Callao. 

Sagartude. 

Aiptasia peruviana Pax. — Payta. 
Sagartia gravieri Pax. — Payta. 
Sagartia lessonit Verr. — Payta. 

Sagartia primula Drayt. — San Lorenzo, près de Callao. 
Phellia rubens Verr. — Zorritos. 

Alicudeæ. 

Rivetia papillosa Less. — Sur les côtes du Pérou, au Nord, jusqu'à Lima; 
Payta. 

Phymactis capensis Less. — San Lorenzo, près de Callao; Payta, Zorritos. 

Phyllactidæ. 

Asteractis concinnata Drayt. — San Lorenzo, près de Callao; Payta. 

Species incerlæ sedis. 

Actinia peruviana Less. — Payta. 
Actinia picta Less. — Payta. 

Zoantlhidæ. 

EÉpizoanthus elongatus Verr. — Zorritos. 

En résumé, nous connaissons donc quatorze espèces vivant sur les côtes péru- 
viennes, parnu lesquelles se trouvent, décrites par des auteurs anciens, deux espèces 

qu'on ne peut pas identifier avec sûreté. Les douze autres espèces qui restent 
appartiennent à six familles et à dix genres. C’est la famille des Sagartiides qui est | 
la plus riche en forme, tandis que les Zoanthidés s’effacent presque complètement. | x 
Les Cérianthacées et les Stichodactylines manquent totalement. È 
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IV. — LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DES ACTINIES DU PÉROU. 

La tentative de l’étude de la faune actinienne du Pérou, au point de vue zoogéo- 
graphique, paraîtra peut-être une entreprise prématurée à plus d’un naturaliste à 
cause de l’imperfection de nos connaissances à ce point de vue. Et cependant, il y a 
des lignes caractéristiques se présentant dès maintenant à celui qui sait lire atten- 
tivement dans l’image de la faune; ces lignes sont encore, pour le moment, comme 
voilées par un brouillard matinal et ne montrent que des contours vagues; mais 
bientôt, éclaircies par des recherches postérieures, elles prendront des formes pré- 
cises. Déjà, actuellement, on peut constater avec sûreté un mélange de trois diffé- 

rents éléments de faune sur la côte du Pérou. C’est la prédominance absolue 
de l’élément de faune péruvien qui est remarquable. Il faut qu’on lui attribue toutes 
ces espèces qui sont restreintes à la côte péruvienne d’après l’état actuel de nos 
connaissances, c'est-à-dire Atptasia peruviana, Sagartia gravieri, S. lessonu, S. 
primula, Phellia rubens, Rivetia papillosa, Asteractis concinnata, Actinia (?) peru- 
ana, Actinia (?) picta et Epizoanthus elongatus (1). Certainement on ne peut 
douter que, grâce aux progrès continuels de nos connaissances faunistiques, 1l sera 
nécessaire d'effacer plus d’une de ces formes de la liste des espèces endémiques ; 
mais les changements qui en résulteront seront cependant de si peu d’importance, 
que la prévalence d’Actinies endémiques sur la côte du Pérou n’en sera pas 
touchée. Quant aux affinités avec d’autres régions zoogéographiques, ces espèces 
endémiques appartiennent en général à des genres qui présentent une distribu- 
tion plus ou moins cosmopolite. À vrai dire, il n’y a qu’Asteractis concinnata qui 
fait exception à cette règle, car elle est remplacée sur la côte du Panama par une 
espèce vicarienne, Asteractis bradleyi. Non seulement Asteractis concinnata, mais 
encore Asteractis bradleyr se rapprochent beaucoup d’espèces des Indes occidentales, 
Asteractis flosculifera et A. conchilega qui, comme elles, appartiennent à un genre 
de l'Océan pacifique, causent l'impression d’immigrants au milieu de la faune 
autochtone des Actinies dans l’Atlantique. Paraîtra-t-1l trop téméraire dans ces 
circonstances de dire que, dans la distribution actuelle d’Asteractis concinnata et 
d'A. bradleyr, le chemin pris autrefois par les ancêtres des espèces atlantiques d’Aste- 
ractis occupant les eaux des Indes occidentales se rebrousse ? D’après mon opinion, 
on ne peut plus douter, comme je l’ai déjà exposé dans une autre publication (1911), 

() L'Epizoanthus elongatus, décrit par Verrill en 1868, des côtes de Zorritos et Pearl Islands qui forme des 

couvertures minces sur les rochers, n’est pas du tout identique à l'espèce du même nom créée par Herrwic 

en 1888. Cette espèce, très caractéristique, vivant sur Hyalonema, et dont les parents les plus proches se trouvent 

dans l'archipel des Philippines (Epizoanthus stellaris Hertw.) et dans le golfe du Bengale (Epizoanthus benga- 

lensis Pax) doit recevoir un nouveau nom d’après la loi de priorité. Je voudrais donc proposer, pour l'espèce de 

Hertwig, le nom d’Epizunthus uruguuyensis. 

Arc de méridien équatorial, t. TX, (4). f 
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qu’il nous faut voir dans les espèces d’Asteractis des Indes occidentales des restes 
du tertiaire qui se sont conservés dans la mer Caraïbe jusqu’à nos jours, comme 
des témoins d’un passé éloigné. M’appuyant sur cette interprétation, je crois permis 
de caractériser l’Asteractis concinnata comme une espèce endémique de la côte SE 
péruvienne qui montre certaines réminiscences de l’élément de faune caribaeo- 
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I. — Distribution géographique d'Antholoba reticulata. 

pacifique. C’est l'élément de jaune pacifique sud américain représenté par Condylactis 
ocellata et Paractis nivea qui se joint comme un deuxième élément à l’élément de 
faune péruvien. Ces deux espèces sont fort distribuées sur la côte occidentale de . 
l'Amérique du Sud, mais leur aire de répartition ne s'étend pas jusqu'à la côte #. 
orientale de l'Amérique du Sud, tout au contraire de l’élément de faune qui suit. 
Le troisième élément, que je voudrais nommer l'élément de faune subantarctique, 
montre sans doute la tendance d’une distribution circumpolaire. C’est à lui qu’appar- 
tiennent les deux espèces : Antholoba reticulata et Phymactis capensis. 
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L’aire de répartition d’Antholoba reticulata s'étend du Pérou jusqu’à la Terre de 
Feu et à l’est de la Patagonie, où elle a été trouvée par l’Expédition du Challenger 
à 55 brasses de profondeur sous 520 S et 680 long. E, mais a été aussi recueillie 
encore plus au Nord, c’est-à-dire sur la côte de Bahia Blanca. 

IT. — Distribution géographique de Phymactis capensis. 

Mais c’est la distribution géographique de Phymactis capensis qui offre, sans 
doute, le plus grand intérêt. Cette espèce est fort répandue sur la côte occidentale 
de l'Amérique centrale (1) et méridionale (San-Salvador, Panama, Pérou, Chili) et 
ne se trouve en outre qu'au cap de Bonne-Espérance et dans la baie de Luederitz. 

() Dans une ancienne publication (1908), je n’ai mentionné que le Pérou et le Chili dans l'aire de distribution 

de Phymactis capensis sur la côte occidentale de | Amérique du Sud; car il me semblait douteux qu’on puisse 

identifier avec elle l'espèce décrite par VerriLz sous le nom d’Eucladactis grandis. Une nouvelle réflexion ma 
convaincu que cette identification est permise. En conséquence, il faut que l'aire de répartition de Phymactis 

capensis soit étendue aussi à San-Salvador et au Panama. 
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Une telle distribution pourrait d’abord nous sembler curieuse; mais elle : 

explication satisfaisante dans l’identité du climat sous lequel les oc 

toral vivent sur les côtes occidentales de l'Amérique du Sud et de l'Afrique : 
nale. Les deux côtes se trouvent sous l’influence de l’eau froide montant 

surface. En tout cas, il est remarquable que c’est sur la côte occidentale de 
rique du Sud, où l’eau froide poussée vers la surface est fort étalée justement : 

capensis sans communication aujourd’hui. 
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Vue latérale d’Asteractis concinnata. 
Le disque buccal et les tentacules d’Asteractis concinnata vus d’en haut. 

Aiptasia peruviana, fort contractée. 3 

Aiptasia peruviana, lotalement étendue. 
Rivetia papillosa. 
Sagartia gravieri, vue d’en haut. 
Sagartia gravieri, vue latéralement. ie 
Coupe transversale passant par un tentacule de Æivetia papillosa. 

Coupe transversale passant par le testicule d’Asteractis concinnata. 
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